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O NSE  IG  NE  UR, 

\ * ' 

i 

Fous  rejfemblez  par  tant  d'en- 
droits au  grand  homme  dont  j’é-  ‘ 

* 2 / cris 
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E P I T R E. 

* 

cris  Phifioire , que  je  ne  puis  me 
' difpenfer  de  vous  pref enter  moti 
ouvrage . Outre  le  nom  & le 
fang  que  vous  avez  communs  avec 
luy , les  principales  actions  de  vofi 
tre  vie  ont  tant  de  rapport  avec 
les  Jiennes,  qu'en  les  regardant  de 
prés  les  unes  & les  autres , & les 
comparant  enfemble , j'y  trouve 
. le  mefme  carafîere , & pref  que 
les  mefmes  cir confiances. 

On  ne  peut  lire  ce  que  fit  dans 
la  Hongrie  ce  Héros  Chrétien , 
pour  défendre  les  interefts  de 
P Empire  & de  PEglife  contre  les 
forces  Ottomannes  , fans  fe  fou - 
venir  de  ce  que  vous  y avez  fait 
pour  la  mefme  caufe  : & je  vous 
avoué.  Mon  seigneur,  que 
fe  n'ay  pu  confiderer  Pierre  tfAu- 
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bujjbn  en  la  fleur  de  fort  âge, 
tout  couvert  du  fang  des  Barba- 
res  y fans  vous  voir  au  tnefme 
temps  fur  les  bords  du  Raab  tail- 
ler en  pièces  V armée  Infidelle  , 
& remporter  une  victoire  mé- 
morabley aufli  avant ageufe  pour 
V Allemagne  que  glorieufe  pour 
la  France . 

Leflege  de  Rhodes,  qui  fait  le 
plus  bel  endroit  de  Vhifloiré  du  ' 
Grand-Maiflre , a rappel lê  en  ma 
mémoire  le  Jiege  de  Candie  où  vous 
ùllaftes  chercher  la  guerre  y lors 
que  toute  l Fur  ope  jouïffoit  dé  une 
paix  profonde.  Ceft-là,  Mon- 
seigneur y qu'à  la  tefledela  JSfo- 
bleffe  Françoife  qui  fe  fournit  à 
voftre  commandement  par  une  dé- 
férence volontaire , vous  fifles  ces 
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deux  fameufes  /orties  qui  'coufte* 

, rent  fi  cher  aux  Turcs  y qui  réta- 
blirent les  affaires  des  Vénitiens  y • 

& retardèrent  de  huit  mois  la  per- 
le du  rempart  de  la  Chrétienté . 

Mais , Monseigneur  -,  ce  née  fi 
pas  feulement  en  ce  qui  regarde 
l'ennemi  commun  des  Chrétiens , 
que  vos  aventures  reffe mêlent  à 
celles  du  Grand  Aubuffon.  Vous 
avez  l'un  & l'autre  fignalé  vofirâ 
valeur  contre  les  ennemis  de  la 
y France  dés  vos  premières  années  ; 
avec  cette  différence  neanmoins 
que  vous  avez  trouvé  de  plus  bel- 
les occafions  que  luy  y de  fervir 
vofire  Prince  & vofire  Patrie . 

Car  pour  paffer  fous  filence 
tant  de  périls , tant  de  bleffeûres  , 
tant  d'actions  particulières  de  vos 

preff 
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premières  Campagnes ; pour  ne 
rien  dire  des  fieges  de  Bergh,  de 
Court  ray , de  Dixmude , où  vous 
eujîes  tant  de  part  ; fans  remar- 
. quer  ni  le  s rapides  conque  fie  s delà 
Hollande , ni  les  pr  if  es  de  Dole  & 
de  Salins , où  vous  vous  eflesjîfort 
diflinguè  : que  ne  fijles-vous  point 
à Befançon  ? La  feule  action,  du 
Fort  Saint  Eflienne  attaqué  en 
plein  jour  par  un  chemin  inaccef- 
fible , & emporté  en  peu  d'heu- 
res malgré  tout  le  feu  des  enne- 
mis , ri  égale -t- elle  pas  les  plus 
merveilleux  évenemens  des  temps 
héroïques ? 

' Je  ne  doute  point , Monsei- 
gneur , que  laprefence  de  Sa  Md- 
jeflé  ne  redoublaft  voftre  courage 
dans  une  entreprife  fi  hardie:  ou 
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plujloflje  me  perfuade  que  combat- 
tant à la  veûë  & fous  les  ordres  du 
plus  grand  Monarque  dp  la  terre , 
vousfuftes  animé  d'une  vertu  plus 
qu  humaine , peut  faire  quelque 
choje  quifujl  digne  de  la  réputa- 
tion de  fes  armes. 

Je  ne  m'étonne  pas  après  cela 
qu  e ce f ige  Prince  9 quif  e connoift 
mieux  que  perfotine  en  véritable 
mérité,  vous  ait  honoré  du  Baf- 
ton  de  Maréchal  de  France.  Com- 
me vous  avez,  toujours  cherché  à 
luy  plaire , & que  vous  avez  ejlé 
ajfez  heureux  pour  attirer  fa  bien- 
veillance , demefmequele  Grand- 
Maifre  d’Aùbuffon  gagna  celle  de 
Charles  VU.  & de  Louis  XL 
il  a voulu  faire  voir  à tout  le  mon- 
de que  voflre  zele  luy  efioit  agréa * 

•.  • . Ht* 


Digitized  b 


E P I T R E.  ' 

bla  y Ô3  que  la  dignité  dont  il  a 
comblé  toutes  les  grâces  qu'il  vous 
a faites , efloit  tout  enfemble  un 
effet  de  fa  bonté  & de  fa  juflice. 

• Mais  , Monseigneur  , les 
vertus  guerrières  ne  font  pas  les 
feules  qualitez  qui  vous  rendent 
\ ^ femblable  à fillufire  Pierre  d' Au- 
bujfon.  Cette  conduite  délicate  & 
honnejle  que  vous  avez  fceu  accor - 
der  avec  une  fierté  généreufe  ;cét 
cfprit  fi  éclairé  & fi  agréable 
qui  vous  fert  Jî  bien  dans  les  ren- 
contres; cêt  air  noble  qui  paroifi 
jufques  dans  vos  moindres  actions  , 
font  d'autres  traits  que  jepourrois 
ajoufter  d la  peinture  que  fay 
commencée . Mais  cela  me  por- 
terait trop  loin  , & feroït  peut - 
- eftre  ajfez  inutile  : pour  peu  qu'on 
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y fajfe  de  reflexion  > Monsei- 
gneur y on  n'aura  pas  de  peine  à 
mus  reconnoiftre  dans  le  Grand - 
Maiflre  de  Rhodes.  Je  n'ay  pas 
eu  deffein  pourtant  de  faire  voflre 
éloge  en  écrivant fon  hifloire:  fay 
prétendu  feulement  témoigner  à 
toute  la  France  le  Zele  que  fay 
pour  la  gloire  de  voflre  Maifon , 
& le  profond  refpeCl  avec  lequel 
je  fuis, 

MONSEIGNEUR , . 


Voflre  tres-humble  & tres-obéïf* 
fant  ferviteur  Bouhours, 
- de  la  Compagnie  de  J es  u s. 

* AVER- 


\ 


avertissement. 


L me  femble  qu’il  eft  à 
propos  de  dire  d’a- 
bord au  Ledeur  ce 
qui  m’a  engagé  à écri- 
re la  vie  du  Grand-Maiftre  d’Au- 
'buffon.  En  cherchant  dans  l’hif 
toire  un  morceau  fur  quoy  je  puf 
retravailler,  ma  bonne  fortune 
m’offrit  celuy-cy , lors  que  je  pen- 
foîs  à donner  des  marques  publi- 
ques de  mon  refped  & de  ma  re- 
comioiflance  envers  un  grand 
Archevefque  , auquel  la  Reli- 
gion doit  beaucoup , & qui  e£ 
tant  Ambaffadeur  à Madrid,  fer- 
vit  fi  utilement  la  France , qu’il 
mefnagea  la  fatisfadion  que  ht  le 
Roy  d’Efpagne  après  l’affaire  de 
Batteville. 

Plus 
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Plus  je  confideray  le  Héros 
qui  fe  prefentoit  à moy,  plus 
j’eus  envie  de  faire  connoidre  un 
homme  fl  illudre  & fi  peu  con- 
nu. J’avoûe  que  je  fus  rebuté 
d’abord  par  le  peu  de  lumières' 
que  je  trouvay  pour  parler  de 
luy  : mais  m’edant  appliqué  en- 
fuite  à chercher  partout  des mé- 
moires y je  fus  beaucoup  encou- 
ragé par  les  découvertes  que  je 
fis.  La  principale  ed  un  ancien 
manu  fer  it  en  vedin  enrichi  de 
beaucoup  de  figures  fort  bien: 
peintes  , qui  fut  prefenté  au 
Grand -Maidre  d’Aubuüon  par 
Guillaume  Caourdn  vice-chan- 
celier de  l’Ordre.  Le  livre  ed  ua 
ouvrage  de  ce  vice-chancelier  ; 
il  ed  écrit  en  latin,  Recommen- 
ce par  ces  paroles  : Ad  magna - 
mmumyfortijjimum',  inclitijjimum - 
que  Catholicœ  Fidei  Athleîam  Pe* 
îrum  d'AubuJfonyRJjodiorum  equi - , 
? J J tum 
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tum  MagiJïrum,Principemfelicif- 
fimum . Il  contient  divers  traitez 
qui  regardent  les  affaires  de  Rho- 
des, & fur  tout  ce  qui  eft  arrivé 
de  plus  remarquable  foufc  le  gou- 
' vernement  de  Pierre  d’Aubuf 
fon.  M.deHarlay  Procureur  gé- 
néral , qui  eft  fi  curieux  de  livres, 
rares , a eu  la  bonté  de  me  com- 
muniquer ce  manufcrit;  & c’eft 
de  là  que  j’ay  tiré  des  connoif 
fances  qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs,  aufll  bien  que  le  plan 
de  Rhodes , & les  portraits  du 
Grand-Maiftre,  de  Mahomet  IL 
& de  Zizime  fils  de  Mahomet... 
M.  T Avocat  général  de  Lamoi- 
gnon m’avoit  fait  la  grâce  de  me 
prefter  auparavant  un  livre  im- 
primé en  lettres  Gothiques , qui 
contient prelque  tout  ce  qui  eft: 
dans  le  manufcrit  ; & l’un  ne  m’a. 
pas  peu  fervi  à éclaircir  l’autre.. 
Le  Bofio  de  la.  Bibliothèque  du. 

Roy 
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Roy  m'a  bien  plus  aidé  que  n’au- 
roient  fait  les  autres  éditions  de 
ce  livre , qui  ne  font  ni  fi  am- 
ples, ni  fi  correctes.  L’hiftoire 
ae  Henri  Pantaleon  m'a  appris 
* des  chofes  que  Caourfm  & Bo- 
fio  ne  difentpas;  & j’ay  trouvé 
dans  le  Chalcondile  de  Bafle, 
divers  traitez  qui  m’ont  fourni 
beaucoup  de  lumières  que  je 
n’aurois  pas  eu  d’ailleurs.  Car  je 
ne  me  fuis  pas  contenté  de  lire 
les  Hiftoires  générales  des  Che- 
valiers & des  Turcs.  J’ay  leu  tous 
les  ouvrages  particuliers  qui  par- 
lent des  uns  & des  autres.  J’ay 
veûles  copies  de  plufieurs  pièces 
originales  qui  font  à Malte  ; & il 
n’y  a gueres  de  manuferits  que 
je  n’aye  confulté,  quand  j’ay  cru 
y découvrir  quelque  chofe  qui 
me  fuft  utile.  La  Généalogie : 
que  M.  du  Bouchet  a fait  de  la 
maifon  d’Aubuffon  fur  des  titres 


' AVERTISSEMENT. 

authentiques  & inconteftables, 
m’a  efté  d’un  grand  fecours , non 
feulement  pour  lanaiflance,  mais 
auïïi  pour  la  perfonne  du  Grand- 
Maiftre. 

Comme  le  fiege  de  Rhodes 
eft  le  plus  confiderable  événe- 
ment de  mon  hiftoire , je  n’ay 
rien  épargné  pour  en  fçavoir 
toutes  les  particularités,  &j’ay 
efté  affez  heureux  pour  appren- 
dre les  plus  importantespar  les 
Infidelles  mefmes.  M.  Theve- 
not  fi  connu  de  tous  les  fçavans , 
m’a  fait  part  de  ce  fiege  écrit  en 
turc  par  Khodgia  Afendy;  & 
M.  de  la  Croix  mon  ancien  ami , 
interprète  du  Roy  pour  les  Lan- 
gues orientales,  m'a  fait  le  plai- 
fir  de  me  l’expliquer.  J’ayeû  la 
fatisfa&ion  de  voir  que  THifto- 
rien  Mahometan  fait  juftice  au 
Grand -Maiftre  de  Rhodes,  & 
que  pour  le  regard  des  principa- 
les. 
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les  circonftances  fon  récit  s’ac-* 
corde  avec  la  relation  de  Caour* 
fin  y & avec  la  lettre  que  lé 
Grand- Maiflre  écrivit  luy-mefi 
me  à tous  les  Princes  Chrétiens 
pour  leur  rendre  compte  du 
fiege. 

Je  ne  dis  rien  de  kforme  que 
3?ay  donné  à mon  fujet  : c’eft 
au  Le&eur  à en  juger.  Je  me 
contente  de  dire  que  quelque 
peine  quej’aye  prife,  & quelque 
temps  quej’aye  employé  à mon 
ouvrage  ,■  je  ne  penfe  pasy  avoir 
réüfli  ; & je  reconnois  de  bonne 
foy  que  ce  n’eft  qu’en  l’achevant 
que  j’ay  entreveû  le  caradere 
de  perfedion  que  demande  une 
hiltoire  pour  eftre  accomplie. 

. ....  , • 

HI  S- 
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PIERRE  D’AUBUSSOfî 

GRAND-MAISTRE. 

DE  RHODES. 


LIVRE  PREMIER. 


! I E R R E d’Aubuflon  , dont 
j’entreprens  d’écrire  l’hif- 
toire,  fut  choifi  de  Dieu 
entre  les  François  , il  y 
a plus  de  deux  cens  ans , pour  met- 
tre des  bornes  aux  con queues  des  In- 
fidelles  ; & ce  fut  luy  qui  fauva  Rome 
du  deftin  de  Conftantinople,en  dé- 
fendant Rhodes  contre  toutes  les  for- 

A ' cei 
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2 Histoire  d’Aubus.son. 
ces  de  Mahomet  Hi  Empereur  des 
Turcs.  . 

r II  eftoit  fils  de  Renaud  d’Aubulîon , 
feigneur  du  Monteil  - au  - Vicomte 
dans  la  Marche,  & de  Marguerite  de 
Comborn  , tous  deux  des  plus  ancien- 
nes & des  plus  illuftres  maifons  du 
Royaume.-  Il  receûc  de  la  nature , avec 
tin  fang  noble , un  corps  robufte  & 
bien  fait;  im  cœur  grand , & capable 
des  plus  hautes  entreprifes  ; un  efprit 
très*  éclairé,  & des  inclinations  fort 
droites.  . 

Comme'  il  eftoit  fur  tout  né  vail- 
lant, & que  fa  compléxion  ardente 
ne  s’accommodoit  pas  d’une  vie  oifi- 
ve,  il  etn bralîa  la  profeffion  des  ar- 
mes , dés  qu’il  fut  en  âge  de  fe  fervir 
d’une  épée. 

La  trêve , qui  aroit  efté  conclue 
entre  la  France  & l’Angleterre,  par 
l’adrefie  du  Cardinal  de  SainteCroix 
légat  du  Pape  Eugenel  V.  &qui  de- 
voir apparemment  eftre  fuivie  de  la 
paix,  hiÿ  fit  chercher  de  l’occupation 
&de  la  gloire  en  Allemagne. 

L’Empereur  Sigifmond  avok  de 

pui£»' 
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puiffans  ennemis  au -dedans  & an- 
dehors,  Les  Huflites  luy  faifoient  la 
guerre  dans  la  Boheme  ; & bien 
qu’ils  parurent  un  peu  difpofez  à fe 
foûmettre,  depuis  la  fangtente  jour- 
née de  Prague  où  ils  perdirent  plus 
de  vingt  mille  . hommes , ils  ne  laifc 
foient  pas  d’avoir  encore  dans  le  cœur 
tous  les  fentimens  due  J’heréfie  infpi- 
re  aux  rebelles.  .Ils  eftoient  mefme 
d’autant  plus  à craindre , que  le  dépit 
qu’ils  avoient  de  leur  défaite,  redou- 
bloit  en  quelque  façon  le  faux  zele 
qui  fervoit  de  prétexte  à leur  révolte. 
Néanmoins  le  mal  le  plus  preffant  ' 
eftoit  en  Hongrie , où  les  T urcs  fai- 
foient d’horribles  dégâts.  Sigifrnond , , 

que  les  affaires  du  concile  de  Bafle  oc- 
cupoient  en  ce  temps  - là , ne  pouvant 
s’oppofer  luy- mefme  au  torrent  qui 
alloit  inonder  toute  l’Allemagne,  en- 
voya proratement  Albert  Duc  d’Au-. 
ürichê  fon  gendre,  avec  des  troupes 
d’élite , pour  repouffer  les  Barbares. 

. t Aubuffon  fe  rencontra  dans  ces.trou- 
pes  par  bazard,.-  ou  pluftoft  par  une 
conduite  particulière  de  la  Providence; 
s . . ; A‘  2 , qui 
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4 Histoire  d’Aübüsson. 
qui  l’ayant  deftiné  à une  profeflion& 
à une  charge , dont  les  engagemens 
regardent  la  défcnfe  duchrmianifme, 
voulut  qu’il  fift  Tes  premières  armes 
contre  l’ennemi  commun  des  chré- 
tiens. . -jt 

Le  Prince  marcha  avec  toute  la  di- 
ligence poflible;  & quoy-que  beau- 
coup -pins  foible  en  nombre,  à peine 
eût-il  découvert  l’armée  Ottomanne» 
qu’il  l’attaqua  Fans  délibérer.  Le  com- 
mencement du  combat,  fut  heureux 
pour  les  Impériaux  : ils  renverferent 
d’abord  tout  ce  qui  leur  réfifta , & 
firent  un  fort  grand  carnage.  Aubuf- 
fony  ,qni  fe  fentit  une  ardeur  extraor- 
dinaire-à  la  veûë  des  Infidelles , en 
tua  plufieursde  fa  main  , & combadt 
toûjours  dans  les  premiers  rangs. 
Lors  .que  la  victoire  fembloit  afleû- 
rée  pour  Albert,  la  cavalerie  Tur- 
quefque  enveloppa  l’infanterie  Chré- 
tienne, & fondit  deflus  fi  impetueu- 
fement,  qu’elle  la  fit  plier,  & la  rom- 
pit au  premier  choc.  Le  defordre  du-  / 
ra  peu  : Aubuffon  rallia  ce  qui  fe  . 
trouva  autour  de  Juy,  <Sc  revint  à la 

char- 
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charge  fous  la  conduite  d’un  'Hon- 
grois, dont  le  nom  n’eft  point  mar- 
qué dans  l’hiftoire  ; mais  dont  la  va- 
leur mérite  de  vivre  éternellement 
dans  la  mémoire  des  hommes*  ' 

Ce  brave  homme  * remarquable 
par  fa  taille  avantageufe , & par  fon 
air  intrépide,  foûtint prefque  luy  feul 
avec  Aubuffon,.  tout  l’effort  des  en- 
nemis , & la  hache  d’armes  à la  main , 
après  en  avoir  abbatu  plufieurs , fe  fit 
jour  au-travers  des  autres.  Uneattion 
fi  déterminée  effraya  les  Turcs , & ra- 
nima les  Chrétiens.  Toutes  les  trou- 
pes d’Albert  fuivirent  ce  nouveau 
chef,  qui  fembloit  leur  eftre  envoyé 
du  ciel  ; & comme  fi  au  mefme 
çemps  elles  euflent  receû  une  nouvelle 
«■  vigueur,  elles  chargèrent  fi  rudement 
les  Barbares,  qu’il  en  demeura  dix- 
huit  mille  fur  la  place , & que  lercfte 
, ne  penfa  qu’à  fe  fauven 

Tandis  que  les  armes'  de  Sigifi 
mond  avoient  de  fi  heureux  fuccés 
en  Hongrie , fes  affaires  ne  réüffiffoiept 
pas  moins  ailleurs.  Les  Hulfites  fort 
affoiblis  de  leurs  pertes , & intimidez 
A .3  >*  par 
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par  les  menaces1 , oïl  gagnez  par  les 
promefles  de  l’Empereur , rentrèrent 
enfin  dans  leur  devoir.  Le  traite'  de 
Prague  fit  cefler  tous  les  troubles  de 
Boheme , & on  vit  tout-à-coup  l’auto- 
rité impériale  rétablie  darts  le  Royau- 
me avec  la  religion  catholique. 

Les  chofes  eftant  ainfi  calmes  de 
.tous  collez  , & lé  Duc  Albert  ayant 
licencié  Tes  troupes , AubufTon  fuivit 
Ja  Noblefie , qui  fe  rendit  à la  Cour 
de  l’Empereur.  Ilyfut receü  comme 
uft  de  ceux  qui  avoient  le  plus  con- 
tribué à la  viéloire  de  Hongrie  ; & 
ce  c^u’on  avoit  mandé  à Sigifmond 
de  la  valeur  dii  jeune  François  ,.obliî 
gea  ce  Prince  à luy  ddnner  des  mar- 
ques publiques  de  Ton  eltime  & de  1 k 
reconnoîïTance.  Mais  AubufTon  ine  s’at- 
tira pas  feulement  les  loiiangps  & les 
bienfaits  de  l’Empereur  par  fes  pre- 
miers exploits  de  guerre  il  en  gagna! 
àufli  les  bonnes  grâces  par  la  condui- 
te qu’il  garda  auprès  dé  luy,' & par  le 
foin  qu’il  prit  de  luy  plaire. 

Sigifmond  polfedoit  toutes  les  qùa-v 
Jitez  d’un  grand  Prince.  Outre  qu’il 

eftoit 
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eftoît  vaillant,  fage,  religieux;  ilai- 
moit  particuliérement  les  belles  let- 
tres , & il  avoit  tant  de  confidératioh 
pour  les  hommes  dodtes , que  dans 
toutes  les  rencontres  il  les  préferoit 
aux  gens  de  qualité  > qui  n’avoient 
rien  de  recommandable  que  leur  naif- 
fance.  Il  eftoit  luy  - mefmefçavant  : il 
avoit  une  parfaite  connoiiTance  de 
l’hiftoire  , il  entendoit  , & parloic 
bien  la  langue  latine ,,  comme  il  fit - 
paroiltré  au  concile  de  Confiance , fé- 
lon le  témoignage  de  Gerfon  chance- 
lier de  rUniverfité  de  Paris,  quiy  af- 
filia , & qui  fut  charmé  de  la  dernière 
harangue  de  ce  Prince.  Auffi  11e  poil- 
voit- il  fouffrir  l’ignorance  dans  fes- 
courtifans-;  & il  d.foic  quelquefois» 
qu’il  avoit  honte  de  celle  des  Elec- 
teurs , qui  n’avoient  aucune  teinture 
des  lettres.  . 

Quoy-qu’Aubuflbn  euft  l’amc  tou- 
te martiale,  & que  fa  grande  paillon 
fuit  la  guerre ,,  il  ne  lailfoit  pas  d’a- 
voir de  l’inclination  & du  ge'nie  pour 
les  lettres  : il  avoit  l’efpric  vif  & pé-1 
nécranc,  la  mémoire  heureufe>  «St  le 

A4.  juge- 
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jugement  folide<  Ainfi  il  n’eût  pas  de 
peine  à fe  conformer  au  gouft  de 
l’Empereur , & il  fe  rendit  capable  en 
peu  de  temps  de  faire  fort  bien  fa 
cour.  Après  avoir  étudié  les  langues 
autant  qu’un  cavalier  les  doit  fçavoir , 
il  s’appliqua  entièrement  à toutes  les 
connoiflancés  honneftes  : il  apprit  la 
carte,  les  mathématiques,  & fur  tout 
la  partie  , des  mathématiques  qui  re- 
garde -i’art  militaire.  Mais  l’hiftoire 
rat’  Ion  étude  prîhcipale*;  il'  s’en  fit 
une  elpecé  d’occupation  & d’exercice, 
îifant  moins  poiir  fe  divertir,  que 
pour  s’inftruïre.  Car  il  ne  fe  conten- 
ait pas  de  remplir  fa  mémoire  de 
grands  noms  & de  grands  évenemens, 
comme  font  la  plufpart  de  ceux  qui 
lifent.  Il  faifoit  des  reflexions  judi- 
cieufes  fur  ce  qu’il  lifoit  ; il  fe  propo- 
foit  pour  modèle  les  aélions  des  hom- 
mes illuflxes  ; il  examinoit  fur  tout  la 
vie  des  Grands,  & profitant  de  leurs 
vices  aufli-bien  que  de  leurs  vertus, 
il  fe  fervoit  de  maiftreàluy-mefine, 
pour  la  conduite  de  Tes  mœurs. 

Quelque  attachement  qu’il  euft  à 
* * - • • la 
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Ja  le&ure , & quelque  plaifir  qu’il  y 
prift , il  étudioit  encore  plus  le  mon- 
de que  l’hiftoire  ; & mefme  il  n’étu- 
dioit  rien  tant  que  l’Empereur.  Com- 
me il  avoit  un  accès  libre  auprès  de 
luy,  & qu’il  le  voyoit  tous  les  jours, 
il  pouvoit  obferver  de  prés  Tes  maxi- 
mes , Tes  paroles  , Tes  aftions  , tout  fou 
procédé.  Mais  entre  les  vertus  de  Si- 
gifmond , celle  qui  le  toucha  davan- 
tage fut  le  zele  que  ce  Prince  avoit 
pour  la  foy  ; & dont  il  donna  tant  de 
marques , nonrfeulement  dans  lescon- 
.ciles  qu’il  foûtint  par  fon  autorité  <5 c 
par  fa  prefence , mais  encore  dans  les 
guerres  qu’il  entreprit , ou  contre  les 
Infidelles  , ou  contre  les  Hérétiques. 

C’ell  ainfi  que  la  Cour , qui  a coûT 
tome  de  corrompre  les  jeunes  gens.* 
fut  pour  AubulTon  une  école  .de  fa- 
gelîe  & de  vertu.  Outre  qu’il  s’y  for- 
ma le  goufl  par  la  le&ure  des  bons 
livres  , & qu’il  y apprit  à juger  faine- 
ment  des  chofes  ; il  y aquit  de  la  pro- 
bité, & y devint  tout  enfemble  hon- 
nefte  homme  , & homme  de  bien. 
Avec  de  fi  belles  difpofitions  il  pou- 

A 5 voit 
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voit  prétendre  à, de'  grands  emploie 
dans  une'  Cour  où  P on  faifç»ic  juftica 
au  mérite;  & il.  f fefolé  parvenu. fans 
doute,  tout  étranger  qu’il  efloic,fi  ni 
Fortune  n’éuft  eftë  feiiverfée  par 
mort  deTEmpérèur.  , < ' t‘. 

Albert  Duc  d’AüftHchè',  qulfàctre*- 
dà  à Sîgiîrnond,  n’avOit /pas  tout-à* 
fait  pour  AnbufTori:  Tés1  fenrimens  de 
Jon  prédecefleur  : foit  qu’il  n’aimaft 
pas  naturellement  les  François';  foit 
que  î’indiriation  dë  fotï  ptédeceïïeut 
fuit  une  raifon  pouf  liafr*  le  jeune  éA 
franger.  f - l,‘ 

Atibuflbn  s’apperceùt  bientoft  que 
l’Émpirè  avoit  changé  de  maiftre,  & 
que  la  retraite  effoit  le  meilleur  parti 
qu’ït  puft  prendre.  Mais  quand  cette 
çonfidération  ne  luy  auroit  pas  fait 
quitter  l’Allemagne,  celle  de  fort  de* 
voir  l’auroit  obligé  à retourner  au 
plu ftofl  en  France.’  1 

L’Affemblée  qui  fe  tint  à Arras 
pour  l’accommodement  de  la  France 
& de  l’Angleterre,  n’ayant  pas  eû 
tout  l’effet  qu’on  enefpefoit,  la  guer* 
re  fe  ralluma  entre  lés  deux  Rois.  I! 

fe 
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fe  fie  divers  liéges.&  divers  combats, 
avec  plus  de.  chaleur  & d’animolité 
que  jamais.  Les  Anglois,  qui  ne  gar- 
doient  plus  de  mefures:  faifoient  d’é- 
tranges defordres  dans  les  provinces, 
dont  ils  nettoient  pas  les.maiflres  ; & 
les  François  divifez  entre;eux,  exer- 
çaient de  grandes  violences  par  tout  ; 
de-forte  que  la  guerre  civile  & la 
guerre  étrangère,  jointes  enfemble  $ 
rempliflbient  le  Royaume  de  trouble 
<&  d’horreur. 

Les  affaires  de  la  France  eftoient  en 
ces  termes , lors  que  Sigifmond  mou* 
rut,  & qu’Aubuffon  abandonna  l’Al- 
lemagne pour  venir  fervir  fa  patrie. 
Jean  d’Aubuflbn  feigneur  de  la  Borne 
fon  coufin  germain,  & chambellan 
de  Charles  VII,.  l’introduilit  à la 
Cour.  Dés  qu’il  y parut,  fa  bonne 
mine,  là  phyfionomie  fpirituelle,  fon 
air  noble,  attirèrent  tous  les  yeux  fur 
luy  ; mais  là  conduite  fage  & hon? 
nette,  fonefprit,  fa  politeffe , fes  ma- 
niérés agréables  luy  gagnèrent  bien- 
toit  tous  les  cœurs. 

Comme  il  eitoit  du  Comté  de  la 
A 6 - Mar- 
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Marche , & petit-fils  des  vicomtes  de 
cette  province  ,;le  Comte  de  la  Mar- 
che gouverneur  du  Dauphin  luy  té- 
moigna beaucoup  d’amitié,  & fe  fit 
mefme  honneur  d’eftre  fon  patron. 
L’attachement  qu’Aubuflon  eût  auprès 
du  Comte, luy  donna  lieu  de  voir  lou- 
vent  le  Dauphin , qui  eftoit  prefque  de 
fon  âge.  Il  s’en  fit  aimer  ; & ilfutaf- 
fiez  heureux, pour  avoir  part  aux  exer- 
cices , & aux  divertiflemens  du  Prin- 
ce. 11  eût  mefme  le  bonheur  de  plaire 
à Charles  Vil.  qui  reconnut  d’abord 
en  luy  quelque  ehofe  de  grand  &au- 
d'eflus  du  commun.  Mais  il  ne  fut 
pas  long-tems,  fans  montrer  par  fes 
actions , que  ce  qu’on  penfoit  de  luy  , 
eftoit  bien  fondé.  Il  fe  fignala  extrê- 
mement à Montereau  Faut-yone,  où 
il  fuivit  le  Dauphin,  qui  eût  toute  la 
Conduite  du  fiege.  Le  Roy,  qui  avoit 
luy-mefme  efté  témoin  de  la  valeur 
d’Aubuiïon , quand  on  emporta  la  vil- 
le d’a/Taut;  faifantpeude  temps  après 
fon  entrée  dans  Paris,  voulut  qu’il  l’y 
accompagnait  avec  les  principaux  fei- 
gneurs  de  la  Cour.  Cette  entrée  eft 
- une 
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une  des  plus  magnifiques  qui  fé  fit  ja- 
mais , & on  peut  dire  que  ce  fut  ce 
jour-la  proprement  que  Charles  com- 
mença à remonter  fur  le  trône.  Plu- 
fieurs  villes  fuivirent  l’exemple  de  la 
capitale;  celles  qui  ne  voulurent  pas 
fe  rendre , furent  la  plufpart  réduites 
par  force.  Aubuffon  donna  par  tout 
des  marques  de  fon  courage  ; mais  il 
fit  voir  en  une  occafion  importante, 
qu’un  jeune  guerrier  peuteftre  fage& 
habile. 

Tandis  que  la  puifiancedes  Anglois 
diminuoit  dans  le  Royaume , celle  de  la 
belle  Agnès  croiiToit  à la  Cour.  Com- 
me elle  avoit  de  grands  charmes , & 
qu’elle  fçavoit  mieux  que  perfonne  de 
fon  fexe  l’art  de  gouverner  fes  amans , 
elle  aquit  en  peu  de  temps  un  empi- 
re abfolu  fur  l’efprit  du  Roy  : mais , 
félon  la  coûtume  des  femmes  qui  ont 
du  crédit  par  leur  beauté , elle  ne  fit 
pas  un  trop  bon  ufage  de  fa  faveur. 
Le  Dauphin , qui  n’eftoit  pas  d’un  na- 
turel fort  docile,  ne  pouvoit  fouffrir 
une  femme  fiere  & impérieufe , qui 
avoit  peu  d’égards  po\ir  luy.  D’ail- 
A 7 leurs 
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leurs  l’autorité  de  Charles  d’AnjûQ  frc- 
te  du  Roy  de  Sicile , le  choquait  écran* 
gernent.  Il  trouvoit  mauvais  qu’un 
Prince  qu’il  n’aimoit  pas , eue  tant  de 
part  à la  confiance  du  Roy.  LeFavo- 
ri  neluy  donnoitgueres  moins  de  cha* 
grin  que  la  Maiflrefie. 

Mais  ce  qui  le  fâcha  davantage,  fut 
qu’ apres  la  prife  de  Montereau*  oùii 
fit  fi  bonne  guerre  aux  Anglois , qn’ilt 
l’en  remercièrent  galamment  devant  le 
Roy  mefme-,  il  receût  de  mauvais  trai- 
temens  de  fon!  pere,  au-lieu  des  grâ- 
ces qu’il  en  attendoit;  Car  le  Roy  tfe* 
fiant  apperceû  que  ce  coup  d’eflaÿ 
avoit  enfle  le  cœur  à fon  fils , il  le  re* 
mit  fous  la  discipline  de  fon  gouver- 
neur , <&  lecartà  mefme  de  la  Cour  : 
foit  qu’il  enft  de  la  jaloufie  d’une  va* 
leur  qui  faifôie  tant  de  bruit  d’abord; 
fok  que  connoiflant  les  mmrvaifesin* 
dinations  du  Dauphin  , il  cruft  que 
ces  premiers  fùccés  poUrroiem  l’em- 
porter trop  loin  fi  on  ne  prenoit  de! 
pre'cautions  pour  le  retenir. 

Le  Dauphin  diffimula  quelque  temps 
fes  déplaiîlrs:  mais  un  jeune  Prince 

irri- 
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irrité',  quia  tes  paffions' violentes,  & 
qui  ne  manque’  -pas  de  mauvais  con- 
feils,  eftbientoftlias  de  fe  contrefaire. 
11  éclata  à ) a fin  ; & pour  fe  venger 
-en  fils  de  Roiv  U alla  fe  mettre  à la 
Celle  des  Princes  rebelles. 

'»•  Le  Comte  de  laMarche,  à quil’é- 
gareittent  "dé  fom  difciplé  faifoit  peu 
d'homiear  i n’oublia  rien  pour  le  ra- 
mener à fon  devoir.  Outre  ce  qu’il  fit 
par  lui-mefme il  fe  fervitde  l’entre- 
mife  d’Aubuffon,  quele  Prince  aimoit, 
& qui  avoit  feeû  conferverfes  bonnes 
grades , fans- entrer  dans  fa  révolte.  A 
la  vérité  le  Dauphin  efloit  un  efprit 
ombrageux  & délicat, 'qu’on  ne  ma- 
iiioit  pas  aifément  î c’eftoit  mefme  un 
de  ces  efprits  opiniâtres  & enteftez, 
qui  ne  reviennent'  prefque  jamais , 
quand  ils  ont  une  fois  pris  leur  parti. 
Mais  Aubufibn  le  connoilfoit  parfai- 
tement , & fçavoit  fort  bieh  par  où  on 
pouvoit  le  prendre.  11  avoit  d’ailleurs 
de  ces  maniérés  douces  & infinuantes  > 
qui  ne  font  pas  incompatibles  avec  un 
naturel  fier  & ardent.  11  avoit  fur  tout 
de  cette  éloquence  naturelle , qui  fait 

toû- 
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toûjoursfon  effet , quiperfuadç  d’au- 
-tant  plus,  qu’on  s’en  défie  moins.  Ainfi 
.il  n’eût  pas  trop  de  peine  ,à  faire  en- 
tendre raifon  au  Prince.  11  mefnagea 
adroitement  fon  efprit,  & peu- à- peu 
l’adoucit  de- forte , que  quand  le  Com- 
.te  d’Eu  vint  après  traiter  avec  lui  de 
la  part  du  Roi,  il  le  trouva  tout  difc 
pôle  à quitter  les  armes,  & à deman- 
der pardon. 

Le  Roi  fut  fi  fatisfait  de  la  con- 
duite d’Àubuffon  en  cette  rencontre , 
qu’il  l’employa  en  d’autres  négotiations 
délicates,  dont  la  connoiffançe  n’eft 
point  venue  jufqu’à  nous , & qui  font 
de  ces  myfteres  d’Ellat  que  le  temps 
ne  révélé  point. , On  fçait  feulement 
que  Charles  VII.  loüa  plufieurs  fois 
l’habileté  d’Aubuffon;  & qu’il  dit  un 
jour,  parlant  de  lui,  que  c’eûoit  unq 
chofeaffez  rare  de  voir  enfemble  tant 
de  feu  & tant  de  fageffe.  r 

Après  que  l’accommodement  des 
Princes  fut  fait , la  guerre  s’échauffa 
fort  entre  les  François  & les  Anglois  ; 
& il  y éût  bien  du  fan  g répandu  de 
part  & d’autre.  Mais  les  trêves  qui 
- fu- 
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furent  arreftées  enfuite , changèrent  la 
face  des  chofes.  On  commença  à ref- 
pirer  danslaFrance  un  air  plus  doux, 
& les  plaifirs  qui  fuccederent  aux  fa- 
tigues de  la  guerre,  auroient  amolli 
peut-eftre  le  cœur  des  guerriers,  fi  les 
voyages  de  Lorraine  & d’Allemagne 
ne  leur  euffenc  donné  de  l’exercice. 

René  d’Anjou  Roi  de  Sicile,  & 
Duc  de  Lorraine , demanda  du  fecours 
à Charles  Roy  de^  France  fon  beau- 
frere , contre  quelques  places  du  païs 
Meflin  , qui  ne  vouloient  pas  le  recon- 
noiftre."  Charles  fe  rendit  bientofl  à 
Nancy  avec  une  grande  armée,  dont 
une  partie  alla  brufquement  affiéger 
Mets.  La  ville  fe  défendit  avec  beau- 
coup d’opiniaftreté  &de  vigueur.  Le 
Dauphin,  que  la  longueur  du  fiege 
n’accommodoit  pas*  trouva  une  belle 
occafion  pour  fatisfaire  fon  humeur 
bouillante  & ambitieufe. 

: L’Empereur  Frédéric  UT.  mal-coç* 
tent  des Suiffes,  qui  prqtendoient  ne 
tenir  rien  delà  maifon  d’Auftriche,  & 
qui  affe&oient  fous  ce  prétexte  une 
efpeçe  d’indépendance  peu  éloignée 

de 
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de  la  révolté,  invita  la  France,  par 
l’entremife  de  Sigifinond  Duc  d’ Autri- 
che, à venir  défendre  les  droits  de 
l’Empire.  II  n’en  fallut  pas  davantage 
au  Dauphin  , qui  avoitépoufé  la  fœur 
de  la  Ducheffe  d’Auftriche , pour  en- 
trer dans  l’Alface  à main  armée  : Au- 
buffon  fut  un  des  jeunes  feigneursqui 
le  fuivirent,  & qui  eûrent  le  plus  de 
part  à la  défaite  desSuiffes  auprès  de 
Bade.  Mais  le  Prince  ayant  réduit  quel- 
ques places, & jette  la  terreur  par  tout , 
revint  fur  fes  pas  allez  promçement  : 
ou  parce  que  l’Empereur,  qui  ne  vou- 
lut pas  s’attirer  l’envie  de  la  guerre  f 
le  defavoûoit  en  quelque  façon;  ouf 
parce  que  le  Seigneur  Allemand  qui 
avoit  conduit  l’armée  Françoife  danar 
la  Suiffe',  & qui  luy  devoit  fervir  de 
guide  dans  des  détroits  fort  difficiles , 
ayant  efté  tué,  il  n’y  avoit  pas  trop1 
de  feûreté  à palTer  outre.  •• 

Cependant  l’affaire  de  Mets  s’eftant 
accommodée  par  une  compofition  uti- 
le pour  les  alfiégeans  , & honnefte 

four  les  affiégez  ; les  ambaffadeurs  dey. 
rinces  Allemans,  que  le  voyage  du 
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Dauphin  avoit  allarmez , vinrent  de- 
mander la  confirmation  des  anciennes 
alliances  de  la  France  & de  l’Allema- 
gne. On  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
mandèrent ; & comme  il  y a des  temps 
où  l’elprit  de  paix  domine,  on  pro- 
\ longea  les  trêves  pour  cinq  ans  entre 
la  France  & l’Angleterre.  La  Cour 
d'ans  une  fituation  fi  tranquille,  ne 
penfa  plus  qu’à  fe  divertir;  & le  ma- 
riage de  Marguerite  , fille  du  Roy  de 
Sicile  avec  Henry  Roi  d’Angleterra, 
donna  lieu  a de  grandes  réjouïfTances, 
qui  firent  prefque  oublier  les  troubles 
paflez:  Jamais  Cour  ne  fut  plus  belle , 
hi  plus  nombrenfe  que  celle  de  Nancy  : 
fans  parler  de  pîufieürs  Princes  & dé 
pîufieurs  PrincefTes  qui  y éfloieirt , il 
y avoit  deux  Rois  & trois  Reines.  Le 
Cotfttjà  .de  Suffblck  , qui  vint  quérir 
là  nouvelle  Reine  d’Angleterre,  avoit 
âvec  lui  la  . fleur  de  la  Noblefïe  An?, 
gloife.;  On  fit  durant  pîufieurs  jours, 
des  tournois  fort  magnifiques , où  le 
Roi  de  France  & Je  Roi  de  Sicile 
coururent  enfemble  ; & comme  la  pluf* 
part  des  cavaliers  devinrent  amoureux,' 

ce 
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ce  ne  furent  de  tous  collez  que  galan- 
teries , & que  parties  de  plaifir. 

Aubuflon  s’ennuya  bientoft  de  ce 
qui  occupoit  agréablement  les  autres. 
Outre  qu’il  aimoit  naturellement  la 
guerre, il  avoit  des  principes  de  piété, 
qui  ne  s’accordoient  pas  avec  une  vie 
molle  & voluptueufe.  D’ailleurs  les 
viéïoires  que  Jean  Huniade  & Geor- 
ges Caftriot  venoient  de  remporter  fur 
Amurat,  lu.y  inlpirerent  un  nouveau 
zele  pour  la  religion;  & les  cruau-f 
tezque  les  Turcs  exercèrent  fur  les 
Chrétiens  à la  bataille  de  Varne,  ré- 
veillèrent en  luy  la  haine  qu’il  avoiç 
conceûë  dés  fon  enfance  contre  les  en- 
nemis de  Jésus-  C hr  i s t. 

Il  ne  pût  apprendre , fans  une  extrê- 
me douleur,  le  bruit  qui  courut  alors, 
que  Wladiflas  Roi  de  Pologne  & le 
Cardinal  Céfàrini  légat  du  Pape  a - 
voient  elle  écorchez  tout  vifs  par  ces 
Barbares.  Mais  il  apprit  aufli  avec  joye 
que  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de 
Jerufalemavoient  eû  divers  avantages 
fur  lesSarafins , & que  le  Soudan  d’E- 
gypte avoit  levé  depuis  peu  le  fiege 
• *.  -•  - '••••*  ■ . de 
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de  Rhodes.  Dans  ces  divers  fentimens, 
il  prie  la  réfolution  de  faire  la  guerre 
aux  Infidelles;  & afin  d’y  eftre  engagé 
. indifpenfablemenc il  forma  en  mefme 
temps  le  deflein  d’embrafler  la  Reli- 
gion militaire  de  Saint  Jean  de  Jeru- 
falem.  Le  ciel,  d’où  luy  venoientees 
hautes  penfées  , luy  donna  la  force  de 
les  exécuter  promtement.  Il  partit  pour 
Rhodes,  & tous  les  charmes  de  la 
Cour  ne  furent  pas  capables  de  le  re- 
tenir. • • • : ■ • 

La  multitude  des  gentils- hommes 
François  qui  arrivoient  tous  les  jours 
à Rhodes  pour  le  faire  chevaliers  , 
avoit  obligé  le  Grand-Mailtre  d’or- 
donner qu’on  n’en  receût  point , jufc 
ques  à ce  que  les  finances  , épuifées 
par  les  dernières  guerres,  fullent  un 
peu  rétablies.  Aubuflon  ne  laifla  pas 
d’ellre  receû  : foit  qu’on  vift  en  fa  per- 
fonne  quelque  chofe  d’extraordinaire 
qui  parlait  pour  luy  ; foit  qu’on  luy 
filt  grâce  en  confidération  de  Louïs 
d’Aubuflon  fon  oncle  , un  des  plus 
braves  chevaliers  de  Rhodes,  & connu 
dans  l’hiftoire  fous  le  nom  de  Com- 
mandeur 
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mandeur  de  Chan;oux  ; Toit  enfin  que 
le  Grand-Maifire  fuft  infpiré  de  paf- 
fer  par-delTus  les  .réglés , en  faveur  a un 
homme  qui  devoit  eftre  l’honneur  6c 
l’appuy  de  l’Ordre. 

Noftre  nouveau  chevalier  n’eût  pas 
trop  de  peine  à faire  Tes  preuves,  quoy 
qu’en  ce  temps  «là  on.gardaft  bien 
plus  de  rigueur  q.u’on  n’a  fait  depuis:' 
car  tout  ce  qui  rend  .pne  maifontres- 
illufire,  fe  trouvoit  avec  avantage  dans 
la  fienne.  Pour  ce  qui  regarde  l’anti- 
quité , l’origine  de  la  maifon  d’Aubuf- 
fon  cffc  inconnue  & incertaine,  corn-* 
me  celle  des  plus  grandes  mai fons  du 
monde.  Ce  qu’il  y n d’afieûré,  c’eft 
qu’au  temps  de  Charlemagne  les  an- 
çeftres  de  Pierre  d’Aubufïon  eftoient 
déjà  célébrés  dans  la  France.  Caries 
Rois  de  lafieconde  race  ayant  établi  des 
comtes  pour  gouverner  chaque  pror 
vince,  & ces  comtes  choifmant  toû- 
jours  les  plus  grands  feigneurs  de  leur 
province  pour  leurs  lient  en  an  s,,  Geof- 
froy premier  comte  de  la  Marche  prit, 
un  lieutenant  dans  la -maifon  d’An- 
buflon , environ  l’an  hait  cens  foixan- 

te. 
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te.  Ce  lieutenant , dont  nous  ne  fça- 
vons  point  le  nom , fut  appelle  vicom- 
te d’AubufTon-,  à caufe  que  ces  lieu- 
tenans  des  comtes,  pourfe  diflinguer 
les  uns  des  autres,  & fe  faire  connoi- 
ftre  chacun  en  particulier,  ajoûtoient 
au  titre  de  leur  dignité,  celuy  de  la 
terre  principale  qu’ils  pofledoient.Ain- 
fi  les  feigneurs  d’Aunay , de  Limoges , 
de  Rochechoüard , de  Coraborn,  de 
Turenne,  de  Polignac,  qui  efloient 
vicomtes  de  Poitou , de  Guercy , de 
Périgord , & d’Auvergne , comme  les 
feigneurs  d’AubufTon  efloient  vicom- 
tes de  la  Marche , fe  faifoient  appeller 
du  nom  de  leurs  terres  les  vicomtes 
d’Aunay , de  Limoges.,  de  Roche- 
choüard 9 de  Comborn , de  Turenne , 

& çle  Polignac. 

Turpin  , qui  fut  élcû  evefque  deTurpioge- 
Limoges  fan  huit  cens  quatre-vingts-  ïmo^avû- 
dix-huit,  & qu’Aymar  de  Chabanois «j»* ’ro- 
ne  loue  pas  moins  pour  la-fplendeur  comidsTi- 
de  fa  naiflance,  que  pour  lafainteté 
de  fa  vie , efloit  fils  de  ce  premier  vi- 
comte  d’Aubuffon,  & frere  de  Re-fuÿ; 
naud  premier,  qui  rut  vicomte  apres  Ch  abat), 

, . • fon 
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fon  pere , fous  Sulpice  1 1.  comte  de 
la  Marche , fils  de  Geoffroy. 

La  dignité  de  vicomte  demeura  plus 
de  quatre  cens  ans  dans  la  maifoi^d’Au- 
buffon , & pafTa  toûjours  de  pere  en 
fils,  jufques  à ce  que  Raymond  pre- 
mier n’ayant  point  d’enfans,  vendit  fa 
vicomté  à Hugues  comte  de  la  Mar- 
che, au  defavantage  de  Ranulfe  d’Au- 
buflonfon  frere,  qui  époufa  Dauphi- 
ne de  la  Tour,  & qui  continua  lapo- 
flerité. 

La  piété  & la  libéralité , qui  en  ces 
temps  là  diflinguoient  fort  les  grands 
feigneurs  des  gens  d’une  condition 
commune , eftoient  dans  cette  maifon 
comme  des  vertus  héréditaires.  Car, 
fans  parler  du  faint  evefqueTurpin  fi 
magnifique  en  tout  ce  qui  regardoit 
le  culte  des  Autels , félon  le  témoigna- 
ge d’Aymar  ; & fi  zélé  pour  la  gloire 
de  Dieu , qu’il  rétablît  plufieurs  mo^ 
nafteres  ruinez, & rebaftît  entièrement 
celuyde  Saint  Auguftin  de  Limoges, 
où  il  fit  refleurir  la  difcipline  mona- 
ftique  fous  la  réglé  de  Saint  Benoift: 
les  vicomtes  d’Aubuflon  furent  de* 

feigneurs 
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feigneurs  tres*religieux,  & firent  pref- 
que  tous , à plufieurs  eglifes , des  do- 
nations confiderables.  Les  abbayes  de 
Saint  Martin  de  Tulles,  de  faint  Pier- 
re d’Uzerche,  de  Saint  Barthélémy  de 
Benévent , font  encore  des  nonumens 
authentiques  de  leur  pieté  liberale.  Je 
ne  dis  rien  du  monaftere  deFonté- 
vraud , auquel  Ranulfe  III.  donna  le 
village  de  Blaftac , lors  que  fa  fille  en 
eftoit  prieure;  ni  du  monaftere  mef- 
me  de  Blaftac , que  Renaud  V I.  fon- 
da environ  l’an  onze  cens  dix , & où 
lur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  rendit  Re  j 
ligieux. 

Ces  feigneurs  & leurs  defeendans  le 
fignalerent  en  diverfes  occafions  où  il 
s’agifloit  des  interefts  de  la  France.Té- 
moin  Guy  d’Aubuflon  feigneur  de  la 
Borne,  qui  fit  tant  de  belles  aétions 
dans  la  guerre  des  Anglois  fous  le  ré- 
gné de  Charles  V.  &qui  ayant  receû 
plufieurs  blefiures  à la  défenfe  de  fon 
chafteau  du  Monteil-au-vicomte,  fut 
fait  prifonnier  avec  fa  femme  & fes 
enfans  par  les  ennemis  de  l’Eftat  : té- 
moin encore  Jean  d’Aubuflon  feigneur 

B de 
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de  la  Borne , Antoine  d’Aubuflbn  fei- 
gneur  de  Villeneuve , & Antoine  d’Au- 
buflbn feigne  ur  du  Monteil,  qui  firent 
paroiftre  leur  fidelité  & leur  zele  au 
fervice  de  Charles  Vll.dont  ils  efloient 
çhambellans,  en  un  temps  où  la  mai- 
fon  du  Roy  n’avoit  gueres  d’autres  of- 
ficiers que  des  feigneurs  de  qualité. 

Enfin  ce  qui  releve  infiniment  la 
maifon  d’Aubuflbn , & ce  qui  la  diflin- 
gue  peut-eftre  de  toutes  les  autres, 
c efl  qu’eftant  fi  ancienne , elle  ne  s’efl: 
jamais  mefalliée,  & que  dans  le  raef* 
me  païs  elle  a toûjours  confervé  les 
mefmes  terres:  de -forte  que  François 
d’Aubuflbn  Duc  & Pair,  Marefchal  de 
France  & Colonel  des  gardes  F rançoi- 
Ibs  poflede  encore  aujourd’huy  la  ter- 
re de  la  Feuïllade  quiaefté  pofledée 
de  tout  temps  par  les  vicomtes  d’au- 
buflon  fes  ancefires. 

Mais  pour  établir  nettement  & en 
peu  de  mots  l’illuftre  naiflance  de  Pier- 
re d’Aubuflbn  dont  j’écris  la  vie,  il  défi 
cendoit  du  codé  de  fon  pere  en  ligne 
rnafculine  de  Raymond  feigneur  de  la 
Borne  , du  Monteil  - au  - vicomte  & 

de 
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de  la  Feuïllade , fécond  fils  de  Renaud 
V IL  du  nom , vicomte  d’Aubuffon  , 
qui  avoit  pour  huitième  ayeul  Renaud 
® premier  du  nom , auffi  vicomte  d’Âu- 
nt  buffon  feigneur  de  la  Feuïllade,  & 
ai;  frere  aifné  de  Turpin  evefque  deLi- 
•i*  moges , dont  nous  venons  de  parler. 

Du  cofté  de  Marguerite  de  Com» 

: la  born  fa  mere,  car  les  auteurs  de  l’hi- 
'tio*  ftoire  des  cardinaux  fe  font  mépris  en 
ireSi  nommant  fa  mere  Maguerite  ou  Ca- 
s’eft  theri-ne  de  Rochechoüard , & ils  ont 
mef-  confondu  apparemmentRenaud  d’Au- 
* la  buffon  feigneur  du  Monteil  avec  Louïs 
nçaii  d’Aubuffon  feigneur  de  la  Feuïllade 
ialdf  fon  neveu , qui  fut  marié  à Catherine 
mçfe  de  Rochechoüard  fille  de  Geoffroy 
[a  ter*  feigneur  du  Bourdet  : du  cofté  dé  fa 
ifedéi  mere  , dis -je,  il  tiroit  fon  origine 
d’an?  d’Archambaud  premier  du  nom  vi- 
comte de  Comborn  <&  de  Turenne , 
& en  gendre  de  Richard  1.  Duc  de  Nor-. 
e pief'  mandie & beaufrere  d’Edelrede  Roy 
ildef-  d’Angleterre,  de  Geoffroy  comte  de 
ligne  Bretagne , & d’Eudes  fécond  du  nom , 
üt  de li  comte  de  Champagne , de  Chartres , 

& de:  Blois , & de  Tours, 
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Il  eût  quatre  freres  & deux  fœurs. 
L’aifné,  dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire , 
fut  Antoine  d’Aubuflon  feigneur  du 
Monteil , de  Pontarion , de  Peletan- 
ges , & auffi  de  l’Anglade , que  Char- 
les VII.  luy  donna  en  considération 
de  fes  1èr vices.  Il  eftoit  bailly  de  Tou- 
raine, chambellan  du  Roi;  &il  épou- 
fa  en  premières  nopces  Marguerite 
de  Villequier  dame  - d’honneur  de  la 
Reine , fille  de  Robert  feigneur  de  Vil- 
lequier & de  Marie  de  Gamaches. 

• Les  trois  autres  freres  de  noflre  che- 
valier furent  Hugues  evefque  de  Tul- 
les; Louis  auffi  evefque  de  Tulles  après 
Hugues, -Guichard  evefque  de  Cahors  , 
& enfuite  de  Carcaflone. 

- L’aifnée  de  lès  fœurs  fut  Souverai 
ne  d’Aubuflon,  qni  époufa  Guy  de 
Blanchefort  feigneur  de  faint  Janvrain 
& de  Bois  - lamy , fenefchal  de  Lyon  , 
& chambellan  de  Charles  VII.  C’eft 
la  rnere  de  ce  brave  Guy  de  Blanche- 
fort  , qui  éftant  entré  dans  l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem , à l’exemple 
de  fon  oncle,  devint  comme  luy  Grand 
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Maiftre  de  Rhodes  ; & c’eft  d’elle  que 
s*  font  defcendus , par  divers  degrez  de 
fc  génération , les  Dues  de  Lefdiguié- 
e>  res,  de  Crequy,  & plufieurs  autres 
^ qui  tiennent  le  mefme  rang  dans  la 
& F rance. 

Pour  la  cadette,  qui  fe  nommoit 
ion  Marguerite , elle  fut  la  feeonde  fem- 
ou*  me  de  Mathelin  Brachet  feigneur  de 
)on*  Montagu,  chambellan  du  Roi,  bail- 
:ritc  ly  de  Troyes,  & fenefchal  du  Li- 
e lî  moufin.  > 

Vil*  . Mais  pour  reprendre  noftre  hiftoi- 
;s.  re,  Aubuflbn  ne  fut  pas  pluftoft  arri-- 
chc*  vé  à Rhodes , qu’il  apprit  que  la  paix 
Tii  venoit  d’etre  faite  avec  Amurat,  & 
iprà  qu’elle  eftoit  prefque  conclue  avec  le 
:orSi  Soudan  d’Egypte.  Comme  il  avoic 
une  paflion  extreme  de  combatre  les 
ver  i ennemis  de  Jésus -Christ,  ces 

iy  de  nouvelles  ne  lui  donnèrent  pas  beau- 
lVraiD  coup  de  joye;  & il  ne  fe  confola  de 
yoDi  la  paix,,  que  par  l'efperance  qu’il  eût 
£’eS  que  les  Infidelles  ne  feroient  pas  long-; 
indie*  temps  fans  la  rompre. 

Cependant  il  fe  mit  à étudier  tous 
erople  les  devoirs  d’un  véritable  chevalier.  Il 
Grani  * B J-*  com-* 
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comprit  d’abord  que  les  chevaliers  de 
Rhodes  dévoient  joindre  enfemblela 
valeur  & la  piété;  qu’un  chevalier 
lafche,  ou  libertin,  eftoit  quelque 
chofe  de  monftrueux  ; que  pour  vivre 
félon  l’elprit  de  leur  vocation  ; il  fai* 
loit  qu’ils  fuiviflent  exactement  les 
maximes  de  l’evangile,  & qu’ils  n’em* 
ployaflent  leur  épée  qu’à  la  défenfe 
de  l’Eglife , ou  au  foulagement  des  fi- 
delles  : que  pour  cela  ils  portoient  la 
croix  fur  leur  habit,  & que  leur  de* 
vifé  eftoit,  Pour  lafoy.  IlrepafToit fou- 
vent  en  fon  efprit  la  vertu  & les  ex* 
ploits  de  ces  anciens  chevaliers  qui  fe 
rendirent  maiftres  de  Rhodes,  otqur 
réfifterent  enfuiteavec  tant  de  coûta-» 

fe  à Ottoman  premier  Roi  des  Turcs  y 
c chef  de  la  maifon  Ottomanne.  Mais 
parce  que  la  paix  n’empefchoic  pas  les 
courfes  des  pyrates  Turcs,  il  monta 
plulieurs  fois  fur  mer , & fit  fi  bien 
fon  devoir  dans  toutes  les  occafiona 
qui  fe  prefenterent , qu’il  obtint  la  corn.» 
manderie  de  Salins  dés  fes  premières, 
années  de  fervice. 

Jean  de  Laftic , qui  gouvernoic  en 

ce 
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ce  temps-là  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem , & qui  fut  le  premier  au- 
quel la  voix  publique  donna  le  nom 
de  Grand- Maiftre,  conceût  bientoft 
une  haute  idée  du  Chevalier  d’Au- 
buffon , aufli-bien  que  Jacques  de  Milli, 
qui  eftoit  Grand-Prieur  d’Auvergne, 
& qui  fucceda  à Jean  de  Laftic,  enla 
charge  de  Grand- Maiftre. 

Les  affaires  de  Rhodes  eftoient  af- 
fez  calmes , lors  que  la  mort  d’Amu- 
rat,  ou  pluftoft  l’ambition  de  Maho- 
met fon  fucceffeur , excita  des  troubles 
étranges  dans  tout  le  monde  chrétien. 

Mahomet  II.  eft  fi  méfié  dans  l’hi- 
ftoire  que  j’écris , qu’il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  le  faire  bien  connoiftre  avant 
que  de  pâffer  outre.  C’eftoit  un  de 
ces  hommes  extraordinaires,  qui  n’ont 
pas  feulement  de  grandes  vertus  & de 
grands  vices , mais  qui  ont , ce  femble , 
des  qualitez  toutes  oppofées.  11  n’y 
eût  jamais  de  prince  plus  fage,  ni 
plus  emporté;  plus  vaillant,  ni  plus 
efféminé  ,•  plus  maiftre , ni  plus  efclave 
de  fes  pallions  que  luy.  Quoi-qu’il 
euft  lamine  un  peu  farouche,  & quel- 
le 4 que 
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que  chofe  de  terrible  dans  les  yeux, 
il  avoic  l’air  doux  & engageant  quand 
il  luy  plaifoit.  Son  ferrail  le  fuivoit 
par  tout  ; & il  s’abandonnoit  à Tes  plai- 
lirs  parmi  les  fatigues  de  la  guerre: 
mais  il  eltoit  chagrin  & cruel  au  mi- 
lieu de  fes  plaifirs  mefmes , tuant  quel- 
quefois de  fa  main  fes  favoris  & fes 
maiftrefles  dans  la  chaleur  de  la  dé- 
bauche, tantilpafloit  promtementde 
l’amour  à la  colere  & à la  fureur. 
Il  faifoit  aulli  quelquefois  ces  cruau- 
tez  de  fang  froid , moins  par  emporte- 
ment que  par  politique  ; & on  raconte 
de  lui  que  des  foldats  aufquels  il  re- 
procha un  jour  le  relafchement  dans 
la  difcipli.ne,  & leur  mollefie,  ayant 
bien  ofé  lui  reprocher  unejeune  Grec- 
que, dont  il  eftoit  éperdument  amou- 
reux , il  la  fit  venir  en  leur  prefence, 
& leur  permit  de  la  regarder  à leur 
aife  ; que  les  foldats  éblouis  de  fa  beau- 
té , tombèrent  d’accord  qne  la  paffion 
de  leur  Empereur  eftoit  raifonnable  : 
mais  Mahomet  frapant  la  Sultane  de 
fon  cimeterre,  l’étendit  morte  à leurs 
pieds , pour  leur  faire  comprendre  que 
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te  volupré  n’eftoitpas  capable  de  l’af- 
foiblir , & que  quelque  attachement 
qu’il  euft,  il  n’aim oit  rien  tant  quefon 
devoir.  ‘ . « 

Il  fut  élevée  dans  les  principes  du' 
chriftianifme  par  fa  mere  qui  efloic 
chrétienne,  & inflruit  par  Maxime 
patriarche  des  Grecs.  Il  ne  profefla 
pourtant  que  la  religion  mahometane  , 
ouplultoft  il  n’eût  point  de  religion  , 
fe  moquant  de  fon  Prophète , & elli- 
mant  bien  moins  l’alcoran  quel’evan- 
gile.  If  a voûoit  franchement  que  la  loy 
chrétienne  eftoit  admirable;,  mais  il 
avoit  tant  d’horreur  des  chrétiens, 
que  quand  il  en  rencontroit  un , il  ne 
manquoit  pas  de  fe  laver  les  mains  & 
la  bouche,  comme  fi  la  veûë  feule 
d’un  chrétien  l’euft  fouillé.- 
Il  fe  croyoit  tout  permis,  pour  exé- 
cuter fes  defleins;  & negardoitfa  pa- 
role, que  quand  cela  accommodoitfes 
affaires  :,car  il  prétendoit  ne  devoir 
lien  à perfonne , & traitoit  tous  les 
hommes  en  efclaves , . fans  confiderer 
que  l’on  fe  doit  à foy-mefme  l’aç- 
compliflement  de  la  parole  que  l’on  a 
B 5,  don- 
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donnée  aux  autres  , & que  les  loix  de 
la  fidelité  obligent  les  maiftres , mef* 
me  à l’égard  des  efclaves.  11  ne  laiffoit 
pas  d’eftre  équitable  envers  Tes  fujets 
& de  rendre  la  juftice  également  à 
tout  le  monde.  Il  penfoit  beaucoup, 
parloit  peu , ne  negligeoit  rien , s*in- 
formoit  de  tout , & fe  déguifoit  fou- 
vent,  pour  voir  par  fes  yeux  ce  qui  le 
paffoit  dans  fon  ferrail , ou  dans  fon 
armée.  Il  entendoit  diverfes  langues  ^ 
il  fçavoit  plufieurs  lciences , entre  au- 
tres l’aftrologie , dont  il  fe  piquoit.  ïl 
aimoit  les  hommes  Içavans  , & lesex- 
cellens  ouvriers  de  quelque  nation 
qu’ils  fuflenc;  magnifique  envers  les 
uns  & les  autres  , a ne  gardant  nulle» 
mefures  quand  il  falloit  recompen  fer , 
non  plus  que  quand  il  falloit  punir  : au 
refie  infatigable  à la  guerre,  froid 
dans  le  péril,  ferme  dans  la  mauvaf- 
fe  fortune,  infolent  ou  modéré  dans 
la  bonne,  félon  la  eonjonélure  des  af- 
faires ; habile  à caeherfes  entreprifes, 
& à découvrir  celles  de  fes  ennemis  j 
artificieuxdans  fa  conduite  , jufqu’à  fe 
fervir  des  voyez  les  plus  baffes  pour 
- . * réüflirj, 
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réüflir  ; mais  ambitieux  jufqu’à  l’excès, 
comptant  pour  rien  toutes  fes  con»* 
queues , & s’en  propofant  toujours  de 
nouvelles.  Aufîi  l’amour  de  la  gloire 
eftoit  fa  paffion  dominante,  & Aler 
xandre  le  grand  Ton  modèle:  il  en  li- 
foit  continuellement  la  vie,  qu’il  a voit 
fait  traduire  en  arabe , . & il  fe  faifoit 
honneur  de  l’imiter mefme  dans  fes 
vices. 

Dés  que  Mahomet  eût  pris  pofTe£ 
fion  de  l’empire  des  Ottomans , après 
la  mort  d’Amurat  fon  pere , il  fe  mit 
en  telle  la  monarchie  univerfelle , & .. 
il  entreprit  d’abord  de  conquérir  l’em- 
pire des  Grecs.  Il  commença  fes  ex- 
péditions militaires  par  le  fiege  de  la 
capitale , nonobllant  le  traité  de  paix 
qu’il  venoit  de  faire  avec  Conftantin- 
Paleologue  empereur  deConftantino- 
ple  ; ou  pluftoft  ce  fut  à l’ombre  de 
la  paix  folennellement  jurée  , que  - 
le  Barbare  tourna  fes  armes  de  ce  co- 
llé-là. 

Comme  l’Empereur  Conftantin  n’a- 
voit  pris  nulles  précautions  contre  une 
entreprife,  dont  il  ne  fe  défioit  pas; 
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& que  le  fecours  qu’il  receût  du  Pape,% 
du  Roy  d’Arragon , & de  la  Républi- 
que de  Venife , arriva  trop  tard , il  ne 
pût  fouftenir  long- temps  les  efforts 
d’une  grande  armée  : de  - forte  que  la 
ville  fut  emportée  d’affaut  par  les  In- 
fidelles , malgré  toute  la  réfiftance  des 
Chrétiens.  11  ne  s’eft  peut-eftre  ja- 
mais veû  de  fpe&acle  plus  funefte  que 
celuy  qui  fe  vit  alors.  On  fit  un  hor- 
rible carnage  par  tout , & rien  n’é- 
chapa  à la  fureur  du  foldat.  Les  fem- 
mes & les  filles  de  qualité  furent  def- 
honorées  publiquement , & maffacrées 
enfuite  par  ces  inhumains.  On  mit  en 
pièces  les  images  & les  reliques  des 
Saints  ; on  jetta  aux  chiens  le  corps 
de  Jefus-Chrifl , & on  traifna  dans 
les  rues  un  grand  crucifix , avec  des 
huées  & des  imprécations  effroyables. 
Gonftantin  aima  mieux  mourir  en  dé- 
fendant & fa  couronne  & fa  foy , que 
de  tomber  vif  tntre  les  mains  des 
Barbares.  Sa  tefte  fut  portée  au  bout 
d’une  lance  par  toute  la  ville.;  & afin 
qu’il  ne  reftaft  rien  de  la  famille  des 
Haleologues,  Mahomet  fit  tuer  las 
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Princes  & les  Princeffes  du  fang  royal  r 
au  milieu  d’un  magnifique  repas, 
dont  il  regala  les  principaux  de  foir 
armée. 

La  prife  de  Conftantinopîé  jettala 
terreur  dans  tout  l’Orient,  & obligea 
le  Defpote  de  Servie , le  Roi  de  Chy* 
pre,  & l’Empereur  de  Trebizonde  , 
à rechercher  l’amitié  du  Turc  : ils  ne 
l’obtinrent  que  par  le  tribut  qu’ils  payè- 
rent , à l’exemple  des  ifles  de  Scio  , & 
de  Metelin.  L’ifie  de  Rhodes  ne  pût 
fe  réfoudre  à accepter  une  condition 
fi  honteufe:  & quoy-que  l’ambafia^ 
deur  de  Mahomet  menaçait  les  Che- 
valiers de  tout  ce  que  peut  un  Prin- 
ce puiflant  & vi6torieux,  s’ils  ne  lui 
payoient  deux  mille  ducats  chaque 
année,  le  Grand  - Maiftre  répondit 
avec  unegénérofité  toute  chrétienne , 
que  la  Religion  de  Rhodes  n’eftoit 
foûmife  qu’au  Saint  Siégé  Apoftoli- 
que , & qu’elle  ne  fçavoit  ce  que  c’er 
ftoit  que  de  payer  des  tributs  : pour 
luy,  qu’il  elloit  réfolu  de  mourir  plû- 
toit  mille  fois , que  de  permettre  ja r 
mais  qu’en  fon  temps  l’Eftat  qu’il  a voit 
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receû  libre , devint  tributaire  : qu'au 
relie , fi  Mahomet  leur  faifoit  la  guer- 
re contre  la  foy  des  traitez,  il  efperoic 
que  Dieu,  qui  efl  le  vengeur  des  par- 
jures & des  impies , defendroit  la  Re- 
ligion contre  toute  la  puiffance  Otto- 
manne. 

Comme  les  Chevaliers  ne  doutè- 
rent pas  qu’une  réponfe  fi  fiére  n’aigrift 
Mahomet , ils  ne  fongerent  plus  qu’à 
fe  précautionner  contre  un  fi  redouta- 
ble ennemi.  Mais  parce  que  la  Reli- 
gion efloit  pauvre  alors , oc  incapable 
de  foutenir  d’elle-mefine  une  longue 
guerre,  ils  crurent  qu’ils  dévoient  com- 
mencer par  engager  dans  leurs  inte- 
refis  les  Princes  chrétiens , particulié- 
rement le  Roy  de  France , qu’ils  re- 
gardoient  comme  le  meilleur  ami  de 
l’Ordre , & comme  le  plus  grand  Prin- 
ce de  la  chrétienté.  Le  commandeur 
d’Aubuffon  fut  choifi  pour  cette  am- 
baflade  entre  tous  les  Commandeurs 
de  la  nation  Françoife , non-feulement 
parce  qu’il  avoit  un  talent  particulier 
pour  les  affaires, mais  encore  parce  qu’il1 
efloit  fort  connu  à la  Cour  de  France. 

IL 
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H partit  de  Rhodes  dans  le  temps 
que  Jacques  de  Milli  fucceda  à Jean 
dé  Laftic  Grand-Maiftre  de  l’Ordre;. 
& il  arriva  en  France  un  peu  après  le 
Cardinal  d’Avignon,  que  le  Pape 
Callifte  y avoir  envoyé , pour  animer 
les  François  contre  les  Turcs.  Ori  fit 
un  accueïl  extraordinaire  à l’Ambaffa- 
deur  de  Rhodes , ou  parce  qu’on  avoit 
beaucoup  d’eftime  pour  luv , ou  par- 
ce qu’on  avoit  delïein  de  l’amufer.  11 
vit  au  travers  de  toutes  les  honnefte- 
tez  qu’il  receût,  la  véritable  fituation 
de  la  Cour  à l’égard  de  la  guerre  fain- 
te.  Le  Roi  ne  la  vouloir  point , foit 
qu’il  cruft  fon  royaume  trop  épuifé 
pour  fournir  aux  fraisd’une  guerre  qui 
pourroit  durer  long-temps  ; foit  qu’il 
ne  fongeaft  plus  qu’au  repos  après  fes 
fatigues  palTées , & que  les  charmes 
de  la  belle  Agnès  eurent  un  peu  af- 
faibli le  zele  qu’il  avoit  autrefois  pour 
les  interefts  del’Egïife;  foit  enfin  qu’il 
ne  vouluft  pas  fuivre  les  inclinations 
de  fon  fils , qui  s’eftoit  retiré  malcon- 
tent auprès  de  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne y le  plus  zélé  de  tous  les  Prin- 
ces 
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ces  chrétiens , & fi  déclaré  contre  les' 
Turcs  r qu’il  s’engagea  par  un  ferment 
folennel  à leur  faire  la  guerre. 

Le  Cardinal  Légat  qui  eftoit  Fran- 
çois, & tres-intelligent  dans  les  af- 
faires , mit  tout  en  œuvre  pour  faire 
réüffirfa.negotiation.  Après  plufieurs 
conférences  qu’il  eût  inutilement  avec 
les  miniftres,  il  traita  en  particulier 
avec  le  Roi,  fans  pouvoir  rien  ob- 
tenir. Califte  averti  de  la  difpôfition 
•où  eftoit  Charles  VII.  luy  écrivit' 
des  lettres  fort  aigres,  jufqu’à  le  me- 
nacer des  foudres  de  Rome & de 
la  maledi&ion  du  ciel , s’il  n’entroit 
dans  la  fainte  ligue*  Cesjettres  ne 
firent  aucun  effet,  ou  elles  n’en  firent 
qu’un  mauvais:  le  Roi  fut  irrité  des 
menaces  du  Pape  , & ne  fut  point 
perfuadé  de  fes  raifons.  Dans  une 
fi  fâcheufe  conjon&ure , il  n’y  avoit 
rien  à efperer  en  apparence,  pour  le 
Commandeur  d’Aubuflbn.  11  ne  laifc 
fa  pas  d’agir  , • & comme  outre  le  ca- 
ra&ere  d’ambaffadeur , 11  avoit  d’au*» 
très  qualités  qui  le  faifoient  confi? 
derer  du.Roy  & de  fes  miniftres,  il 

fut- 
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fut  écouté  plus  favorablement  que  le 
Légat. 

11  reprefenta  d’abord  que  la  chré- 
tienté ne  s’eftoit  jamais  trouvée  en  un 
plus  évident  péril , & qu’on  avoit  tout? 
à craindre  , fi  on  ne  s’oppofoit  prom- 
tement  au  progrès  des  Infidelles  ; que, 
Mahomet , depuis  la  prife  de  Con- 
flantinople , n’avoit  en  telle  que  Ro* 
me;  qu’il  s’eftoit  jetté  dans  la  Hon- 
grie , pour  entrer  dans  l’Allemagne,  & 
pafTer  delà  en  Italie  ; que,  félon  une 
de  fes  maximes , comme  il  n’y  avoit 
qu’un  Dieu  dans  le  ciel , il  ne  devoit 
y avoir  qu’un  Monarque  fur  la  terre  : 
qu’à  la  vérité,  il  avoit  efté  contraint: 
'de  lever  le  fiege  de  Belgrade,  pour 
n’avoir  pas  bien  pris  fes  mefures , & 
qu’il  y avoit  mefme  eflé  bleffé , mais 
que  fa  difgrace  ne  l’avoit  pont  abba- 
tu  ; qn’il  efloit  de  ces  grands  hommes 
quifçavent  profiter  de  leurs  fautes  & 
de  leurs  malheurs  ; ou  pluflofl  qu’il 
reffembloit  aux  belles  feroces  r qui  ne 
font  jamais  plus  furieufes  que  quand 
elles  ontreceû  une  blefTûre,  & qu’el- 
les voyent  couler  leur  fang  : que  de;- 
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puis  le  mauvais  fuccés  de  Hongrie , il 
avoit  attiré  dans  Ton  parti  le  Soudan 
d’Egypte , le  Caraman , & le  Tartare  ; 
qu’il  revenoit  avec  de  nouvelles  force» 
aflieger  tout  de  nouveau  Belgrade;  & 
que  les  généraux  qui  venoient  de  pren- 
dre prefque  toutes  les  ifles  de  l’Archi- 
pel, ailoient  fondre  fur  celle  de  Rho- 
des : enfin , que  ces  deux  remparts 
de  la  chrétienté  eftant  une  fois  for- 
cez , tous  les  Eflats  des  Princes  chré- 
tiens feroient  expofez  par  terre  & par 
mer. 

AubuflTon  reprefenta  enfuite  au  Roy> 
qu’eflant  le  fils  aifné  de  PEglife,  il  ne 
pouvoit  en  abandonner  les  interefts 
fans  fe  deshonorer  luy-mefme;  qu’au 
réfie  l’emportement  du  Pape  n’efloit 
qu’un  emportement  de  zele  , & que 
fes  bonnes  intentions  meritoient  bien 
qu’on  luy  pardonnait  des  paroles  un 
peu  fortes.  Il  ajoufla  enfin , qu’y  ayant 
à Rhodes  plus  de  chevaliers  de  France 
que  des  autres  nations  du  monde , le 
Monarque  des  François  ne  pouvoit 
hon  nettement  fe  difpenfer  de  fecourir 
l’ifle  y dans  un  temps  où  luy  feul  pou- 
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voit  le  faire  : qu’Âlphonfe  Roy  cfArra- 
gon , fi  fage  & fi  brave  avant  qu’il  vinft 
en  Italie , eftoit  non  - feulement  affoi- 
bli  par  les  délices  de  Naples,  mais 
encore  fort  brouillé  avec  le  Pape  Cal- 
lifte,  qui,  quoy- qu’originaire  d’Arra- 
gon , avoit  refufé  de  luy  donner  Fin- 
veftiture  du  royaume  de  Sicile,  & 
d’en  afleûrerlafucceflion  à Ferdinand 
fon  fils  naturel  ; que  Henry  Roy  dé 
Caftille,  aufli  lafche  & plus  vicieux 
que  fon  pere,  avoit  des  affaires  au 
dedans  & au  dehors , & que  fes  fujets 
rebelles  ne  l’occupoient  pas  moins  que 
les  Mores  de  Grenade  fes  voifins  & 
fes  ennemis;  que  Henry  Roy  d’An- 

fleterre  n’eftoit  pas  maiftre  chez  luy, 
: que  le  Duc  d’York,  qui  avoit  ufur** 
pé  le  gouvernement , ne  fongeoit  qu’à 
fe  maintenir  contre  fes  rivaux  ; que 
l’Empereur  Frédéric  menoit  une  vie 
oifive;  fans  remettre  en  peine  ni  de 
la  gloire,  ni  dufalutdelachrétientéf 
que  d’ailleurs  la  guerre  eftoit  allumeé 
entre  l’Empire  & la  Hongrie , & que 
Ladifias  avoit  en  mefmç  temps  à ré- 
fifter  aux  Impériaux  & aux  Turcs  ; 
• . que 
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que  des  diffenfions  civiles  & dome- 
ftiques  agitoient  toute  l’Italie  ; que  le» 
royaumes  de  Suède  & de  Dannemarc 
eftoient  tout  remplis  de  troublés  de- 

Euis  que  Chriftiern  avoit  efté  mis  en 
t place  de  Charles  , que  fes  déregle- 
mens  & fes  crimes  rendoient  indigne 
de  la  couronne;  que  véritablement 
Alphonfe  Roy  de  Portugal  alTez  cal-, 
me  dans  fes  Eftats  ne  manquoit  pas  de 
bonne  volonté,  mais  que  tout  ce  qu’il 
pouvoit  faire, eftoit  peu  de  chofe,  Il 
un  Prince  plus  puiflant  que  luy  ne  le 
fecondoitiqu’ainfi  la  France  eftant  pref* 
que  feule,  tranquille  dans  l’Europe, il 
n’y  avoit  qu’elle  dont  on-  puft  efperer 
dufecours  pour  ruiner  les  deffeins  des 
Infidelles , & que  c’eftoit  pour  cela 
peut-eftre  que  le  ciel  l’a  voit  affran- 
chie de  la  domination  des  Anglois. 

Toutes  ces  raifons  propofées  d’une 
manière  vive  &infinuante,  firent  im- 
preffion  fur  l’efprit  de  Charles.  Ce 
Prince  qui  avoit  auparavant  tant  d’a*- 
verfion  pour  la  guerre  fainte,  com- 
mença à lafouhaiter,  & fe  réveillant 
du  profond  fommeil  où  l’avoient  plon- 
gé 
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gé  Tes  plaifirs  , il  ne  fuivit  plus  que  les 
mouvemens  de  fa  pieté  & de  fon  cou- 
rage. 11  permit  au  Cardinal  d’Avi- 
gnon de  lever  les  décimes  fur  tout  le 
Clergé , pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre.  Il  fe  ligua  contre  Mahomet 
avec  la  Hongrie  ; & afin  qu’on  ne 
doutaft  pas  de.  fa  bonne  foy , il  con- 
firma cette  ligue  par  le  mariage  de 
Magdeleine  de  France  fa  fille  avec  le 
Roy  Ladiflas'.  Pour  le  regard  des  Che- 
valiers , il  promit  toute  forte  d’affi- 
ftance  , & fit  donner  fur  le  champ  fei- 
ze  mille  écus  d’or  à l’Ambafladeur  de  ' 
Rhodes. 

Aubulfon  employa  cét  argent  en  des 
munitions  de  guerre  félon  les  ordres 
qu’il  receût,  & il  fit  partir  au-pluftoft 
des  navires  chargez  de  canons,  d’ar- 
mes, de  plomb,  &.  de  poudres.  Il 
partit  enfuite  luy-mefme , après  avoir 
recueilli  une  partie  de  l’argent  qui 
eftoit  deû  à la  Religion  en  diuers  en- 
droits de  l’Europe. 

Le  fuccés  de  fon  ambaflade , & la 
lettre  qu’il  prefenta  au  Grand-Maiftre 
de  la  part  du  Roi  de  France,le  firent 
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recevoir  agréablement  des  Chevaliers 
& du  peuple.  Cette  lettre  eftoit  tres- 
honnefte  & très- obligeante^  Car  ce 
prince,  après  leur  avoir  dit  un  mot 
de  la  gratification  qu’il  leur  avoit  fai- 
te , comme  pour  s’excufer  de  n’avoir 
pû  faire  davantage  dans  la  conjonétur 
re  prefente,s’engageoit  généreufement 
à leur  donner  de  plus  grands  fecours, 
& les  afieûroit  de  fon  amitié , en  des 
termes  tendres  & civils^dont  les'- Rois 
n’ont  gueres  coûtume  de  fe  fervir. 

Mais  quelque  obligation  qu’euft 
tout  l’Ordre  à Charles  VU.  les  che- 
valiers Efpagnols  ne  laifierent  pas  d’en 
ufer  fort  mal  avec  les  chevaliers  F ran- 
çons dans  le  Chapitre  général  qui  le 
tint  un  peu  apres  le  retour  d’Aubuf- 
fon,  & qui  ne  fut  pas  moins  célébré  par 
les  entreprifes  des  nations  ennemies  ou 
jaloufes  de  la  France , que  par  le  nom- 
bre des  commandeurs  illuftresqui  y 
aflifterent. 

Dés  que  le  Chapitre  fut  ouvert, le 
Chevalier  de  Linian  procureur  de  la 
langue  d’Efpagne  fe  leva,  & dit  tout 
haut  qu’on  ne  dévoie  point,  palier  our 

tre, 
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tre , fans  arrefter  un  article  qu’il  avoit 
ordre  de  propofer , & qui  eftoit  très- 
important  pour  la  tranquillité  publi- 
que : qu’il  demandoit  que  toutes  les 
dignitez  de  la  Religion  fuffent  égales, 
& qu’il  n’y  eufl  nulle  diftinélion  en- 
tre les  langues,  ni  pour  le  pas,  ni 
pour  les  autres  marques  d’honneur.  U 
fut  foûtenu  dans  fa  demande  par  le 
Chevalier  de  Rivalta  procureur  de  la 
langue  d’Italie , & par  les  procureurs 
de  celles  d’Angleterre  & d’Allemagne. 
Mais  les  François,  qui  avoient  toû- 
jours  marché  devant  les  autres  na- 
tions, &quipolTedoientde  tout  temps 
les  premières  charges , s’oppoferent  de 
toute  leur  force  à la  demande  de  Li- 
nian,  fur  tous  le  Commandeur 
d’Aubuflon  , qui  tenoit  un  rang  confi- 
derable  dans  l’afiTernblée , en  qualité 
de  chaftelain  de  Uhodes,&  de  procu- 
reur du  Grand  - Maiflre. 

Le  zele  qu’il  avoit  pour  l’honneur  de 
fon  pais,  le  fit  parler  & plus  haut  & 
plus  fortement  que  les  autres.  Pour 
faire  voir  combien  la  propofition  des 
Efpagnols  eftoit  injufte,  il  montra  en 
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peu  de  mots  que  les  François  ayant 
Fondé  les  premiers  l’Ordre  de  Saint 
JeandeJerufalem  , ilsmeritoient  bien 
des  honneurs  qui  les  diftinguaffent  des 
autres  langues  qui  s’eftoient  jointes  à 
- eux,  & qu’ils  avoient  adoptées;  que 
ces  honneurs  particuliers  eftant  la  ré- 
compenfe  de  leur  vertu  , il  y auroit 
de  l’injufticeà  les  en  priver  ; que  leurs 
prédeceffeurs  en  avoient  jouïpaifible- 
ment , fans  qu’on  fe  fuft  jamais  avifé 
de  les  troubler,  ni  de  leur  difputer 
rien  là-deffus;  qu’une  poffelïïon  an- 
cienne eftoit  un  bon  titre  en  matière 
de  préféance  , & qu’on  devoit  crain- 
dre toutes  fortes  dechangemens  dans 
un  eftat  bien  réglé  : après  tout , qu’il 
ne  s’agiffoit  pas  de  cela  maintenant , 
& que  félon  le  bref  du  Pape  touchant 
la  célébration  du  Chapitre , ils  encour- 
aient tous  les  anathèmes  del’Eglife, 
s’ils  traitoient  d’aucune  autre  affaire 
que  du  bien  commun  de  la  chré- 
tienté. 

Les  Efpagnols&  leurs  partifans  in- 
terrompirent fouvent  Aubuffon,  &. 
tafcherent  d’emporter  par  hauteur.ee 
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qu'ils  ne  pouvoient  gagner  par  jufti- 
ce.  Mais  voyant  enfin  que  le  parti  de 
France  eftoit  le  plus  fort , & qu’ils 
n’eftoient  pas  mefme  écoutez , ils  for-' 
tirent  brufquement  de  l’affemblée,  & 
enfuitede  la  ville,  malgré  la  défenfe 
du  Grand-Maifire  : de-forte  que  cette 
affaire  d’où  dépendoit  la  tranquillité 
publique  , à entendre  parler  les  Efpa- 
gnols , ne  fervit  qu’à  divifer  les  efprits, 
<&  à rompre  l’affemblée. 

, * Mais  le  Commandeur  d’Aubuffon 
efit  encore  une  autre  occafiondefou- 
tenir  l’honneur  de  la  F rance  en  défen- 
dant le  fien  propre.  La  nouvelle  eftant 
venue  au  Grand-Maiffre  que  Maho- 
met faifoit  un  armement  extraordinai-  ’ 
re,  & que  les  Turcs  pourroient  atta- 
quer Pille  de  Rhodes;  le  Chevalier 
dê  Villemarin , Efpagnol , homme  da 
mérité,  mais  ambitieux,  & naturelle- 
ment inquiet,  propofa  dans  le  Corn 
fcil  avec  beaucoup  de  chaleur  qu’il 
falloit  inceffanrment  donner  ordre  à 
toutes  chofes  pour  la  défenfe  de  la 
ville;  & il  entra  là-deffusdans  un  dé- 
tail , qui  marquoit  de  fort  grands  foins. 

C Au- 
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Aubuflon , qui  eftoit  chaltelain  de  la, 
ville  , & qui  outre  çela  faifoit  la  fon- 
ction de  capitaine  général  en  l’abfen- 
ce  du  maréchal  de  l’Ordre, craignant 
que  Villemarin  , dont  il  connojlïoit 
l’Humeur  hautaine  & entreprenante, 
ne  vouluft  ufurper  la  charge  de  capi- 
taine général , luy  répondit  allez;  fié- 
' rement  qu’on  ne  manquerpit  pas  de- 
pourvoir  à tout;  qu’il  pouvoir  fe  te- 
nir en  repos  de  ce  collé -là,  & qu’il, 
n’avoitque  faire  de  prendre  des  foins 
q.ui  ne  le  regardoient  pas  ; que  c’elloic 
le.  capitaine  général  qui  devoit  fanges 
a la  feûreté  de  la  ville  ; que  cét  em- 
plo.y  dépendoit  uniquementde  la  lan-- 
gpe  d’Auvergne , & que  celle  d’tfpag- 
np  n’y  avoit  aucune  part.  , A.  * -- 
Villemarin  fit  femblant  de  fe  ren-î. 
cire  à ces  raifons , & ne  repartit  riea, 
alors  , ou  pour  cacher  fon  de/Tein , ou 
pour  fe  donner  le  temps  de  méditer , 
ce  qu’il  devoit  dire.  Mais  le  lende-., 
main  ayant  pris  des  mefures  avec  les  L 
chevaliers  de  fa  nation  qui  eltoient  re- i 
venus  à Rhodes , & aufquels  le  Grand-/ 
Mailïre  avoit  pardonné  leur  emporte-  r 
• . ' 0 ' .ment, 
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ment , il  parut  à leur  telle  dans  le 
Confeil , & affeélant  un  air  modelte  ^ 
dit  que  la  langue  d’Efpagne  ne  pré- 
tendoit  pas  polfederen  chef  la  char- 
ge de  capitaine  général; mais  que  luy 
& tous  les  chevaliers  Efpagnols  de- 
mandoient  d’en  faire  la  fonction  à 
leur  tour,  aulfi-bien  que  les.  cheva- 
liers François,  AubulTon,  qui  vit  bien 
que  ce  procédé  eltoit  artificieux,  & 
que  les  Efpagnols , fous  prétexte  de 
ne  demander  que  l’exercice  de  la  char- 
ge , entreprenoient  fur  la  charge  mef- 
me,  répondit  avec  plus  de  fierté  & 
de  vigueur  qu’auparavant , que  la  char- 
ge de  capitaine  général  elloit  attachée' 
à la  dignité  de  *marefchal  de  l’Ordre 
qu’il  n’appartenoit  qu’à  la  langue  d’Au- 
vergne , dont  le  maréchal  elloit  le 
chef,  d'en  faire  les  fonctions , & que 
l’Efpagne  n’avoitrienà  démefler  avec 
la  France  fur  ce  point  là.  Le  Confeil 
jogeaque  la  prétention  de  Villemarin 
elloit  fans  nul  fondement  ; & l’affaire 
fut  réglée  en  faveur  des  François , à 
la  honte  des  Efpagnols , qui  protefle- 
rent  vainement  contre  tout  ce  qui  fe  fir, 
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& qui  ne  pûrent  pas  mefme  obtenir 
. que  leurs  proteflations  fuflent  écrites 
& enregiftrées. 

Cependant  l’avantage  qu’eût  la  F ran- 
ce en  ces  rencontres , n’empefcha  pas 
que  Pierre  Raymond  Zacolla , Caftil- 
lan , ne  fuit  fait  Grand-maiftre  en  la 
. „ place  de  Jacques  de  Milli , qui  mou- 
' rut  alors*  ni  que  les  Efpagnols  ne  fuf- 
fent  divifez  en  deux  langues,  l’une 
d’Ârragon  , l’autre  de  Caftille  , & 
qu’on  ne  créait  pour  la  derniere  une 
dignité  nouvelle  fous  le  titre  de  chan- 
celier de  l’Ordre.  Mais  auÛI  ni  le  cré- 
dit qu’eûrent  les  Efpagnoîs  auprès  du 
nouveau  Grand-Mailtre , ni  l’aninto.- 
lké  qu’ils  avoient  conaeûe  contre  les 
François  i;n’empefcherent  pas  que  je 
Commandeur  d’Aubuflon  n’euft  tou- 
jours part  aux  affaires,. & qu’il  nere- 
ceujt  beaucoup  d’honneur  dans  lé  Cha- 
pitre general  qui  fe  tint  à Rome. 

Pour  entendre  cét  endroit  de  no- 
ftre  hiltoiré  il  eft  à propos  de  di- 
re ce  qui  obligea  le  Grand-Mailtre 
à palier  en  Italie  avec  les  princi- 
paux chevaliers , dans  im  temps  où 
' il 
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il  fêmble  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’é- 
loigner. 

La  negotiation  de  l’ambafTadeur 
que  Mahomet  envoya  à Rhodes, pour 
y traiter  de  la  paix  , oupluftoftpour 
endormir  les  Chevaliers  ^tandis  que 
fes  armes  eftoient  t>ccupées  ailleurs, 
n’ayant  pas  eû  fon  effet le  Grand- 
Mailtre  crût  qu’il  devoit  fonger  à fai- 
re un  fonds  pour  la  guerre-,  & com- 
mencer 'par  lever  la  taxe  qu’on  avoit 
impofée  dans  le  Chapitre  précèdent 
fur  tous  les  biens  de  la  Religion.' 

La  plufpart  des  commandeurs  ab- 
fens  qui  menoient  une  vie  peu  réglée  * 
& aufquels  de  grands  revenus  nefuff 
fifoientpas  pour  entretenir  ,un  grand 
luxe , refuferent  de  payer  ce  qu’ils 
dévoient.  Mais*  pour  fe  difculper  eh 
quelque  façon , ils  dirent  que  la  taxe 
«dtoit  trop  forte  ; que  Zacofla  ne  cher- 
choit  qu’à  les  ruiner , & qu’à  s’enri- 
chir ; que  rien  ne  pouvoit  affouvir  fon 
avarice  , & que  fon  gouvernement  de- 
venoit  tous  les  jours  plus  tyranique. 
Ils  luy  rendirent  fur  tout  de  mauvais 
offices  auprès  des  Princes , -qu’ils  trou- 
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verentdifpofez.àles  écouter.  Leslta- 
}iens  &les  François  firent cé  qu’ils  pûr- 
rent  pour  animer  contre  luy  le  Doge 
de  Venife&  le  Roy  de  Naples: mais 
les  Efpagnols  le  rendirent  tout-à^fait 
odieux  au  Roy  d’Arragon , déjà  irrité 
de  ce  que  le  Confeil  de  Rhodes  avoit 
dépouillé  un  Arragonois  de  la  cha<- 
ftellenie  d’Empofte,  pour  en  reveftir 
' Zacoftamefme.  Ce  Prince,  quieftoic 
..jm  des  plus  grands  Princes  de  Ton 
temps  j & qui  ne  manquoit  pas  de 
crédita  Rome,  informa  le  Pape  de 
tout , & luy  confeilla  de  faire  venir  le 
Grand-Maiftre  devant  foy , pour  exa.- 
miner  fa  conduite.  < Le  Pape  crût-  le 
Roy  d’Arragon  ; mais  pour  fauver  eft  . 
quelque  forte  l’honneur  de  l’accufé  % 
il  ordonna  que  le  Chapitre'  général 
qtiifedevoic  tenir  à Rhodes,  fe  tien- 
droit  à Rome , où  les  affaires  de*  la 
Religion  fe  pouvoient  mieux  traiter 
qu’ailleurs.  Zacofta,  qui  n’ignoroit 
pas  les  mauvais  delfeins  de  fes  enne- 
mis , obéît  aveuglément  aux  ordres  du. 
Pape,  & fon  innocence  ferabla  luy 
donner  des  forces  pour  Apporter  la 
A’  , frx'i- 
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fatigue  du  voyage  dans  une  extrême 
vieillefle/  • -■ 

C’eft  en  cette  affembléefifameufè, 

& où  Paul  II.  affilia  en  perfonne , que  ' 
le  Commandeur  d’Aubuffon  fut  fort 
diftingué  : car  Outre  que  dés  l’ouver- 
ture du  Chapitré  on  le  thoilic  pour 
un  des  procureurs  du  trefor , il  fut  un 
-des  feize  theyaliers-qu’on  éleût  apres, 

& qui,  félon  lés-  ftattits  -de^ l’Ordre-, 
ont  pouvoir  de  regler  enfembtecoucéà 
les  affaires  importantes.  * j : <•  / 

v Mais  faprincipale  application  fut  de 
faire  reconnoiftre  - l'innocence  « du 
Grand- MaiftreZacofla.il  agît  pour  ce- 
la auprès  du  Cardinal  desUrfins , & dé  vi 
l’Archevefque  deMîlan , qui  entrèrent 
dansle  Chapitre  par  ordre  dû  ’Pape  ,■& 
en  qui  fa  Sainteté  aVoitune  entiérecon-  - 
fiance.  Apf&  les  avoir  bien  inftruits  de 
Javiè  libertine  des  chevaliers  qui  réfuA 
foient  de  payer  lâcaxe  ^ il  n’eût  pas  de 
pèifte  à leur  faire  comprendre  que  les 
plaintes  qu’on  faifoit  'contre  le  Grand- 
Mâiftre  n’àvoient  point  d’autre  fonde- 
ment que  le  libertinage  de*  fes  ènne-  < 
mis.  Mais  pour  effacer  tout-à*fait  -de 
v-  i f . ' C 4 l’ef-  • 
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i’efprit  du  Pape  ces  faufles  idées  d’un 
gouvernement  tyrannique , il  engagea 
les  plus /âges-  chevaliers  à rendre  té- 
moignage au  Pape  mefme  de  la  con- 
duite du  Grand-Maiftre.  ■ 

„ Le  Pape  .eût-  honte  d’avoir  crû  lé- 
gèrement les  accufateurs  de-Zacofta  ; 

& pour  luy  Jaire  une  efpecede  fatis- 
faélion  publique , il  lqy  fit  devant 
tout  le  monde,  des  careffes  & des  hon- 
neurs extraordinaires.  Mais  comme  fa 
Sainteté  fut  informée  par  le  Cardinal 
des  Urfins  * & par  l’Archevefque  de 
Milan  ,:,du  libertinage  des  comman- 
deurs defobéïlTans,;.elle  chercha  des 
voyes  avec  le  Grarid-Maiftre  pour  les 
réduire  dans  le  devoir  : elle  fit  mefme 
un  difcours  latin  aux  chevaliers  aflem- 
blez , fur  l’obligation  qu’ils  a voient 
de  mener  tous  un  e;vie,  non  feulement 
bonnette  & réglée , mais  fainte  & ir- 
réprochable. Le  zele  du  Pape  excita 
celuydu  Chapitre.  Onpenfaferieufe- 
ment  aux  moyens  qu’on  pouvoit  pren- 
dre pour  corriger  les  defordres  qui  s’é- 
toient  gliflez  dans  la  Religion  , & on 
drefla  des  ttatuts  pour  la  réformation 
7 des  . 
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des  mœurs , qui  après  avoir  efté  exa^ 
minez  par  les  feize  chevaliers , & par 
quelques  cardinaux , furent  approuvez 
& confirmez  par  le  Pape  mefme. 

Aubuflon  eût  une  extrême  joye  de 
n’avoir  pas  travaillé  en  vain  : mais  il 
n’eût  pas  le  plaifir  de  voir  le  Grand- 
Maiftre  travailler  lui-mefme  à faire 
obferver  les  ftatuts.  Zacofta  mourut 
dés  que  l’afTemblée  fut  finie.  Le  Pape 
en  eût  d’autant  plus  de  regret,  qu’il 
crût  eftre  en  quelque  façon  caufe  de 
fa  mort  ; & c’eftoit  auffi  l’opinion  com- 
mune que  le  voyage  de  Rome  avoic 
avancé  les  jours  de  ce  vénérable  vieil- 
lard. 11  fut  enterré  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  devantla  chapelle  de  Saint 
Grégoire.  Le  marbre  qu’on  mit  fur  fa 
fepulture  apprenoit  aux  paflans  que 
Zacofta  avoic  efté  iliuftre  en  pieté , 
en  charité , en  fagefle  ; & Ion  épitaphe 
auroitpûluifervir  d’apologie,  s’il  en 
eût  eû  befoin  après  fa  mort. 

Baptifte  des  Urfins  prieur  de  Rome 
fut  éleû  Grand-Maiftre  avant  que  les 
chevaliers  fuflent feparez.il partit  pour 
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Rhodes  un  peu  après  Ton  éle6îion,fur 
l’avis  qu’il  eût  que  fa  prefence  y eftoit 
abfolument  neceffaire.  Il  trouva  en  ar- 
rivant les  finances  diflipées , les  fortifi- 
cations en  defordre,  une  partie  .des 
munitions  confirmées,  tous  les  habi- 
tans  de  llfle  allarmezdes  progrès  de 
Mahomet.  Le  Barbare  enflé  de  feà 
premières  conqueftes , avançoit  de  jour 
en  jour  comme  un  torrent  qui  ne  trou- 
ve point  de  réfiflance , ou  qui  devient 
plus  impétueux  & plus  rapide  par  la 
réfiftance  qu’il  trouve.  La  mort  du  gé- 
néreux Scanderbegh  le  rendit  plus  in- 
folent  que  jamais , jufqu’à  dire , quand 
il  en  apprit  la  nouvel  le, qu’il  feroit  bien- 
toft  maiflre  de  lachrétienté,puis  qu’el- 
le a voit  perdu  fon  bouclier  & fon  épée. 

Le  premier  pas  que  fit  le  Grand- 
Maiflre  pourremédierà  tant  de  maux* 
fut  de  rappelleF  tous  les  chevaliers  quéi 
le  voyage  de  Rome  avoit  écartez , & 
que  les  douceurs  de  1’ïtalie,  ou  les 
affaires  de  la  Religion  empefchoient  de 
revenir.’  •'  •-  "4-  “r 

Le  commandeur  d’Aubuffon*  qui 
fut  rappellé  nommément , fe  rendit 
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à Rhodes  dans  le  temps  qu’on  prépa* 
roit  deux  galères,  pour  fecourir  rifle 
de  Negreppnt,,  .ou  . Mahomet  ettoit 
entré  par  terre  avec  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes,  à la  faveur  des 
ponts  de  bois  conftruits  fur  de  greffes 
barques  dans  ie  détroit  de  Saint  Marc , 
tandis  que  le  Bach  a Mahomet  fon  fa- 
vori s’en  ettoit  approché  par  mer  avec* 
plus  de  deux  cens  voiles.  ~ . ; * 
L’impatience  qu’avoit  Aubuffon  de1 
pombatre  les  Infideües  luy  fit  recher- 
cher de  l’empioy  en  cette  rencontrée 
Le  Grand -Maiftre  avoit  déjà  nom*- 
mé  le  Chevalier  de  Cardonne  , pour 
commander  les  galéres;&  tout  ce  qu’il 
pût  faire  de  plus  bonnette  pour  Au«* 
buflbn  ,fut  de  le  mettre  à la  tefte  d’une 
troupe  de  braves  qu’on  donna  au  Che* 
valier  -de  Cardonne, pour  compagnons; 
defortuné.  Dés  que  les  galères  furent 
preftes,  on  partit  , & on  alla  joindre 
l’armée  Vénitienne  que  la  République 
envoyôitau  fecours  de  Negrepont.  La 
flotte  parut  à la  veûë  de  Fille  , lors 
que  les  Barbares  eftoient  fur  le  point 
de  donner  l’aflaut;  & Mahomet  qui 
.£.1,  C 6 la 
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la  vit  venir  en  bon  ordre  demeura  un 
peu"înterdit  : mais  ce  grand  appareil 
ne  fervit  de  rien & les  chevaliers  eÛ- 
rent  le  déplailir  de  Voir  prendre  la  vil- 
le devant  leurs  yeux , par  la  lafcheté , 
ou  par  l’imprudence  • des  Vénitiens , 
qui  ayant  le  vent  & la  marée  favora- 
bles , au  lieu  de  profiter  de  l’occalion , 
s’arrefterent  tout  court,  & s’amuferent 
à délibérer  lors  qu’il  eltoic  queftion 
d’agir.-  ' 

Le  grand •» Seigneur  fut  fi  irrité, 
& du  fecours  que  la  Religion  avoie 
adonné  aux  Vénitiens,  & des  courfes 
qu’elle  avoit  faites  en  divers  endroits 
de  la  Turquie  durant  l’entreprife  de 
Negrepont,  que  ne  gardant  plusnul- 
les  mefures  avec  elle , il  -luy  décla- 
ra la  guerre  hautement.  Un  Herauç 
en  fit  par  tout  la  publication  à foa 
de  trompe  ; & la  rage  de  Mahomet 
alla  fi  loin,’  qu’il  dit  dans  un  em- 
portement extraordinaire,  qu’il  vou- 
loit  tuer  luy-mefme  le  Grand - Mai- 
ftre,  & qu’il  mettroit  en  pièces  tous 
les  chevaliers  qui  tomberoient  entre 
fes  mains.  i . - *• 

i Apres 


Digitized  by  Goo 


é 

Livre;!.  ' 6p 
> Après  une  .déclaration  de  guerre  fi 
folennelle  & fi  outrageufe , on  pe  fon- 
gea  plus  dans  Rhodes  qu’à  faire  des 
préparatifs  pour  foûtenir  toute  la  fu- 
reur de  Mahomet.  On  commença  par 
tenir  une  afTemblée  générale,  dés  que 
les  galères  furent  de  retour  ; & le  Com- 
mandeur d’AubufTon  fut  dans  ce  Cha- 
pitre un  des  feize  chevaliers  qui  re-> 
glerént  tout*  comme  il  avoit  eflédans 
celuy  de  Rome.  Il  fut  auffi  un  des  fix 
adminiflrateurs  du  trefor,  qui  furent 
éleûs  extraordinairement.  Car  comme 
il  y avoit  peu  d’ordre  dans  les  finan- 
ces, & que  le  Chapitre  de.  Rome  les. 
avoit  fort  épuifées,  on  jugea  à propos 
d’en  con fier,  l’adminifiration  à fix  che- 
valiers^’une  intégrité  & d’une  fuffifan- 
ce  reconnue,  jufqu’à  leur  donner  un 
pouvoir  abfolu  & indépendant  pour  ce 
qui  regardoit  les  deniers  publics , fans 
mefme  les  obliger  de  rendre  compte 
ni  au  Grand-Maiftre , ni  au  Confeil. 

• Mais  outre  les  avantages  qu’Aubuf? 
fon  eût  communs  avec  d’autres  che- 
valiers , il  fut  honoré  en  fon  particu- 
lier d’une  dignité  nouvelle. 
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La  .langue  d’Auvergne  ayant  repre^ 
jfenté  à Paflemblée  qu’elle  avait  beau*: 
coup  de  chevaliers  qui  fervoientfide* 
lement  la  Religion  ,.  & peu  de  dignir 
tez  qui  entraflent  dans  le  Confeil , elle 
demanda  pour  récompenfe  de  Tes  fer-» 
vices  qu’on  lui  accordait  quelque  baili 
liage,  comme  on  avoit fait  à. d’autres 
langues  & moins  anciennes  moins 
nombreufes.  Sa  demande  parut  jufle*. 

& le  Chapitre  infticua  en  fa  faveur  un 
nouveau  bailliage  capitulaire.  Il  luy 
permit  d’afligner  une.commanderie 
pour  le  revenu  de  la  charge , & dé* 
clara  en  mefme  remps  que  le  baillÿ 
qu’elle  éliroit , pofTederoic  facomman* 
derie  à la  manière  que  tous  les  baillis 
pofledoient  les  leurs  f s’eft  à dire  qu’il 
jouirait  de  toutes  les  prérogatives  , & 
de  toutes  les  prééminences  qui  font 
attachées  aux  bailliages  & aux  corn-* 
manderies capitulaires.  On  appliquais 
commanderie  * de  Lureil  au  nouveau  - 
bailliage  j après  quoy  on  éleût  pour» 
bailly  le  Commandeur  d’Aubufîbn*.  ( 
comme  celuy  qui  fut  jugé  le  plus  ca- 
pable de  remplir  cette  dignité. 

• * 1 La 
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. •-  La.  première  fois  qu’Aubuffon  prit 
fa  place  dans  le.  Confeil  .en  qualité  de 
bailly , il  parla  pour  Charlotte  de  Lu- 
fignan  Reine  de  Chypre.  Cette  Prinr 
eeire  jnalheureufe  , que  la  rébellion 
de  fes  fujets  avoit  prefque  réduite  aux 
dernières  extrémité! , n’a  voit  trouve 
d’alile  qu’à  Rhodes  dans  le  renverfe- 
ment  de  fes  affaires.  Elle  y demeuroit 
depuis  quelque  temps,  &y  eftoit en- 
tretenue aux  dépens  de  la  Religion*. 
Comme  fa  mauvaife  fortune  ne  luy. 
avoit  point  abbatu  le  cœur,  & que 
& jeuneffene  l’empefchoit  pas  d’avoir 
beaucoup  deconduite,  elle  réfolut  de 
faire  un  voyage*  à Rome  > pour  de- 
mander du fecours  au  Pape  contre  fei 
fujets  rebelles»  ou  pour  l’obliger  d-ti 
moins  à lancer  contre  eux  les  anathè- 
mes de  rEglifej.  & ce  qui  la.  déter- 
mina tout- à-fait  à prendre  ce  parti- 
là,.  ce  fut  la  commodité  des  galères 
Françoifes  qui  eftoiejit  dans  le  port  de  ' 
Rhodes , &,  qui  dévoient  partir  pouÉ 
Naples  au  premier  jour.  Mais  com- 
me elle  eftoit  fort  pauvre , & qu’elle 
a'avoit  pas  de-quoy  fournir  aux  frais 
/*'*’■  dui 
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du  voyage , elle  pria  les  chevaliers , 
qui  luy  parurent  avoir  plus  de  com- 
paflion  & d’attachement  pour  elle, 
de  lui  procurer  auprès  du  Grand*Mai- 
ftre  ce  qui  luy  elloit  neceflaire  pour 
paffer  en  Italie.  ; \ . 

Le  Bailly  d’Aubuflonreffentoit  trop 
les  difgraces  de  la  Reine  de  Chypre , 
pour  n’entrer  pas  dans  fes  interefls. 
Il  auroit  fouhaité  de  tout  Ton  coeur 
que  les  affaires  de  Rhodes  euffent  per- 
mis aux  Chevaliers  de  la  remettre  fur^ 
le  trône  ; & il  n’y  a point  de  périls  ou- 
il  ne  fe  fuft  expofé , pour  la' bien  fer- 
vir.  Mais  parce  qu’il  n’y  avoit  pas  d’ap- 
parence d’entreprendre  quelque  choie 
au  dehors,  tandis  que  la  Religion  a- 
roit  tout  à craindre  au  dedans , il  :fe 
contenta  de  reprefenter  que  fi  les  Che- 
valiers de  Saint  Jean  ne  pouvoientpas 
rétablir  par  leurs  armes  une  Reine  dé- 
pouillée , qui  s’elioit  mife  fous  leur 
protection,  ils  dévoient  au  moins  af- 
filier de  leur  argentine  Reine  necef- 
fiteufe  qui  leur  demandoit  > comme 
l’aumofne  : qu’à  la  vérité  le  trefor 
n’efloit  pas  fort  riche , & qu’on  n’a- 
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voit  jamais  trop  d’argent  à la  veille 
d’un  fiége  ; mais  qu’il -‘y  avoit  des  00 
calions  où  la  bicnféânce,  la  générofi- 
té , là  chàrite  & la  juflice  doivent 
l’emporter  fur  la  prudence  ordinaire: 
qu’apres  tout , les  reflources  de  la  pro- 
vidence eftoient  grand  es,’-  &'que  le 
ciel  n’avoit  pas  couftume  de  manquer 
à ceux  qui  s’incommodoient  pour  re- 
courir les  miferables.  Il  parla  avec  tant 
de  force,  &'d’un  air  fi  aniin’é  , qu’on1 
arrefta  dans  le  Confeil , malgré  l’op- 
pofition  de  quelques  chevaliers,  ou 
peu  généreux , ou  trop  prudens,  qu’on 
fourniroit  abondamment  à la  Reine  de 
Chypre  toutes  les  chofes  dont  elle  au- 
rait befoin  pour  fon  voyage.  ; ? 

Le  Bailly  d’Aubuflbn  fut  chargé  luy 
mefme  en  qualité  d’adminiftrateur  du 
trefor , de  luy  donner  tout  l’argent  qu’il 
jugeroit  à propos  ; & il  s’aquita  fi  bien 
de  fa  commiflîon,  que  la  Princeffe  n’eût 
rien  à luy  reprocher. 

Mais  pour  revenir  aux -préparatifs 
de  la  guerre , quoy  - que  les  Vénitiens 
donnaient  beaucoup  d’affaires  au  Turc 
dans  la  Dalmatie,'  & que  l’alliance 

qu’Uf- 
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qu’Uflumcaflan  Roy  de  Perfe  fit  avec 
la  République  apres  la  prife  de  Negre-  " 
pont,  euftun  peu  déconcerté  les  def- 
feins  de  Mahomet,  les  Chevaliers  ne 
laiflerent  pas  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des. Comme  les  murailles  de  la  ville 
teftoientfoibles,  ou  ruinées  en  plufiëurs 
^endroits , on  y fit  travailler  inceflam- 
ment  ; & ce  fut  au  Bailly  d’AubufFoà 
iqu’on  donna  la  direction  de  tous  des  . 
{travaux , en  le  faifant  furintendant  dés 
-fortifications  de  Rhodes.  Il  s’eftoit  ap- 
pliqué dés'fa  jeunefle  à cette  fcience 
militaire  ; & il  s’y  eftoit  rendu  fi  ha- 
ibile  avec  le  temps , que  les  ingénieurs 
les  plus  expérimentez  ne  luy  pourvoient 
rien  apprendre.  Il  ne  fe  contenta  pas 
'de  faire  réparer  tontes  les  breches  , il 
^ajouta  quelque  chofe  de  nouveau  aux 
anciens  ouvrages.  Il  fitcreufer  & élar- 
gir les  foirez  par  tout.  Il  fit  aofli  éleT 
;ver,  ducofté  delà  mer,  une  murail- 
le qui  avoit  cent  toifes  de  long , fix  de 
haut & tme  de  large.  Mais  parce 
qu’on  apprit  que  Mahomet  faifoit  ar- 
mer des  galères  contre  les  Chevaliers 
de  Saint  je^n , & que ‘l’armée  Tuf- 
> quel?- 
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tjuefque , qui  avoit  levé  le  fiége  de 
Scutari,  pourroit  bien  venir  à Rho- 
des, le  Confeil  jugea  que  pour  n’eftre 
point  furpris , il  falloit  faire  conduire 
l’artillerie  au  tour  de  la  ville.  Ün  char- 
gea encore  Aubuflon  de  çét  employ , 

& ce  fut  luy  qui  fit  mettre  tout  le  ca- 
*non  fur  les  tours  & fur  les  remparts. 

; Il  eftoit  alors  Grand -Prieur  d’Au- 
vergne , ayant  fuccedé  un  peu  aupara- 
vant au  Chevalier  Cottet , qui  mou- 
rut en  ce  temps  - là , & s’eftant  démis 
du  Bailliage  de  Lureil,  en  faveur  du 
Chevalier  de  Rillac.  • . • 

Mais  tandis  qu’on  fe  preparoit  de- 
là lbrte  pour  recevoir  l’armée  Otto- 
manne  , le  Grand- Maiftre  Baptifte  des 
:Ur fins  mourut  aufll;  & cette  perte  au- 
jroit  peut-eftre  ruiné  les  affaires  de 
Rhodes,  fi  elle n’eufteflîé réparée  avec 
avantage.  Car  enfin  ce  fut  Aubuflon 
jnefme  que  les  chevaliers  aflemblez  é-  Ann. 
défirent  Grand-Maiflre.  Il  n’y  eût ja*  1*76. 
-mais  d’éleélion  ni  plus  régulière , ni 
plus,  tranquille  que  celle-là.  -.  Elle  fe 
fît  dans  .toutes  les  formes  que  pres- 
crivent les  fiat  ut  s de  l'Ordre*  & les 
i.  ; ~ feize 
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feize  éle&eurs  que  la  d'emblée  avoit 
nommez , & pris  de  toutes  les  langues, 

» pour  choifir  cqluy  qu’ils  jugqroient  le 
plus  capable  du  fouverain  gouverne- 
ment , donnèrent  tous  ! eujr  fuffrage 
d’un  commun  accord  à-Pierre  d’Au- 
buflon  Grand-Prieur  d’Auvergne. 

Au  nom  d’Aubuflon  toute J’aflem- 
blée  jetta  de  grands  cris  de  joye*  & 
redoubla  plufieurs  fois  fes  acclamations 
par  un  excès  d’allegrefle,  L.uy  feul  ref- 
îentit  de  la  douleur , quand  il  s’enten- 
dit nommer,  & fa  première  veûë  fut 
de  refufer  une  charge  dont  il  ne  fe 
croyoit  pas-  digne.  Mais  je  ne  fçay 
quel  mouvement  intérieur  qui  luy  fem- 
bla  venir  d’enhaut , l’obligea  prefque 
malgré  luy  de  ^accepter.  Il  ne  pût 
néanmoins  retenir  fes  larmes , lors  que  » 
félon  la  couftume , il  fut  porté  dans  fa 
chaife  au  grand  , autel  fur  les  épaules 
des  principaux  commandeurs.  C’effc 
là  qu’avouant  de  bonne  foy  qu’il  ..ne 
fe  fentoit  pas  affez  de  forces  pourfou- 
tenir  un  Ci  grand  fardeau , il  receût 
les  foûmiffions  des  chevaliers , après 
avoir  promis  fur  les  évangiles  d’ob- 
. fer- 
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ferver  religieufement  les  ftatuts  de 
l’Ordre.  » . 

, • 1 La  nouvelle  de  Ton  elc&ion  ne  fut 
pas  pluftoft  répandue  dans  l’ifle,  que 
les  peuples  allumèrent  des  feux  de 
joye,  & firent  par  tout  des  réjouïïfan- 
ces  publiques.  Ce  choix  fit  efperer  à 
tout  le  monde  un  gouvernement  heu- 
reux; & mefme  on  ne  craignit  plus  (1 
fort  Mahomet-,  quand  on  fçeût  que  le 
Grand -Prieur  d’Auvergne  avoit  tou- 
te Païuorité  entre  les  mains.  r ’ 

î t'i  \ ! **  *'  - * * » ' 
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DE  RHODE  S.  : 

LIVRE  SECOND. 

«'■»  *■ 

Ussi-tost  que  le  nouveau 

Grand  - Maiftre  eût  efté  re- 
connu dans,  Rhodes , fon 
premier  foin  fut  de  rendre 
au  Pape  Sixte  IV.  l’obei/Tance  que  luy 
de  voit  le  chef  d’un  Ordre  tout  dévoué 
au  fervice  du  Saint  Siège.  Il  tint  pour 
cela  confeil  le  lendemain  de  fon  élec-  * 
tion,&  nomma  le  Prieur  de  Lombar- 
die avec  le  Prieur  de  Rome , pour  cet- 
te ambaflade.  • 

II 
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Il  appliqua  en  fuite  toutes  fes  pen-, 
fées  ru  gouvernement  de  T Eftat , dont 
il  venoit  de  prendre  pofleffion  ; & pour 
ne  perdre  point  de  temps,  ilcommen-, 
ça  dés  les  premiers  jours  à agir  en 
maiftre.  * m \ K , ; %' r 

Quoy-que  l’armée  Qtjomanne  fuli 
encore  aflTez  loin  de  Rhodes ,,  l’iïle  ne r 
laifTbit  pas  d’eftre  incommodée  par  les 
courfes  des  Barbares.  Les  corîaires , 
qui  faifoient  jour  <Sj  nuit  des  infultes; 
en  divers  endroits,  pilloient  les  villa- 
ges , brûloient  les  mqifons.,&  mafla- 
croient,  ou  enlevoient  beaucoup  de- 
chrétiens. 

Le  Grand- Maiftre  jugea  à propos, 
pour  arrefter  ces  defordres  qui  le  tou-: 
choient  fenfiblement , de  faire  baftir. 
fur  toutes  les,  colles-,  d’efpace  en  es- 
pace, des  tours  & des  forts,  d’où  on- 
pûft  empefcher.les  defcentes  & les; 
cpurfes  des  py rates.  Mais  parce  que- 
l’entreprife  eftoit  d’une  excefiive  dé*, 
penfe,  & que  toutes  ces  pyrateries  a-; 
voient  fort  diminué  le  revenu-du> 
Grand -Maiftre  , il  ordonna  que  pour 
la  conftruétion.  des  . ouvrages  touslesi 
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chevaliers  qui  obtiendroient  des  com- 
manderies  de  grâce  , payeroient  à la 
Religion  le  revenu,  ou  pluftofl  la  va- 
leur du  revenu  de  la  première  année, 
dés  qu’ils  auroient  receû  leurs  bulles  ; 
fans  quoy  la  collation  n’auroit  point 
de  lieu.  Cette  ordonnance  fut  approu- 
vée du  Confeil , & confirmée  par  le 
Pape. 

Le  Grand-Maiftre  fit  reprendre  en- 
core , & continuer  tous  les  ouvrages 
que  la  mort  de  fon  prédecefleur  avoit 
un  peu  interrompus.  Il  fit  travailler 
fur  tout  au  nouveau  mur  de  l’Arfe- 
nal,  & prit  luy-  mefme  le  foin  du 
travail  : mais  comme  il  efloit  impor- 
tant de  pourvoir  à la  feureté  du  port, 
il  chargea  le  Grand* Prieur  de  Saint 
Gilles  de  faire  faire  une  chaifne  pour 
t le  fermer.  Il  ordonna-en  mefme  temps 
au  Chevalier  Raymond , qui  comman- 
doit  dans  le  Chafleau  Saint  Pierre  , 
d’en  faire  creufer  le  fo/Té  fi  avant , 
que  l’eau  de  la  mer  y entrant  en  abon- 
dance, les  brigantins  du  chafteau  y puf- 
fent  flotter,  & eftre  à couvert  des  en* 
Qemis  & de  la  tempefte. 

Le 
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* Le  Chafteau  Saint  Pierre  , donc 
nous  parlerons  fouvent,eftoit.une  pla- 
ce forte  fituée  dans  la  Carie  entre 
deux  bras  de  mer  qui  forment  une 
peninfule , & baftie  fur  les  ruines  de 
l’ancienne  ville  d’Halicarnafle , aflez 
prés  du  lieu  où  fut  autrefois  le  fepul- 
cre  de  Maufole  , ce  monument  11  célé- 
bré de  l’amour  & de  la  douleur  d’Ar- 
temife.  L’Ordre  de  Saint  Jean  devoit 
cette  forterefle  à la  prudence  & à la  va- 
leur d’un  de  fes  Grands-Maiftres  Fran- 
çois. Philibert  de  Nailac  Grand-Maî- 
tre de  Rhodes  voulant  profiter  de  la 
confternation  des  Infidelles,  après  la 
bataille  où  Tamerjan  fit  Bajazet.  pri- 
fonnier , arma  les  galères  de  la  Reli- 
gion j &alla  droit  dans  la  Carie  avec 
les  plus  braves  de  fes  chevaliers.  Il 
prit  un  chafteau  des  Turcs,  dont  la 
fituation  luy  parut  fi  avantageufe , qu’il 
fit  baftir  au  mefme  endroit. une  place 
prefque  imprenable , à laquelle  il  don- 
na le  nom  de  Chafteau -Saint  Pierre. 
C’eft  cette  place,  qui  au  milieu  des 
Eftats  du  Turc , fervoit  tous  les  jours 
d’azile  aux  pauvres  efclaves  chrétiens 
- D qui 
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qui  fe  déroboient  de  leurs  cruels  maî* 
très;  &*c’efl  elle  aufli,  il  nous  en 
croyons  les  auteurs  de  ce  temps* là, 
que  gardoient  la  nuit  certains  dogues 
d’une  efpece  particulière , qui  par  un 
ïnftintt  qu’on  ne  peut  trop  admirer  ; . 
dechiroient  les  Turcs,  &carefîoient 
les  Chrétiens,  comme  s’ils  euflènt  con- 
nu les  uns  & les  autres. 

• Entre  tous  les  chevaliers  que  le 
Grand-Maiflre  employoit  yfuivant  les 
differentes  occurrences,  & qui  efloient 
les  plus  attachez  auprès  de  fa  perfon- 
ne , il  n’y  en  avoit  point  auquel  il 
prit  plus  , de  confiance  qu’au  Cheva- 
lier Charles  de  Morttholon*  ’C’eftoit 
àuffi  un  homme  de  très -bon  fens , ôc 
ducaraftere  de  ces  braves , qui  ardens 
dans  le  combat , & froids  dans  le  con- 
» feil , ont  un  genie capable  de  tout.  Ce 
chevalier  exécuta  alors  plufieurs  com- 
millions  qui  regardoient  la  défenfe  de 
la  ville  ; & ce  fut  luy  qui  eût  charge 
dç  bien  munir  le  fort  de  Saint  Ni- 
colas. / * t ■ ' ‘ a 

é * Tandis  que  le  Grand-Maiftre  dotî- 
noic  fes  ordres , & agifTok  luy  - mefme 
’ K‘  pouf 
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pou£  fe  mettre  en  eflat  de  foûtenir  un 
grand  fiége,  Antoine  Loredan  Géné- 
ral de  l’armée  des  Vénitiens  dans  l’ifle 
de  Chypre.,  ayant  fceû  que  Riccio  de 
Marini  Cypriot  de  nation , homme  né 
pour  l’intrigue , & un  des  plus  zelez 
îerviteurs  de  Charlotte  de  Lufignan* 
negotioit  à Rhodes  contre  le  fervice 
de  Catherine  Cornafe , il  y envoya  un 
ambaffadeur  exprès  pour  fe  plaindre  au 
nom  du  Doge  de  Venife,  de  ce  que 
les  Chevaliers  recevoient  chez  eux  des 
rebelles  ennemis  de  la  République. 

On  ne  fçauroit  bien  entendre  lé 
fujet  de  cette  ambaffade , ni  la  répon- 
fe  du  Grand -Maiftre,  fi  on  ne  fçait 
auparavant  quelles  eftoient  les  préten- 
tions de  ces  deux  Princeffes  fur  le 
royaume  de  Chypre , & pourquoy  les 
Vénitiens  prirent ‘le  parti  de  Cathe- 
rine contre  Charlotte. 

Jean  de  Lufignan  Roy  de  Chypre  * 
tin  des  plus  foibles  & des  plus  effe- 
minez  Princes  qui  ayent  jamais  porté 
le  fceptre  , n’aVoit  qu’un  fils  naturel 
nommé  Jacques  de  Lufignan , quand 
il  époufa  en  fécondés  nopces  Helene 
„ B>  2 dé 
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de  la  maifon  des  Paleologues,  & fille 
du  Defpote  de  la  Morée.  11  eût  de  cette 
féconde  femme  une  fille  nommée  Char- 
lotte , qui . fut  mariée  d’abord  à Jean 
de  Portugal  Duc  de  Conimbre.  Ce 
Prince,  qui  avoic  beaucoup  d’efprit& 
de  cœur;  eftantà  la  Cour  de  Chypre , 
fe- rendit  facilement  màiftre  des  affai- 
res f & olta'  bien  - tofl  à la  Reine  tou- 
te l’autorité  que  la  foibleffe  du  Roy 
îuy  avoit  fait  prendre.'  • 
r La  nourice  de  la  Reine  qui  gou- 
vernoit  tout  avant  le  mariage  de  la 
Princeffe  Charlotte , & qui  n’eût  plus 
de  crédit  après , vengea  la  Reine  , & 
fe  vengèa  elle-mefme , en  faifant  don- 
ner un  poifon  lent  au  Due  de  Co- 
nimbre. Elle  avoit  un  fils  qu’elle  ai- 
moit  paffionnément , & dont  elle  a- 
voit  fait  durant  fa  faveur  une  efpece 
de  miniflre  fort  abfolu.  La  mort  dtr 
Prince  rendit  à la  mere  & au  fils 
l’autorité  qu’ils  avoient  perdue  : mais 
comme  les  gens  de  «baffe  naiflance 
s’oublient  d’ordinaire  dans  une  for- 
tune élevée,  l’infolence  de  l’un  & de 
l’autre  alla  fi  loin,  qu’ils  traitèrent* 
. - - , la 
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la  Du'chefîe  avec  beaucoup  de  mé- 
pris. , • *•  • 

Charlotte  fentit  vivement  & la  mort 
de  fon  mari  , & les  outrages  qu’elle 
receût  dés  qu’elle  fut  veuve  ; mais  elle 
ne  pût  avoir  raifon'de  la  Reine  fa 
mere,  que  la  nourice  poffedoit  entiè- 
rement. Elle  fe  plaignit  à fon  frere  le. 
liaftard  de  Lufignan . & fes  plaintes  ne 
furent  pas  inutiles.  Le  Baftard  égale- 
ment cruel  & ambitieux  tua  de  fa  main 
le  fils  de  la  nourice , moins  pour  fa- 
tisfaire  fa  fœur  , que  pour  gouverner 
à fon  tour,  & s’ouvrir  par  là  un  cher 
tnin  au  trône.  La  Reine  qui  aimoit  fa 
nourrice  tendrement,  ne  pût  pardon- 
ner ce  meurtre  au  Baftard  qu’elle  haïft 
foit  d’ailleurs:  de- forte  que  pour  évi- 
ter ce  que  peut  la  colère  d’une  fem- 
me, d’une  Reine  , d’une  belle- mere 
irritée,  il  fut  obligé  de  fe  tenir  plu- 
fieurs  jours  caché  tdans  le  logis  du 
Conful  des  Vénitiens  , & de  fortir  en- 
fin du  Royaume.- - . 

Cependant  la  Ducheife  de  Conim- 
bre,  qui  eftoiten  la  fleur  de  fon  âge,. 
& dans  le  plus  grand  éclat  de  fa  beau-. 


Digitized  by  Google 


N 


Histoire  d’àubusson. 
té,  fut  remariée  avec  Louis  fils  du  Duc 
de  Savoye.  Là  mort  de  la  Reine  & 
çelle  du  Roy  fuivirent  bientoft  ce  ma- 
riage. Le  Roy  déclara  par  fon  tefta- 
v ment  fa  fille  Charlotte  l’unique  héri- 
tière de  fa  couronne:  mais  le  Baftard 
que  l’ambition  aveugloit , n’eût  égard 
lii  aux  droits  de  la  nature , ni  aux  der- 
rières valontez  du  Prince  mourant, 
jl  fit  la  guerre  à fa  fœur&  à fon  beau* 
frere,  avec  le  fecours  du  Soudan  d’E* 
gypte , qui  aimoit  mieux,  pour  tribu- 
taire un  Prince  grec  qu'un  autre.  Marq 
Cornare  Gentilhomme  Vénitien  qui 
demeuroit  à ^îicofie , & qui  efloit  ex* 
trémement  riche,  n’aida  pas  peu  le 
£aftard  à fe  rendre  maiftre  de  l’ifle , dfc 
à ufurper  la  couronne,  L’ufurpateur , 
pour  reconnoiftrë  yn  fi  grand  fervice 
& pour  mettre  en  mefme  temps  les 
Vénitiens  tout- à -fait  dans  fes  inte- 
refts , époufa  Catherine  fille  de  Cor- 
nare, après  que  la  République  l’eût 
adoptée.  Cette  nouvelle  domination 
eftoit  trop  injufie , pour  eftre  longue 
de  heureufe.  Les  oncles  de  Catherine 
qui  avoient  part  au  gouvernement  t 

em-' 
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empoifonnerent  le  Roy  de  Chypre , 
dans  le  deffein  de  regnereux-mefmesi; 
& c’eft  en  faveur  de  fa  veuve  que  Mi- 
chel Salamon  vint  à Rhodes  de  la 
part  du  Général  Loredan , qui  elloit 
venu  en  l’ifle  de  Chypre,  pour  main- 
tenir Catharine  dans  la  poffeffion  de 
Ton  royaume.*  * . 

L’Ambaffadeur  Vénitien  prefenta 
d’abord  au  Grand-Maiftre  une  lettre 
du  Doge  de  Venife  pleine  de  repro^ 
ches  & de  menaces.  11  déclara  enfuite 
luy-mefme,  avec  allez  de  hauteur, 
que  la  Republique  ayant  adopté  Ca- 
therine Cornare , c’eftoit  offenfer  les 
Vénitiens  que  de  favorifer  des  rebel- 
les qui  faifoient  des  cabales  contre  la 
.fille  de  Saint  Marc,  & contre  leur 
Reine  légitimé. 

Une  ambalTade  fi  orgueïlleufê  ne 
fut  pas  fort  agréable  au  Grand-Maî- 
tre : néanmoins  il  ne  crût  pas  devoir 
irriter  les  Vénitiens  par  une  réponfe 
trop  rude , dans  un  temps  où  la  Reli- 
gion n’avoitpasbefoin  de  s’attirer  des 
affaires  ; mais  auffi  il  ne  pût  fe  réfou- 
dre à les  appaifer  par  une  réponfe  trop 

D 4 dou- 
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douce.  Le  tempérament  qu’il  prit.» 

, .fut  de  répondre  honneftement&  fiè- 
rement tout  enfemble , que  les  Che- 
valiers de  Saint  Jean  ne  fe  mefloienc 
point  des  différends  du  royaume  de 
Chypre , & qu’on  ne  fouffroit  point 
de  traiflres  à Rhodes  ; mais  que  l’ifle 
eftanc  un  païs  libre,  on  n’en  refufoit 
pas  l’entrée  aux  chrétiens  qui  y vou- 
îoient  vivre  chrétiennement. 

Salamon  ne  fut  guercs  fatisfait  de 
la  réponfe  du  grand -Maifire:  Lore- 
dan  le  fut  encore  moins.  Il  crût  que 
fa  prefence  feroit  plus  que  n’avoit  fait 
fon  ambaffadeur  , & il  partit  prorm* 
tement  pour  Rhodes.  Dés  que  fes 
galères  furent  entrées  dans  le  port,  le 
Grand -Maiftre  luy  envoya  quatre 
Grands-Croix  , pour  fe  réjouir  avec' 
luy  de  fon  arrivée , & pour  luy  pre- 
fenter  toutes  fortes  de  rafraifchifTe=- 
mens  : mais  eftant  bien  informé  du 
motif  de  fon  voyage , il  luy  fit  dire 
nettement  qu’on  n’avoit  point  d’autre 
réponfe  à luy  faire  que  celle  qu’on 
luy  avoit  déjà  faite.  Une  déclaration 
fi  précife  fit  comprendre  au  Général 
- . ..  ’ ~ ' Ye* 
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Vénitien  que  Ton  voyage  eftoit  perdu,- 
Ainfi , fanss’amufer  davantage,  & fans  , 
mettre  mefme  pied  à terre , il  s’en  re- 
tourna avec  tout  le  chagrin  que  peut 
•avoir  un  homme  fier  & entreprenant,, 
de  s’eflre  avancé  mal  à propos. 

La  fierté  des  Vénitiens  ne  fut  pas  la 
feule  caufe  du  mauvais  fuccés  de  leur 
ambalTade.  L’inclination  du  Grand- 
Maiftre  & de  fon  Confeil  pour  Char- 
lotte de  Lufignan  y eût  auffi  beaucoup 
de  part.  Quoy-que  les  Chevaliers  de- 
Saint  Jean  ne  le  Ment  jamais  déclarez, 
ouvertement  contre  Catherine  Corna- 
re,&  qu’ils  ne  vouluflent  point  fe  brou- 
'filer  fur  cela  avec  la  Republique  de 
Venife,  iL  eft  certain  que  dans  lame 
ils  efloient  tous  pour  Charlotte  de 
Lufignan  : foit  qu’ils  fuflent  perfua- 
dez  de  la  juflice  de  fa  caufe  ; foit  que  la. 
compafiion  qu’ils  avoient  de  fes  in- 
fortunes les  fifi  entrer  dans  fes  inté- 
rêts ; foit  enfin  que  la  pluspart  d’eux, 
euflènt  le  cœur  un  peu  touché  defe» 
charmes.  Ils  l’a  voient  veûë  plufieurs* 
fois  à Rhodes  : elle  eftoit  encore  af^ 
lèz  jeune, & fesdifgraces  neluyavoient. 
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rien  fait  perdre  ni  de  fa  beauté,  ni  de  * 
' fa  gayeté  naturelle  ; elle  parloit  agréa- 
blement & avec  beaucoup  de  facilité 
félon  le  genie  des  Grecs  ; elle  s’habil-- 
loit  à la  Françoife  ; & fes  inclinations  , 
fon  air,  & fes  mœurs  fe  fentoient  en 
tout  de  fa  nailfance  royale. 

Le  Grand-Maiftre  avoit  toûjours  ad- 
miré enlaperfonne  de  Charlotte,  ou- 
tre les  agrémens  du  corps  & de  l’ef- 
prit , une  fageffe  qui  'pafloit  fon  âge ,' 

& une  fermeté  au-.deffus  de  fon  fexe. 
Ce  qui  Pobligeoit  encore  à époufer 
fon  parti, c’eft  qu’elle  s’eftoit  mifefous 
la  proteéiion  des  Chevaliers, & qu’el- 
le en  avoit  déjà  receûtous  lesfervices 
qu’elle  pouvoit  'raifonnablement  en  at- 
tendre.Sareconnoilfance  les  engageoit 
auffi  à luy  donner  de  nouvelles  mar- 
ques d’eftime  & d’affe&ion  : car  elle 
publioit  par  tout  qu’elle  avoit  plus 
a obligation  aux  Chévaliers  de  Rho- 
des qu’a  fes  plus  proches  parens;  & 
Comme  la  République  avoit  adopté 
fon  ennemie  , elle  difoit  en  riant 
c-que  fi  Catherine  Cornare  effcoit  la  fil- 
le de  Saint  Marc  de  Venife,  Charlot- 
te 
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; te  de  Lufignan  eftoit  la  fiUe  de  Saine 
Jean  de  Jerufaïem. 

Mais  la  confideration  de  Louis  de 
Savoye  foti  mary  ne  contribuoit  peut- 
eftre  pas  moins  que  toutes  les  autres 
raifons,  à luy  rendre  le  Grand-Maiftre 
& les  Chevaliers  favorables. Ils  eftoient 
tous  perfuadez  que  la  Religion  de  Saint 
Jean  devoit  fon  falut  à lamaifon  de 
Savoye  ; & c’efloic  une  opinion  com- 
mune parmi  eux  qu’Amedée  V.  fur- 
nommé  le  Grand  eftant  venu  au  fe- 
cours  de  Rhodes  avec  des  troupes 
choifies,  & ayant  contraint  Ottoman 
de  lever  le  fiege,  prit  pour  fa  devife 
ces  quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  qui  fi- 
gmfioient  firtitudo  ejus  Rhodurn  renuit 
& que  dans  fes  armes  il  changea  l’ai- 
gle de  Savoye  en  la  croix  de  la  Reli-  \ 
gion,  afin  de  marquer  à toute  la  ter- 
re fon  attachement  au  fervice  des  Che- 
valiers , en  immortalifant  la  mémoire 
d’une  aéfion  qui  leur  avoit  efté  fi  uti- 
le. Cependant  toute  cette  hiftoire  n’efï 
qu’une  fable,  qui  n’a  ni  fondement , 
ni  vray-femblance.  Car  pour  la  devife, 
Louis  de  Savoye  Baron  de  Vaud,qui 
h 6 mourut 
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mourut  l’an  1.301.  la  portoit  dans  Gt 
monnoye  plus  de  dix  années  avant  ce 
fîege  de  Rhodes  ; & on  voit  encore 
aujourd’huy  en  l’Eglife  Cathédrale 
d’Aofte , fur  la  fepulture  de  Thomas 
de  Savoye  II.  du  nom  , Comte  de 
Maurienne  & de  Piedmond , pere  d’A- 
medée  le  Grand  ; on  voit , dis-je , à fes 
pieds  un  chien , qui  a un  collier  ou 
cil  ce  mot  Fe  rt,  en  caraéleres  gor 
tiques, fans  ponctuation,  ni  feparation 
■gt  de  lettres.  Pour  la  croix,  les  préde- 
cefleurs  d’Amedée  le  Grand  l’ont  por- 
tée au  lieu  de  l’aigle,,  ou  en  qualité 
de  Comtes  de  Piedmont,  dont  les 
armes  font  une  croix  ; ou  à l’imita- 
tion d’Amedée  III.  Comte  de  Sa- 
voye, oui  fe  croifa  l’année  1147.  & 
qui  garda  la  croix  au  retour  de  la  Pa- 
leftine , pour  marque  de  fon  expédi- 
tion d’outre-mer.  Amedée  le  Grand 
la  portoit  luy-mefme  dés  l’année  1304 
' ainfi  qu’il  paroift  dans  un  traité  que 
fit  ce  Prince  avec  Eftienne  deColigny, 
feigneur  d’Andelot,  & dont;j’ay  veu 
l’original  fcellé  du  fceau  de  fes  armes 
entre  les  mains  de  M.  du  Bouchet» 

Mais 
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Mais  quay-que  l’hiftoire  d’Amedée 
le  Grand  ioit  faufle  en  toutes  fes  cir- 
conftanccs,  elle  paffoit  pour  vraye  à 
Rhodes  aufïi  bienqu’ailleurs  ; & il  fuf-. 
fit  à des  âmes  généreufes  de  croire  a- 
voir  receû  une  grâce , pour  n’en  perdre 
jamais  le  fouvenir.  Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  le  Grand- Maiftre , entraî- 
né par  l’erreur  populaire  , confideroit 
Amedée  dans  Louis  , mari  de  Char- 
lotte, jufqu’à  ne  pas  fort  ménager  Ca- 
therine & les  Vénitiens. 

La  propofition  que  le  Subafti  de 
Pizzoïîne  gouverneur  de  Lycie  fit  fai- 
re au  Grand-Maiftre  , fut  écoutée  plus 
favorablement  que  celle  du  Doge  de 
V enife.  Il  y avoit  en  ce  temps-la  plu- 
fieurs  chevaliers  & plufieurs  vaffaux  de, 
la  Religion  efclaves  des  Turcs.  Des 
Barbares , en  qui  l’avarice  fert  quel- 
quefois de  contrepoids  à.  la  cruauté  , 
eûrent  envie  d’avoir  de  l’argent,  & 
le  S.ubafii  envoya  à Rhodes  un  mar- 
chand nommé  Cachim  Brahim  , pour 
negotier  fur  la  délivrance  des  efclaves. 
Le  Grand-Maiftre,  qui  avoit  befoin 
d’hommes , & qui  ne  cherchoit  que 
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l’occafion  de  tirer  des  fers  tant  de  mal- 
heureux , n’eût  pas  de  peine  à entrer 
en  conférence  avec  le  marchand  Turc. 
Il  voulut  bien  mefme  , que  fuivant  la 
demande  du  Subafli , il  fe  fift  une  trê- 
ve de  trois  mois  entre  la  Religion  & 
les  T urcs , afin  qu’on  puft  traiter  l’af* 
faire  plus  facilement.  • * * • * 

Il  arriva  durant  cette  nëgotiation 
une  chofe  affez  remarquable.  Un  T urc 
de  la  fuite  de  Cachim  Brahim  vint 
offrir  un  jour  fon  fervice  au  Grand- 
Maiftre , pour  aller  apprendre  iufques 
dans  Conftantinople  l’eftat  de  farinée 
Ottomanne,  dont  depuis  long-temps 
on  n’avoit  point  de  nouvelles  fort 
certaines.  Il  promit  de  faire  toute  la 
diligence  poffible;  & apres  avoir  en- 
gagé fa  parole  par  de  terribles  fer- 
mens , il  dit  qu’il  ne  pouvoit  réfifter 
au  mouvement  intérieur  qui  le  por- 
toit  à fervir  les  Chevaliers  contre  fa 
loy  & contre  fon  Prince.  Bien  que  le 
Grand-Maiftre  ne  comptai!  pas  trop 
fur  la  foy  d’un  homme  qui  avoit  tou- 
tes les  apparences  d’un  traiftre , il  ne 
jugea  pas  devoir  rejetter  une  offre  qui 
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au  pis  aller  ne  produiront  rien.  Ainfi, 
•fans  fe  fier  au  Turc , & farts  faire  fem- 
blant  de  s’en  défier,  il  luy  fit  donner 
un  paiïeport  pour  fon  retour  ; & dans 
la  penfée  que  Dieu  vouloic  peut-eftre 
renverfer  les  deifeins  de  Mahomet  * 
par  le  miniftére  d’un  Mahometan  , il 
laifla  aller  eét  efpion  volontaire  ^ou 
l’efprit  qui  favoit  fait  parler,  pour- 
voit le  conduire. 

Mais  fi  le  Ciel  fembla  d’un  cofté  . 
fe  déclarer  pour  la  Religion  de  Saint 
Jean , il  parut  de  l’autre  irrité  contré 
elle.  Un  orage  prodigieux  furvint 
tout-à-coup , lors  que  l’air  efloit  fort 
ferain  ; la  pluye  inonda  prefque  en 
un  inftant  toute  la  campagne , & le 
vent  abbatit  plusieurs  maifons  de  la 
ville,  entre  autres  le  palais  archiepi- 
fcopal.  Ce  qui  fut  le  plus  déplora- 
ble , c’eft  que  la  violence  de  l’orage 
ébranla  la  vieille  muraille  de  Rho- 
des , & rertverfa  une  partie  de  la  Nou- 
velle. Si  l’ennemi  fuft  venu  alors* 
Rhodes  efloit  perdu  : bien  loin  d’y 
trouver  de  la  réfiftance  * il  n’y  auroic 
veû  que  l’image  d’une  ville  prife  & 

fac- 
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faccagée.  La  confirmation  publique- 
rendoit  le  mal  encore  plus  fâcheux. 
Le  peuple,  quieft  toujours  diipofé  à 
s’alarmer  de  tout  ce  qui  paroiit  ex.» 
traordinaire , prit  une  fi  horrible  tem- 
pefte  pour  un  preTage  certain  de  fa 
perte  ; & la  grandeur  du  péril  l’auroic 
jette  dans  le  defefpoir , fi  la  fermeté 
du  Grand-Maiftre  ne  l’eufi;  foûtenu. 

A peine  la  tempefie  fut-elle  pafiee  , 
qu’une  contefiation  que  les  Latins  & 
les  Grecs  eûrent  enfemble,  fur  je  ne 
fçay  quel  point  de  doélrine,  donna 
lieu  à une  émotion-  populaire.  D’une 
fimple  difpute  ils  firent  peu-à*peu  une 
v.raye  querelle , jufqu’à  en  venir  aux. 
mains;  & comme  dans  les  querelles 
de  la  Religion  chacun  fe  fait  un  mé- 
rité de  fon  emportement, ils  s’échauf- 
fèrent les  uns  contre  les  autres , avec 
tant  d’animofité&tant  de  fureur,  que. 
plufieurs  feroient  demeurez  fur  la  pla- 
ce, file  Grand-Ma-jftrene  fefufi:  fervi 
de  toute  fon  adrefie  & de  toute  fon 
autorité  pour  appaifer  le  tumulte.  Il 
ne  fe  contenta  pas  de  faire  quitter  les 
armes  aux  deux  partis,  & de  punir  les. 

. ' plus 
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plus  coupables  pour  tenir  les  autres 
dans  le  devoir  : il  voulut  couper  la 
racine  de  la  fédition,  en  réconciliant 
les  féditieux  ; & parce  que  leur  dif- 
férend regardoit  la  religion,  il  enga- 
géa  l’Archevefque  de  Rhodes,  & 3ç 
Métropolitain  des  Grecs  à les  ac- 
corder. . . . . . ■ . ;r 

Les  chofes  eftant  ainfl  pacifiées,  & 
les  murailles  de  la  ville  eftant  prefque 
rétablies , il  alla  viftter  l’ille , pour  voir 
luy-mefme , & faire  fortifier  les  lieux 
qui  avoient  befoin  de  défenfe.  Com- 
me il  pafla  plus  d’un  mois  dans  fa  vi- 
lite  , il  trouva  à fon  retour  l’efpion 
Turc,  qui  luy  apprit  que  les  Infidel- 
les  faifoient  un  armement  extraordi- 
naire; que  leur  flotte  devoit  fortir  au 
premier  jour  du  Détroit  de  GaJlipoli; 
& qu’on  tenoit  pour  afteûrédans  Con- 
ftantinople  que  le  Grand-Seigneur  en 
Youloit  aux  Chevaliers  de  Saint  Jean, 
.Le  Grand-Maiftré.fçavoit  bien  qu’un 
des  fecrets  de  la  politique  des  Turcs 
eftoit  de  faire  courir  de  faux  bruits 
pour  cacher  leurs  véritables  defteins; 
qu’ils  avoient  couftume  de  tenir  plu- 
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fleurs  années  un  ennemi  en  haleine, 
pour  l’obliger  à fe  confumer  luy-mefme 
par  des  provifions  inutiles  ; qu’ils  ve- 
noient  d’ordinaire  lors  qu’on  eftoit  las 
de  les  attendre,  & qu’on  ne  fongeoit 
plus  à eux.  Mais  il  n’ignoroit  pas  auflî 
qu’ils  ne  fuivoient  pas  toûjoursles  mef- 
mes  maximes , ni  la  mefme  méthode 
dans  la  guerre  ; qu’un  de  leurs  ftratage- 
mes  eftoit  quelquefois  de  publier  l’ex- 
pedition  qu’ils  raeditoient,  afin  qu’on 
ne  la  crûft  point,  ou  qu’on  la  crûft 
éloignée;  & cependant  de  l’exécuter 
avec  diligence,  pour  prévenir  toutes 
les  précautions  de  leurs  ennemis.  C’eft 
pourquoy  il  jugea  que  le  parti  le  plus 
feûr  eftoit  de  ne  rien  négliger , & mefi- 
me  de  fe  précautionner  contre  un  fie- 
ge , comme  fi  la  nouvelle  qu’il  fçavoi'C 
de  l’efpion  Turc  euft  efté  indubitable. 

• Après  avoir  pris  la  charge  de  ca- 
pitaine générai  de  Rhodes  , que  le 
Confeil  le  fupplia  d’accepter, il  choi- 
fic  pour  la  défenfe  de  la  ville  quatre' 
capitaines  de  fecours , comme  on  les 
appelloit  alors , & il  leur  afiîgna  à cha- 
cun leur  fon&ion  & leur  pofte.  Outre 

les 
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les  chevaliers  qu’il  avoit  déjà  envoyez 
à Lango , il  y envoya  en  qualité  de 
Capitaine  de  fecours  le  Chevalier  Gri- 
maîdi;  & il  fit  partir  le  Chevalier  de 
Palais,  avec  la  mefme  commifîion, 
pour  le  Chafteau  Saint  Pierre,  que  le 
lieutenant  du  bailly  d’Allemagne  ef- 
toit  allé  vifiter  par  fon  ordre. 

Cependant  on  eût  avis  que  la  flotte 
des  Barbares  eftoit  fortie  du  Détroit 
au  nombre  de  deux  cens  voiles  ; qu’el- 
le eftoit  alors  à Fille  de Scio,& qu’el- 
le feroit  bientoft  à Rhodes.  Ces  nou- 
velles obligèrent  le  Grand  -Maiftre 
d’ordonner  que  tous  les  gens  de  la 
campagne fe  retiraflent  dans  lesforte- 
refies , & qu’aucune  perfonne  n’en  for- 
tift,  que  les  chevaux  légers  deftinez  à 
la  garde  de  Tifle  n’euflent  vifité  les  cof- 
tes,  & tous  les  lieux  où  les  Turcs  fe 
pouvoient  mettre  en  embufcade.  Il 
donna  ordre  aufli  que  les  eftrangers  & 
les  vagabonds  qui  fe  trouvoient  à Rho- 
des fe  fiffent  tous  enrôller,  & que  le 
Chevalier  deFriquerolx  les  comman- 
dait; qu’on  arreftaft  dans  le  port  tous  les 
' vaUTeaux  qui  y eftoiçnt , & qu’on  leur 

four- 
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fournift  tout  ce  qui  letft  feroit  necef- 
faire  pour  leur  fubfiftence. 

Il  envoya  en  mefme  temps  un  bri- 
gantin  à Scio  , pour  obferver  l’arme'e 
ennemie,  & il  apprit  un  peu  après, 
que  les  Infidelles  ayant  tenté  inutile- 
ment la  prife  de  Stalimene ils  y 
avoient  mis  tout  à feu  & à fang;  que 
de  là  eftant  venus  à Scio , où  ils  n’a- 
voient  pas  eflé  plus  heureux , & où 
ils  avoient  fait  les  mefmes  ravages , 
ils  s’eftoientjettez  dans  Lango;  qura- 
pre's  y avoir  defolé  toute  la  campa- 
gne, ils  eftoient  allez  à Patmos,  dans 
le  deftein  de  pouffer  jufques  au  Châ- 
teau Saint  Pierre , & de  revenir  en- 
fuite  à Lango  : mais  qu’ayant  fceû  de 
bonne  part  que  le  Grand- Màiftre  avoit 
mis  ces  fortereflesen  eftat  de  ne  rien 
craindre , ils  avoient  pris  d’autres  me-, 
fures,  & qu’aprés  avoir  fait  quelques 
degafts  àNaxi  en  y paflant^ils  eftoient 
retournez  enfin  à Conftantinople. 

Ces  nouvelles  ralfeûrerent  un  peu 
les  Rhodiens,  mais  elles  ne  diminue- 
ront rien  de  la  vigilance  & de  l’ap- 
plication du  Grand-Maiftre.  Il  con- 

noif- 
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fioiïïbit  les  artifices  des  Infidelles  ; & 
c’eftoit  une  de  fes  maximes , qu’il  effc 
également  dangereux  de  s’endormir' 
fur  les  bonnes  nouvelles  * & de  s’al- 
Iarmer  desmauvaifes.  D’ailleurs  il  fut 
averti  par  fes  efpions , que  le  Turc 
avoir  réfolu  abfolument  d’allîéger  Rho- 
des; que  cette  expédition  eftoit  ré- 
mi fe  à l’année  fuivante,  & qu’on  di- 
foit  que  Mahomet  vouloir  y eftre  en 
perfonne.  Quelque  faufc  que  fu fient 
peut-eftre  ces  avis , le  Grand-Maiftre 
'ne  laifiapas  d’en  profiter,  parce  qu’ils 
pouvoient  eftre  véritables  ; & qu’en 
matière  de  guerre,  il  vaut  encore 
mieux  prendre  des  précautions  inuti-- 
les , que  de  hazarder  par  négligence 
le  falut  d’une  armée  ou  d’une  place*. 

Comme  l’efperance  des  fecours  don- 
ne beaucoup  de  confolation  & de  cou- 
rage durant  un  fiége,  il  ordonna  aü 
Chevalier  de  Cardonne  bailly  de  Ma- 
jorque , .qui  eftoit  allé  en  Catalogne 
& en  ArrâgOn  pour  exécuter  les  or- 
dres du  dernier  Chapitre  touchant  les 
taxes  nouvelles , de  lever  des  troupes , 
& d’acheter  toutes  fortes  de  muni- 
tions 
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tioné  de  guerre  & de  bouche } de 
les  faire  pafler  à Rhodes  le  pluftoil 
qu’il  fe  pourroit , & de  traiter  de  for^ 
te  avec  les  pilotes  qui  .s’en  charge*, 
roient,  qu’ils  s’obligeaflent  d’entrer 
dans  le  port,  quand  mefme  la  ville 
feroit  afliegée. 

. Mais  parce  que  plufieüts  chevaliers 
eftoient  abféns  t & qu’on  avoit  réfolu. 
dans  le  Confeil  d’avancer  le  Chapitré 
général,  pour  fubvenir  aux  neceffitez 
prefentes , le  Grand  - Maiftre  écrivit  à 
tous  les  Prieurs  une  lettre  circulai- 
re,  dont  l’original  fe  conferve  encore 
dans  les  archives  de  Malthe,  & dont 
voicy  la  çopie  en  noftre  langue» 

M ES  TRES-CÏÎERS  FRERES* 

Si  nous  voulons  préfcrver  de  la  ty- 
rannie des  Infidelles  Vheritage  que  nos 
anceflres  nous  ont  acquis  par  tant  de 
travaux  ) & que  nous  avons  maintenu 
avec  tant  de  peine  jufques  à ces  temps 
malheureux , il  eft  necejjaire  de  nous 
fajfemhler  tous  au  - pluflojl , de  fongcr 

tout  de  bon  à nous  défendre , 

; - - ptfi 
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Perfonne  ne  fçait  mieux  que  moy  com - 
lien  nous  avons  à craindre  j l' ennemi 
ejl  aux  portes ) .nous  ne  voyons  pas 
'feulement  de  nos  yeux , mais  nous  ref 
fentons  par.  nofire  propre  expérience  les 
t p/l  es , effets  de  fa  fureur.  Le  fuperbe 
Mahomet  devient  tous  les  jours  plus 
puijfant  & plus  redoutable  -,  c'efl  un  fou* 
dre  de  guerre  queYien  ne  peut  arrefter i 
£5?  qui  porte  avec  luy  > la  terreur  & 
la  déflation  par  tout.  Il  a une  mul- 
titude innombrable  de  foldats  , qui 
luy  ubéiffent  aveuglément  au  ni  oin- 
dre figne.  Ses  galcres  font  fournis  dè 
bons  mariniers  , ne  manquent  pas  de 
bons  capitaines.  Il  efi  fervi  par  d' ex- 
cellons ingénieurs  , & fon  arfenal  efi 
rempli  des  meilleures  machines  de  guer- 
re. Il  entre  tous  les  ans  des  fomme s im- 
menfes  dans  fon  trefor  : mais  il  ne  pen- 
fe  qu'à  éteindre  le  nom  chrétien  pat 
tout  le  Levant  ; £5?.  c'ejl  pour  cela  que 
fans  avoir  égard  ni  à la.  foy  des  traitez , 
ni  à la  rigueur  des  faifonsy  tl  fait  des 
courfe s continuelles  pour  dépeupler  les 
terres  chrétiennes , £s?  particuliérement 

les  nofreîi  ... 
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J'apprens  par  diverfes  lettres , & pat 
des  couriers  exprès  , qu'il  prépare  cou* 
tre  nous  la  plus  effroyable  armée  qui 
fut  jamais ; . J'ay  nouvelles  de  la  Porte 
mcfme  5 ou  j'entretiens  des  cfpions  id- 
oles penfionr.aires  à mes  propres  frais  é 
que  le  conquérant*  de  Çonjl  intinople  & 
de  Prebizonde  à pris  la.-réfolution  de 
ruiner  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufa - 
lent , qu'il  regarde  comme  le  féal  obfta •. 
cle  à Jon  ambition  demefurée.  Nous, 
n'avons  que  trop  de  preuves  de  fon  def- 
fein  y iff  ce  qu'il  fit année  pafj'ée  à fort 
retour , en  eff  une  marque  indubitable .>• 
Dés  qu'il  fe  fut  un  peu  'délafjé  de  fei- 
expéditions  de  terre -y  il  tourna  toutes  fes 
penjées  du  cojié  de  la  mer  ; & en  fai*' 
fant  rcconnoijlrc  fon  armée  navale  $ il 
donna  ordre  qu'on  accornttiodafl  les  che- 
mins dç  la  Lycie qui  eft  la  province 
la  plus  dire  élément  oppofée  à Rhodes 
Qsmmc  le'  nombre*  des  ■.  chevaliers,  qui. 
doivent  entrer  dans  le  Chapitre  félon . 
les  fiat  ut  s y ne  fufft  pas  pour  réfifler  à un. 
fi  püiffànt  ennemi  , mus  citons  non- feu - . 
kment  les  officiers^  & les  anciens  com- 
mandeurs , mais  encore  tous  les  cheva * 
v * . lier  s 
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Vers  qui  n'ont  ni  charge  ni  commande - 
rie . • . 

Faites  reflexion  ,mes  Freres,  fur 
ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Conflde - 
rez  les  defaflres  qui  nous  environnent , 
fc?  croyez  - nous  - y#r  nofire  parole  ; 
nous  flommes  au  milieu  de  l’incendie  $ 
(fi  fi  nous  ne  nous  fauvons  promte - 
/o»/  etl  perdu  pour  nous  fans 
reffource.  Mais  fi  nous  ne  voulons  pas 
périr , aidons-nous  nous-meflmes  j £5? 
lieu'  de  fonder  nos  efperances  fur  des 
fecours  étrangers , font  toüjours  in- 
certains , cherchons  principalement  de 
l'appuy  dans  la  protection  du  ciel , 
dans  nofire  propre  valeur.  ' 

Le  vœu  que  vous  avez  fait , MES 
c H e R s F R E r e s , oblige  à tout 
entreprendre , 6?  tout  floujfrir  pour  Ia> 
de f enfle  de  la  foy  •,  (fi  c'e(i  en  vertu  de 
voflre  vœu  que  je  vous  appelle , (fi  qut 
je  vous  cite.  Rendez-vous  fans  retar- 
dement dans  nos  Eftats , ou  pluftoft  dans 
les  voftres , Venez  fecourir  la  Religion 
qui  vous  a nourris  (fi  élevez  comme 
(es  en  fans -,  venez  protéger  les  peuples 
'que  Dieu  a mis  flous  nofire  oUifflance , 

E (fi 
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& qui  vont  tomber  dans  les  fers  des 
Jnfidelles , ji  vous  ne  défendez  leur  li - 
hert.ê,  Il  y;  va  {fi  de  vuflre  falut  {fi  de 
voftre  honneur.  Que  les  incommoditez 
du  voyage  .,  que  les  dangers  de  la  guerre 
ne  vous  .rebutent  point  y ruais  aujfi  que 
les  douceurs  de  la  vie  Ÿ.que  les  interefis 
du  monde  .ne  vous  .arrefimt  pas  un  mo- 
ment. Je  fçay  bien  que  les  .Comman- 
deurs ne  peuvent . . quitter  leurs'  com- 
mander ie  s , ni  faire  de  longs  voyages 
fans  qu'il Jleur  en  coufte  beaucoup:  mais 
que  ne-faut-ilpas  facrifier , que  ne 
faut -il  point  perdre , pour  confervcr  ce 
qui  nous,  fait  jubfificr  honorablement , & 
fans  quoy  nous. ne  vivrions  plus  que  dans 
l'opprobre?  Ce  ne  font  pas  des  raifons 
iegeres  qui me font  parler. de.  la  forte\\ 
c'efl  le  malheur  des  temps <,  c'.e fl  la  gran- 
deur,du  perif-  c'efi  la  nccefiilé  qui  m'y 
oblige.-  Qui  de  vous  aura  le  cœur  affez 
dur r, pour  ouïr  les  plaintes  de  vofir-e 
vtere  fans  en  efire  émeu  ? Qui  fera 
affiz  cruel  pour  l'abandonner  à la  fu- 
reur des  Bar  bares,!  dh,  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  y en  ait  un  parmi  vous  capa- 
ble.; d'une  .telle  dureté  ! Des  fentimms 
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fi  inhumains  & fi  impies  ne  s'accordent 
pas  avec  la  générofité  dont  vous  faites 
profejfion , ni  avec  l'obéifiance  que  vous 
avez  jurée  fur  les  Autels, 

Nous  vous'’  exhortons  en  particulier > 
vous  qui  poffedez  lesdignitez  dé  Prieurs , 
y nous ‘vous  commandons  tout  enfem - 
ble  de  comparoiflre  en- perfonne , ou  par. 
tin  procureur  légitime , fi  des  raiforts 
indifpenfiables  ' vous  empe fichent  de  .ve- 
nir.  Nous  chargeons  encore  chacun  de 
vous  d'ordonner  en  nofire  nom  au  rece- 
veur de  fon  prieuré , d'apporter  luy- 
mefme  au  Chapitre  tous  fies  livres  de 
comptes  , 13  tous  les  mémoires  \ de  ce. 
qu'il  a reccâ  ou  payé  par  nos  ordres. 

. Outre  cela  nous  voulons  que  dans  le 
Chapitre  que  vous  ferez  afi'embler  en 
chaque  province , dés  que  vous  aurez 
receu  ces  lettres , elles  y fioient  leûés  pu- 
bliquement. Que -fi  quelqu'un  de  ceux 
que  nous  citons  eftoit  ab fient , nous  or-'  . 
donnons  qu'on  les  luy  fa Jfe  fiigni fier  dans 
les  formes  \ qu'on  drefie  un  procès  ver- 
bal de  la  fignification  qui  fie  fera  , & 
qu’on  nous  l' envoyé  à Rhodes , afin  que 
nous  puifiions'  procéder  contre  les  defo - 

E 2 ' beif- 
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beiffans  s qu'on  élifc  dans  chaque  priât* 
ré  des  procureurs  parmi  les  comman- 
deurs & les  chevaliers  qui  ont  la  con - 
noiffancé  des  affaires & qu'on  les  fa f- 
fe  partir  en  diligence  avec  de  très- am- 
ples procurations.  Pour  les  autres  che- 
valierft  qu'ils  ne  manquent  pas  de  pa- 
roi (Ire  devant'  nous  au  plus  tard  le  pre- 
mier jour  de  may  de  tannée  fuivante  , 
.&,qu'ils  y ' par otffent  avec  un  équipage 
proportionné' ,7  leur  qualité  & à leur 
fortune  j autrement  nous  procéderons 
contre  eux  dans  la  dernière  rigueur , 
jufquès  â leur  o/ler  tés  commander i es 
qffils  poffedent & t habit  mefmc.  fit 
relie  + nous  permettons  à chacun  dé  vous 
d'afftfw&  pour  trois  ans  vos  prieur ez  , 
.pos  commander  tes , tous  .vos  hfneffccs  i 
13; d\en  prendre  le  revenu  par  “avance.. 
Mnéiutcz  fi  exactement . tout  ce  que 
nous  vous  preferivons , qu'au  fftfu  d'a- 
voir -/des  reproches  à vous  faire,  nous 
ayons  fujet  de  louer  vçffre.obéiffance.  De 
Rhodes  le  dei  nier  (juillet  . 1477*  , n 

Apr^s  que  cette  lettre  fut  expedice  , 
le  Grand-Majftrerepcefenca  fortement 


Digitized  toy  -GoegJ 


Livre*  ïf.  jor- 
dan» le  confeil,  que  pour  la  confer- 
vation  du  peuple  de  Rhodes  ikeftoic 
neceflaire  de  reparer  & de  fortifier  ré- 
gulièrement le  chafteau  de  Catavia, 
qui  tomboit  en  ruine.  Il  fit  entendre 
que  la  contrée  ou  ce  chafteau5eftoit 
bafti  manqupit  prefqued’habitans  , de- 
puis que  les  villageois  avoient  elle  con- 
traints de  fe  retirer  dans  des  places  plus 
éloignées , de  qu’ellçferoit  en  peu  de 
temps  toute  deferte  * bien  que  ce  füft 
le  quartier  de  l’iflç  le  plps  agréable  & 
le  plus  fertile,  llajouftàqù’on  ne'  pou» 
voit  abandonner  cette  contrée  ; ni  la 
laifler  en  friche,  fans  que  toute  l’ifle 
en  patifl:  beaucoup  ; & que  pour  évi- 
ter ces  inconveniens  ,11  luy  fembloit 
fort  à propos  de  rétablir  cette  place* 
de -forte  qu’elle  pûffc  fé  défendre , de 
fervif  de  retraite  gux  gens  'de  la  cam- 
pagne, comme  les  autres  forterefies. 
La  propofition  du  Grand  - Maiftre  fut 
approuvée  de  tout  le  Confoil  ,*  de  afin 
de  l’exécuter  promtement , il  fut  re* 
folu  à la  raefme  heure , que  le  revenu 
d’une  année  de  la  Grand’  - Maiftrife , 

< vacante  par  la  mort  du  Grand -<Mai£ 
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tre  Baptifte  des  Urfins , qui  avoitefté 
appliquerai!  trefor,  feroit  employé  en 
un  ouvrage  fi  neeeflaire. 

Mais  comme  le  dernier-  Chapitre 
général.  avoit  ordonné  qu’on  fift  det 
nouvelles  murailles  & de  nouveaux 
battions  au  Chafteau  de  la  ville  de 
Rhodes., .qui  n’eftoit  ceint  que  d’un 
yieux.mur  à demi  ruiné,  & de  tours 
fort  anciennes  .preftes  à tomber , le 
Grand-Maittre , ,qui-  coimoifloit  com* 
bien  ce;  travail  eftpit  important,  y ap- 
pliqua une  partie  de  l’argent  qui  vint 
de.Fraiice»  .r  u*.  •*.  , *.  j 

:j;  LouïsXL  quiavoit  fueeedé  à Char- 
les ViL  :fon  pexe  a & quinîeftant  en? 
core  que  Dauphin  , avait  .honoré.  Aur 
buffôn  de  lès  bonnes  grâces o’oubiià 

fas  le  .Grand-Maifire , eflantparveuh 
h couronne.  -Rapprit  en  géîtétsHeft 
affaires  du  Levant,  par  le  Chevalier 
d’ Amboife , qui  eftoit  venu  exiger  dans 
les  prieurez  dè  F rànce  & de  Champa- 
gne, ce  .qu’on  y dévoie  à Ja  Religion  : 
mais  il  en,  feeût  tout  le  détail  par  le 
Chevalier  de  Blânchefort , qui  vint 
peu  de  temps  après prelènter  à fa  Ma*. 

; : . ' ' -jette 
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jefté  tflfi  léopard  , & des  faucons  d’u- 
ne efpece  rare.  L’affeélion  que  le  Roy 
portait  au  Grand-Maiftre  luy  fit  faire 
des  démarches  pour  le  fecours  des  Che* 
va liers  4 q u’ii  n’aurok  peut- eftre  pas 
faites  par  un  pur  mouvement  de  zele. 
Ce  Prince  demanda  au  Pape  Sixte  ! V. 
un  Jubilé , pour  toutes  les  perfonnes 
de  fon  Royaume , qui  affifteroiônc  le* 
Rhodiens,  ;il  obtint  ce ' qu’il  deman- 
doit,  à- condition  que  tout  P argent1 
qui  fe  tiferoicde  la  pieté  des£delles*ir 
ne;  feroit'  employé  qu’à  la  defenfe  deu 
Rhodes , & on  ne  peut  dire  oorobiett 
ce  Jubilé  valut  à la  Religion.  -k'J 
Les  affaires  de  Rhodes  eftantainft 
réglées  au  dedans , le  Grand-Maifiref'. 
ne  fongea  plus  qu’à  les  établir  au  4q< 
ftcrs.  H commença  par  augmenter  lao 
mauvaife  intelligence  qui  eftoit  entre 
les  Turcs  <&  les  Sarafins  ; & ayante 
rompu  avec  les  uns -,  il  n’oublia  rien , 
fuivant  la  permilïlon  dû  Pape^i  çpaiK 
fe  lier  étroitement  avec  les  autres.  Sa.» 
conduitedutfi  heureufey  que  des  Sa-* 
rafiiis  firent  eux  - mefitiés  toutes  les  à-^ 
vances.  Le  Soudan  d’Egypte,  qui  crai*- 

E 4 ' gnoic 
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gnoit  de  fon  code'  les  armes  de  Mahô- 
met,  envoya  à Rhodes  Dovan  Dio- 
dar  fbn:^favorrv|joùr  renouveller  la 
paix  avecies  Chevaliers.  Apres  quel- 
ques, conférences  qu'eurent  enfemble 
le  Sarafin  &le<3rand-Maiftre,  la  ra- 
tification fe  fit,  Ôtles  principaux  arti- 
cles du  traité  furent,  que  la  Religion 
ne  pennetroit  point  à les  vaflaux  d’ar- 
xnerdes  navires  dans  le  port  de  Rhodes, 
ou  en  d’autres  lieux  de  fon  obéïflance , 
pour,  troubler  fur  mer  ou  for  terre  les 
Mahometans  fiïjets  du  Soudan  d’E- 
gypte: qu  elle  ne  leur  permettroit  point 
non  pins,  de- le  joindre  avec  les  cor- 
faircs -étrangers  contre  les  interefts  du 
Soudan^ipour  leur  fervir  de  foldats , 
de  pilotes  , ou  rtiefme  de  guides:  mais 
auffiqueksSarafins  n’entreprendraient 
rien  contée  le  fervîce  des  Chevaliers  : 
que  les  ^Navires  ^ de  Rhodes  fer  oient 
bien  receâs  j&  bien  traitez  dans  tous 
les  ports Soudan  ; & que  s’ils  y 
eftoient  pourfuivis  par  leurs  ennemis , 
les  Sarafins  feraient  obligez  de  les  af- 
filier , & de  les  défendre , bien  loin  • * 
delesinquie'ter,  & de  leur  nuire: que 

quand 
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quand  les  vaflaux  de  la  Religion  par- 
feraient fur  les  Lftats  du  Soudan  pour 
aller  à la  Terre  Sainte,  on  ne  leur  fe- 
roit  payer  aucun  droit,  & qu’ils  fe« 
roicnt  Ions  fa  prote&ion  comme  Tes 
amis:  enfin,  que  quand  les  efclaves 
chrétiens  qui  font  au  Caire , feroient 
affranchis  par  leurs  maiftres , ils  au- 
roient  la  liberté  de  retourner  en  leur 
païs  ; & que  pour  les  autres  efclaves 
chre'tiens,  qui  ne  ferçient  point  affran- 
chis , on  pourroit  oftfaiœ  Jféchange 
avec  d’autres  elcav^s  jnores,  en  don- 
nant un  more  pour  un  chrétien.  *. 

Comme  le  Roy  de  Thunis  fembloit 
moins  difpofé  à un  accommodement 
que  le  Soudan  d’Egypte , ou  par  je  ne 
fçay  quelle  fierté  barbare  qui  lui  fai- 
ioic  méprifer  l’amitié  des.  Chrétiens  ; 
ou  p^r  im  juffe  relfentioieafit  iiesinfuL 
tes  que  les  marchands  mores 'prêtent 
doient  avoir  receû  des  Chevaliers , le 
Grand  Maiffre  ne  crût  rienfaire  con- 
tre la  dignité  & la  bienfeance , en  fai- 
fant  les  premiers  pas  pour  l’intereft 
. de  la  foy.  Le  Chevalier  Lamant  eût 
ordre  d’aller  à ^hunis  ; & ilfceût  # 
r * E 5 bien 
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bien  gouverner  le  Prince  Affriquain, 
(que  l’accord  fut  conclu  en  peu  de 
jours.  On  arrefta-urietteve  de  trente 
<&  un  an  entre  les  Mores  & les  Che- 
valiers; &’ les -articles  dont 'on  éftoit 
Convenu/  fuVeftt  : envoyer  à Rhodes 
en  langue  morefcfue,  afin  que  leGrantU 
Maiftre  les  fignaft:  ils  êltoient  à peü 
prés  conformes  aux  articles  du  traité 
d’Egypte;&  ce  qu’il  y avoit  de  partial* 
lier , s’eft  que  la  Religion  pourroit 
prendre , quand  il1  fui  plaifoit , furies 
terres  du  Roy  de  Thûnis';tfërtte  rn  lié 
muids  de  bled  fans  payér  aùciih  droit 
de  traite  , quelque  détenfeqiiele  Roy 
êuft  fait  'de  laiffer  rien  enlever  aux 
eftrangers,  & quelque  difettè  qu’il  y 
eùft  en  fés  Eftats.  ' - ■ — ‘ •»? 

. En  renvoyàntle  traite  figflé,lèGrand- 
Maiftrefk  partir  ’JerOfme  Bàrbo  * un 
des  plus  fîges  Wrttméé  de  Rhodes, 
pour  éftré  Conful  de  la  nation  à Thu- 
nis;  ou  pîuflofl  pout1  obfëfver  la  con- 
duite des  Mores,  fous  prétexte  de  di- 
riger les  affaires  des  Rhodiens. 

Lajoye  qu’eût  le  peuple  de  ces  nou- 
velles alliances, -fut  bientoft  troublée 

' i*  
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par  la  famine  qui  fe  mit  dans  la  ville 
& dans  toiiée-l’-ifle , depuis  la  perte 
des  barques  qui  y apportoient  du  bled , 
dont  les  unes -firent  naufrage,  les  au- 
tres tombèrent  entre  les  mains  despy- 
rates.  Mais  Jors  que  Je  mal  preflbic 
davantage,  & -qu’on  commençoit  à 
defefperer -du  nemcde,  parce  que  la 
mer  extraordinairement  agitée,  ne  per- 
mettoit  pas  aux  navires  de  fortir  du 
port  : une  caravelle  étrangère  y fut 
poufléela  nuit  par  la  violence  du  vent» 
apres  avoir  efiuyé  une  furièufe  tem- 
pefte.  Comme  la  nuit  eftoit  fortfom- 
bre,  & que  le  péril  avoit  effrayé  les 
mariniers  i ils  ne  pûrent  reconnoiftre 
où  ils  elloient.  De  crainte  de  donner 
dans  des  rochers  en  approchant  de-ter- 
re; les  obligea  de  tirer  pnÆaup  de 
canon  pour  demander  de  Taffiftance. 
Les»  gardes  des  tours  du  porc  les  ayant 
apperceûs  vinrent  les  fecourir,  otils 
ne  plaignirent  pas  leur  peine,. quand 
ils  virent  que  la  caravelle  eftoit  char- 
gée de  bled.  Unfecours  venufi.àpro'- 
pos  fut  une  efpece  de  miracle  .;  mais 
parce  que  les  grains  que  portoitla.car 
E 6 ' ravel- 
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ravelle  nettoient  pas  fuffifans pour  la 
fubfiftance  de  rifle , le  Grand-Maiftre 
«’avifa  d’un  expédient  qui  réüfsîc  bien. 
Ï1  commanda  au  capitaine  du  Châ* 
teau  Saint  Pierre,  de  délivrer  des  pa£ 
feports  à tous  les  marchans  dut  vou- 
droient  apporter  du  bled  à Rhodes. 
Plusieurs  marchands  Turcs , plus  atta* 
chez  à leur  intereft  qu’a  leur-fe&e, 
ne  laitterent  pas  échaper  une  fi  bel* 
le  occafion  de,  vendre  leurs  grains; 
& fans  fe  mettre  fort  en  peine  des 
defieins  de  Mahomet , ils  portèrent  à 
Rhodes  une  fi  grande*  quantité  de 
bled,  que  tous  les  greniers  en  furent 
bientoft  remplis.  Ainfi  le  Grand-Mafî- 
tre  fauva  la  vie  à fes  fujets  par  lemoyen 
de  fes  ennemis  ; & la  famihe  qui  me- 
naçoit  rifle  d’une  entière  defolation, 
ne  fervirqu’à  y attirer  l’abondance^ 
Tandis  que  ces  ehofes  fè  pafïbieût 
à Rhodes , on  eftoit  occupé  à Ccffi- 
ftantinopîe  du  deflein  que  Mahomet 
avoit  depuis  fi  long-temps , oU  plû- 
toft  qu’il  faifoit  femblant  d’avoir  : car 
quelques  bruits  qui  euffent  couru , & 
qui  courufTent  mefme  alors- il  ne  c’é- 

; loit 
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toit  point  encore  attaché  ferieufement 
à l’entreprife  de  Rhodes  , Toit  que 
dans  la  crainte  d’un. mauvais  fuccés  il 
ne  vouluft  rien  hasarder  _aprep  tant 
dexpeditions heureufes.; j[pk fifan  eult 
d’autres  conqueftes  à faire  avant,  celle- 
là.  Mais  quelques  * una  de  fes  favo- 
ris , ennemis  mortels  des'  Çhevalicrs 
de  Saint  Jean  ,juy  confeilloient  d’ou- 
blier tous  fes  deffefns  pour  «aller  a 

Rhodes-:*  :•  '-y  -y’  \b  . , 

Il  avoit  auprès  de  ïuy  deuf  célé- 
brés Renégats  qui  aypiept  fait  fortu- 
ne  par  les  .mefmes  voy es , & qui  fe 
reflerpbloient  - fort;  en  méchanceté , 
bien  qu’ils  euffent  un  -caractère  allez 
different,  .L’un  fe  nommoit  Deme- 
- trius  & étoit  de  Negrepont,  Quoy- 
que  ce  fuft  la  plus  méchante  ame  du 
inonde  jril1  avoit,-  tout,  1 air  d un  hom- 
me de  «bien  > .&  jamais  Oreç  ne  feeut 
mieux  cacher  un  grand  fonds  de  per- 
fidie fous  des  apparences  de  droiture 
& de  bonne  foy.  Il  avoit  aurefte  l’ef- 
prit  fubtîl  & ouvert, fouple  & accom- 
modant, tout  propre  pour  la  negotia- 
tion  & pour  l’intrigue:  avec  cela  il  en- 
/ " E 7 ten- 
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tendoit  bien  la  guerre,  & eftoic  fort 
réfolu  dans  l’occafion,  capable  pref- 
que  également  d’une  entreprife  bruP- 
que , & d’une  affaire  délicate.  Apres  la 
prife  de  Negrepont  il  alla  demeurer 
à Rhodes,  & de  là  à Conflantino- 
ple , où' ayant  pris  le  turban , ils’in,fi+ 
nua  dans  l’amitié:  des  Grands,  de  la 
Porte , & gagna  peu- à-peu  la  faveur 
de  Mahomet,  en.  luy  rendant  compte 
de  la  fituation  & des  forces  de  Tille 
de  Rhodes.  L’autre  Renegateftoit  de 
Rhodes  mefme,  & s’appelloit  Meli- 
ga!e.  C’eftoit  un  homme  fans  corn 
fcience  & fans  honneur  ; brave  &har- 
di,  mais  violent  & emporté, faccoû- 
tumé  dés  fajeuneffè  à toutes  fortes  de 
crimes  & faifant*  gloire  des  aftions 
les  plus  dnfames.  < Ayant  diffipé  fon 
bien  dans  la  débauche , & fe  voyant 
accablé  de  dettes,  il  n’avoic  point  trou- 
vé d’autre  expediôntîpour  racommo- 
der  fes  affaires,  que  de  renoncera  fa 
religion , & de1  trahir  fa  patrie.  Avant 
que  de  venir  à la  Cour  de-  Mahomet 
il  avoit  obfervé  encore  plus  exacte- 
ment que  Demetrius  toutes  les  fortifia 
- v.  \ cations 
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cations  de  Rhodes,  & en  avoit  ïrîe£« 
me  fait  le  plan,  avec  un  mémoire  de 
l’artillerie  , &de  toutes  les  munitions- 
de  la  place.  Ce  fut  par  là  qu’il  eût 
accès  auprès  du  Bacha  Mifach  Paleo- 
logue,  & qu’il  entra  aufli  dans  les  bon- 
nes gracés  du  Grand  Seigneur. 

Ces  deux  feelerats  qui  s’ètoient  con- 
nus à Rhodes , lièrent  une  amitié  é«* 
troite  à Conftantinople , & prirent  en- 
femble  des  mefures  pour  ruiner  la  Rej 
Iigion'  de  Saint  Jean  de  Jerufalem. 
La  confiance  qde  prenoit -en  eux  Ma- 
homet, leur  donna  la  hardieffe  de  fe? 
déclarer.  Ils  ne  le  fifenf  pas*  nean- 
moins d’abord  : ils  l’entretinrent  pîu- 
lieurs  fois  de  ‘l’ifle  de  Rhodes  , eri 
luy  remettant  devant  les  yeux  la  beau- 
té dupaïs,  la  température  de  l’air,  la 
commodité'  tin  port.  Après  quoy  ils  luy 
frepreferiterent , tantofbde  vive  voix, 
tantoft  par  forgane  des  Grands  de  la 
Porte  î que  les  Chevaliers  avoientufur- 
pé  une  fi  belle  ifle  fur  lés  Mufulmàns 
qui  la  pdfledoient;  lors  que  Foulques 
de  Villaret  François,  & Maiftre  de 
l’Hofpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem 
. • vint- 
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vints’y  établir  ; que  rien  n’eftoit  plus 
à la  bienfëance  des  Empereurs  Otto- 
mans , qu’une  place  qui  pouvoit  faci- 
liter la  conquefte  de  l’Egypte  & de  la 
Syrie;.  & enfin  que  l’entreprife  n’é- 
toit  pas  moins  aifée  que  glorieufe.  lls 
luy  dirent  qu’;l  y avoir  peu  de  vivresl 
& de  gens  à Rhodes;  &en  luy  mon- 
trant le  plan  de  la  ville,  ils  luy  firent 
entendre  que  les  murailles  duchafteau 
eftoient  vieilles  & ruinées;  que  le 
quartier  des  Juifs  eftoit  le  plus  faible  ; 
& que  quand  on  auroit  pris  la  tour,; 
de  Saint  Nicolas , il  feroit  facile  de 
gagner  le  refte.  Ils  ajouftoienj:  que 
Rhodes  eftant  le  paflagede  l’Itahe1,  il 
ne  devoit  pas  méprifer  les  faveurs  de 
la  fortune  qui  luy  offroit  la  conquefte 
de  Rome  apres  celle  de  Oonftàntino-;. 
pie,  & qu’au  moins  il  ne  devbft  j^a^ 
fouffrir  que  le  chef  d’une  troupe  jàë] 
chevaliers  vagabonds  luy  réfufaft  un  K 
hommage  que  des?  telles  couronne'eç , 
luy  rendoient.  ; : " ;k  ‘ ■ 

Comme  les  Princes  écoutent  toOU 

i'ours  volontiers  les  avis  qjji  flattent 
eur  ambition , Mahomet  receût  agréa- 
..  c*  ble- 
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blement  les  confeils  de  Demetrius  & 
de  Meligale.  IS^ais  comme  il  eftoit 
fage,  & que  la  précipitation  gafte 
fouvent  les  affaires , il  jugea  à propos 
de  confulter  Tes  principaux  miniftres 
avant  què.  de  rien  réfoudre.  Bien-loin 
d’eftre du  fentiment  des  Renégats,  ils’ 
firent  ce  qu’ils  pûrent  pour  le  détour- 
ner de  l’expedition  de  Rhodes.  Ils  luy 
reprefenterent  à leur  tour , qu’on  avoit- 
fortifié  la  ville  nouvellement  : qu’il  y* 
arrivoit  tous  les  jours  des  munitions 
& des  foldats  ; que  le  Grand-Maiflre 
eftoit  un  homme  extraordinaire , trop 
fier  pour  fe  rendre,  & trop  vigilant 
pour  eftre  furpris.  Ils  firent  fouvenir 
Mahomet,  que  bien  que  les -forces 
des  Chevaliers  ne  fuflent  prefque  rien 
au  prix;  des  fiennes , il  n’avok  jamais 
pû  leur  enlever  le  moindre  chafteaa 
avec  toutes  les  arjnées  qu’il  avoit  en- 
voyées contre  eux , & que  le  paffé 
devoit  luy  faire  craindre  l’avenir  ; d’ail- 
leurs , qu’à  la  première  démarche  qu’il 
feroit  de  ce  cofté  - là , toute  l’Europe 
& toute  l’Afie  fe  remuëroient  en  fa- 
veur des  Rhodiensj  que  le  Grand- 

Maiftre 
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Maiftre  venoit  de  renouveller  l’alliance 
' avec  le  Soudan  d’Egypte , & qu’il  n’au- 
roit  pas  de  peine  à mettre  dans  fon 
parti  le  Roy  de  Perfe;  que  le  Pape 
travailloit  à unir  les  Princes  de  la 
chrétienté  contre  l’empire  Ottoman  5, 
que  tous  ces  ennemis  liguez  enfemble 
ne  manqueroientpas  de  l’attaquer  par 
divers  endroits , & que  l’armée  nom* 
breufe  qu’on  en.  aurait  tirée  l’ayant 
affoibli , il  leur  feroit  aflez  facile  d’eir 
emporter  quelques  pièces.  Ils- ajoutè- 
rent , qu’il  y avoil  d’autres  ifles  a pfen4 
dre  avant.  Rhodes  ; que  la  bonne  po- 
litique vouloit  qu’un  conquérant  avan- 
çait pied  à pied , & de  proche  en  pro** 
çhe , pour  conferver  une  place  par 
Vautre*  & pour  faire  un  corps , déplu- 
fieurs  parties  differentes..  llsJuy  mon- 
trèrent fur  tout  que  la  conquelte  de? 
Rhodes  n’augraentçroit  pas  fa  repu* 
tation  ; qu’il  pouvoit  gagner  de  nou? 
veaux  empires , mais  qu’il  ne  pouvoit 
plus  acquérir  de  gloire  ; qu’il  rifquoit 
toute  la  fienue  en  l’abandonnant  au 
caprice  de  la  fortune  dans  une  expe*. 
dition  fi  perilleufe  où  il  y avoit  peu 
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à gagner  & où  il  y avoit  tant  à per- 
dre. ils  conclurent  que  lè  parti  le  plus1 
fçûr  eftoit  d'obliger  les  Chevaliers  * 
par  voye  de  négociation  & d’acconw 
modement , à luy  payer  un  tribut  tou* 
tes  les  années , & dans  cette. veûë  ils> 
luy  confeilletent  d’envoyer  un  ambaf- 
fadeur  vers  le  Grartd-Maiftre,  pour  luy 
propoferda  paix  à ces  conditions.  Mais 
afin  de.  ne  pas  commettre  Je  Grand-: 
Soignent  ea  tas  de  refus,  51s  furenfc 

d’avis  que  l’atohaflâde  fe  fiffc  au  non* 
de  Zizime  fon  fils *..&  de  Gelebi  fon> 
neveu  ; Us  luy-dirent  enfin  qu’une  tek 
le  démarche  ne  pourroit  faire  cfue  de 
bons  effets  ; qu’au  moins  durant  le 
cours  de  là  nego dation  .les  Chevaliers 
ne  fernipnt  pas  tànt  fur  leurs  gardes, 
& qn’&  f oidbre  du  tfaité  ofï  poiirrbié 
furprendre  le  Chrafteau  Saint' Pierre, 
ou . quelque  autre  fortes  reffe  ; après 
qüoy  l’èntréprife  de  Rhodes  feroît  plus 
aifée,  quand  on  voudïoit  sy  dét'ernix- 
ner. . ? > ' . » n ':.-n 

Quelque  inclination- qu’euft  Maho- 
met à fuivre  le  confeil  des  deux  Re- 
négats , il  s’attacha  au  fentimentde  fes 

minif- 
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miniftres,  & l’on  peut  dire  qu’en  cet- 
te rencontre  il  fit  ceder  Ion  ambition 
à fa  prudence.  On  choisit  Demetriu» 
pour  chef  de  l’ambaflade.  Ce  méchant 
homme  fe  confola  aifément  de-  ce: 
qu’on  ne  fuivoit  paf  fes  penfées,'  & 
par  la  confiance  qu’on  prit  en  lu.y,  & 
par  i’efperance  qu’il  eût  qu’on  revien- 
droit  à fon  avis,  fi  la  negotiation  ne; 
réülfiflbit  pas.  11  fut  chargé  d’une  let- 
tre pour  le.  Grand  Maiftre  , écrite  en 
grec , & lignée  en  turc  de  la  main  des 
deux  Princes.  L&  voicy  en  françois 
traduite  fur  une  copie  conformé  à l’o- 
riginal. . *•  v *'  - ‘J 

AU  TRES-GENEREUX 
ET  TRES-FAMEUX  PRINCE 

PIERRE  D’ÀÜBUSSON 

GRAND -MAISTRE  DE  RHODES, 

Nofltre  tres-honoré  Pere  & Seigneur. 

...  - < • ' 

TA  probité  & la  vaillance  ont  tant 
de  charmes  pour  fe  faire  aimer 
des  hommes , de  quelque  nation  & de 
quelque  religion  qu'ils  [oient , qu'on  ne 
doit  pas  s'étonner  fi  des  Princes  du  [ang 
Z ; • * ‘ Royal 
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Royal  des  Ottomans , & de  la  fèfte  du 
prophète  Mahomet , ont  des  fentimcns 
d'amitié  pour  •vous , & pour  tout  vojlre 
Ordre.  Nous  y fmmes  obligez;  & for- 
cez en  quelque  façon , par  la  gloire  que 
vos  héroïques  vertus  vous  ont  aquife 
dans  l'Orient.  On  vous  a rendu  néan- 
moins de  mauvais  offices  auprès  de  no- 
tre très  - illujlre  Empereur  ; & quelques- 
uns  de  (es  favoris  l'excitent  fans  ceffe 
à tourner  fes  armes  viftorieufes  contre 
vous;  pour  abolit  . le  nom  chrétien  en 
•èous  détruifant.  1 Mais  mus , bien 'loin 
de  Itty  tnfpirer  tes  pen fées , nous  avons 
tafché , par  l'affection  que  nous  vous  por- 
tons , d'éloigner  de  vos  E fiat  s fin  formi- 
dable cimeterre  ; &?  nous  avons  fi  bien 
rfufftp'jque  fa  Haute (fe  ne  rcfufe  pas 
d'entendre  à la  paix , ni  de ; vous  rece- 
voir-au  nombre  de  fes  amis.  Ce  fl  de- 
quoy  nous  avons  voulu  vous  informer 
par  Demetrius  ttojlre  ambaffadeur , en 
qui  vous  pouvez  prendre  créance.  Si 
vous  écoutez  les  propofitions  qu'il  vous 
fera  de  noflre  part , comme  nous  vous 
en  conjurons , nous  fommes  prejl  d'eftre 
nous-  mefmes  les  médiateurs  (ff  les  en- 
tre« 
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tremettcurs  de  la  paix  En  attendant 
voftre  réponfe , neübprions  h tout  -p bif- 
fant Créateur  âumû  & de  la  terre , de 
vous  conjervet-  dans  une  fortune  florif- 
fante.  De  la'  ville  de  Patarè  le  p.  de 
Février  l'an  de 'U  naijfance  de  vojlre 
Prophète  Jefus  1478.  -•*  -s  v 

. . <*  1 *•  •» 


Les  Turcs  J^OS  ftls  if  hûHS  amtS  JeM  SCELBr.I 

ou  zemJjTs  Sultan , fils  de  l'invincible  Empe - 

Francs  Zi-  reur  Mahomet  , & CHELEBI  Sul- 

zimc.  9 

Han,  Sangiachei'  de  la  Mandachie. 


Quoy-que  cette  lettre  nefuft  qu’un 
piege  que  Mahomet  tendôit  au  Grand- 
Maiftre , elle  eftoit  fincére  du  cofté  des 
jeunes  Princes  qu’on  faifoit  agir:  car 
ils  avoient  l’un  & l’autre  une  inclina- 
tion naturelle  pour  les  Chevaliers  de 
Rhodes,  je  ne  fçay  quel  penchant  à 
la  Religion  Chrétienne , particuliére- 
ment Zizime , quiavoit  des  fentimens 
fort  généreux , & qui  eftoit  mefme 
aflez  réglé  dans  fes  mœurs. 

Après  que  Demetrius  eût  prefenté 
la  lettre  au  Grand-Maiftre,  illuy  dé- 
clara qu’on  ne  luy  demandoit  qu’un 
. * ' ' léger 
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leger  tribut  pour  toute  condition  de 
paix  : & il  reprefenta  enfuite  fort  ha* 

■ bilement  que  les  avances  des  Princes 
eftoient  trop  civiles  y pour  eftre  rebu- 
tées par  de  génére'û-x  chevaliers  ; que 
l’amitié  de  riqvwactble  Mahomet  va* 
loit  bien  un  petit  hommage  ; qu’il 
importoit  beaucoup  aux  Chrétiens  de 
ménager  un  conquérant  qui  faifoit  * 
trembler  toute  la  terre , & qui  vou- 
loir eftre  leur  ami. 

Ces  grandes  paroles  firent  peu  d’ef- 
fet. Outre  que  le  Grand-Maiftre  eftoit 
averti  par  fes  efpions  qu’on  avoit  deft 
fein  de  le  furprendre , il  jugea  luy-mef- 
me  des  motifs  de  l’ambaffade  par  la 
perfonne  de  l’ambafladeur,  qui  ne  luy 
eftoit  pas  inconnue.  Le  nom  feul  du 
Renegat  luy  donna  de  l’ombrage:  il 
regarda  Demetrius  comme  un  traiftre, 
dont  il  devoit  fe  défier,  & non  pas 
comme  un  homme  de  créance  avec 
qui  il  pûft  négotier  feurement;  fi  bien 
que  l’affaire  penfà  échoiier  d’abord  , 
par  où  Mahomet  avoit  crû  la  faire 
réûfllr  : tant  il  importe  pour  le  fuccés 
des  négotiations  & des  ambaffades , 

d’em- 
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d’employer  des  gens  de  probité  <5: 
d’honneur , ou  qui  ayent  du  moins  la 
réputation  de  l’eftre. 

Cependant  le  Grand-Maiftre  difli- 
mula  fa  défiance , & jugeant  combien 
line  fu/penfion  d’armes  feroit  utilejuf- 
ques  à ce  que  les  munitions  qu’il  at- 
tendoit  tous  les  jours  fuflent  arrivées 
. avec  les  chevaliers  citez, il  ne  rejetta 
pas  tout-à-fait  la  propofition  de  De- 
metrius , mais  il  ne  l’accepta  pas  auf- 
11  : & de  quelque  artifice  que  le  four- 
be ufall  pour  tirer  de  luy  une  parole 
précife,  toute  fa  réponfe  fut  que  les 
Chevaliers  de  Rhodes  ne  pouvoient 
traiter  avec  Mahomet  fans  la  permif- 
lion  du  Pape  ; qu’apparemment  fa 
Sainteté  ne  s’oppoferoit  point  à la 
paix,  pourveû qu’on  y voulu!!  enten- 
dre, aux  conditions  qu’elle  avoit  efté- 
conclue  autrefois  avec  Amurat , c’eft 
à dire,  fans  faire  aucune  mention  de 
tribut;  qu’en  attendant  la  réponfe  de 
Rome,  il  feroit  bon,  s’il  plaifoit  aux 
Princes  Ottomans , qu’il  y euft  fufpen- 
llon  d’armes,  & liberté  de  commer- 
ce entre  les  Chrétiens  & les  Turcs. 

* ’ Le 
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Le  Renegat  qui  içavoit  combien 
les  Chevaliers  eftoient  délicats  pour 
le  regard  du  tribut , & qui  s’eftoit 
prefque  attendu  à un  refus  pofitif,  fut 
affez  content  d’avoir  mis  l’affaire  fut 
ce  pied-  là.  Pour  l’achever  heureufe- 
ment , il  promit  volontiers  au  nom  de 
Zizime  & deChelebi,  ce  que  deman- 
doit  le  Grand-Maiftre,  & partit  en- 
fin tout  fier  de  n’avoir  pas  efté  refufé. 

Le  Grand-Maiftre  écrivit  une  lettre 
fort  civile  aux  deux  Princes  Turcs.  Il 
les  remercia  de  leurs  bons  offices,  & les 
loua  de  leurs  bonnes  intentions  : mais 
il  leur  témoigna  en  mefrne  temps , fan$ 
s’expliquer  fur  le  tribut , qu’il  ne  pou- 
voir rien  conclure  avant  que  de  fçavoir 
la  réfolution  du  Pape,  & lefentiment 
des  Princes  Chrétiens , qui  faifoient 
tous  leur  affaire  de  celle  de  Rhodes. 

Demetrius  n’eût  pas  pluftoft  rendu 
compte  de  fa  négotiation,  que  les 
Princes  le  renvoyèrent  fur  fes  pas,  avec 
ordre  de  ne  parler  plus  de  tribut , & 
de  ne  demander  qu’un  petit  prefent, 
comme  pour  couvrir  d’un  nom  hon- 
nefte  lafoûmiffion  que  Mahomet  exh- 

F gcoit 
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geoitdes  Chevaliers.  On  répondit  au 
Renegat  qu’on  ne  pouvoit  s’engager 
arien,  jufqu’k  ce  qu’on  euft  receû. 
nouvelles  de  Rome;  que  dans  trois 
mois  on  fçauroit  certainement  les  in- 
tentions du  Pape  ; que  tout  ce  qu’on 
pouvoit  dire  par  avance,  c’eftqueles  v 
prefensquis’exigeoient  toutes  les  an* 
nées  refiêmbloient  fort  à des  tributs , 

& que  les  Chevaliers  de  Rhodes  né* 
toient  pas  tropdifpofez  à faire  de  ces 
' fortes  de  prefens-  au  Grand  - Seigneur. 

Demetrius  comprit  bien  ce  qu’on 
vouloit  dire.  Ilne  laifîa  pas  d’efperer 
que  le  Grand- Maiftre  fe  relàcheroit 
peut-eftre  à la  fin;  & pour  l’y  enga- 
ger parfon  intereft,  il  promit  tout  de 
nouveau  la  fufpenfion  d’armes  avec  la 
liberté  du  commerce.  Le  Grand-Maî- 
tre de  fon  coflé  ne  laifla  pas  de  fe  pré- 
parer k la  guerre  comme  fi  on  n’eufl 
point  parlé  de  la  paix  ; & afin  que 
Mahomet  ne  fuft  informé  de  rien, 
il  ordonna  qu’aucun  vaifleau  ne  fortift 
du  port.  Il  s’apperceût  bientoft  que 
les  Infidelles  n’obfervoientpas  la  trê- 
ve fort  exaétement  : l’avis  qu’il  eût 

que 
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que  des  fuftes  Turquefques  avoienc 
pris  quelques  vaifleaux  de  la  Religion 
aux  ifles  de  Calamo  & d’Epifcopia , 
le  confirma  de  plus  en  plus  dans  la 
penfée  que  tout  ce  traité  n’eftoit  qu’un 
pur  artifice.  Il  crut  mefme  que  lesTurcs 
elloient  d’autant  plus  prés  d’afliéger 
^ Rhodes,  qu’ils  fembloient  plus  éloi* 
gnez  de  ce  deflein  : de-forte  qu’il  re- 
nouvella  tous  les  ordres  qu’il  avoit 
donnez  pour  la  feûreté  de  la  ville.  Il 
envoya  à Naples  en  mefme  temps  le 
Chevalier  d’Albalat  Aragonois , pour 
y acheter  des  bleds  ; & outre  cela  > 
comme  il  avoit  réfolu  d’empefcher 
abfolumentque  les  Barbares  n’empor- 
talfent  par  la  famine  ce  qu’ils  ne  pour- 
roient  peut-eftre  gagner  par  la  force  * 
il  fit  venir  de  Syrie  & d’Egypte  tou-* 
tes  fortes  de  vivres  en  abondance. 

Cependant  les  chevaliers  arrivoient 
à Rhodes  de  tous  les  endroits  de  la 
'Chrétienté.  Comme  l’alfemblée  qui  fe 
devoit  tenir  le  premier  jour  de  may, 
fut  retardée  de  quelques  mois  par  urt  • 
bref  du  Pape , & remife  au  vingt-hui- 
tième d’o&obre  par  une  ordonnance 

F 2 du 
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du  Confeil,  ils  fe  rendirent  prefque  tous 
à temps. 

Le  Grand  -Maiftre  ouvrit  l’aflem- 
blée  par  un  difcours  qui  ne  fit  pas 
peu  d’impreffion  fur  les  efprits.  Après 
les  formalitez  & les  cérémonies  ordi- 
naires , les  feize  qui  furent  éleûs  pour 
regler  tout , félon  la  couftume , mirent 
des  taxes  nouvelles  fur  toutes  les  com- 
manderies , & prièrent  inftamment  le 
Grand  - Maiftre  de  prendre  l’admini- 
ftration  des  finances.  Quoy-qu’il  eufl 
affez  d’autres  affaires , & que  ce  feul 
employ  fufl  capable  d’occuper  un  hom- 
me tout  entier,  il  l’accepta  volontiers  ; 
mais  la  facilité  avec  laquelle  il  receût 
une  charge  fi  onereufe,  obligea  les 
Ch  .valiersdeluy  en  adoucir  la  fatigue 
par  une  entière  confiance.  Ils  luy  don- 
nèrent un  pouvoir  abfolu  d’employer  à 
quelufage  & en  quelle  manière  il  luy 
plairoit,  tout  l’argent  qui  entreroit  dans 
le  trefor.  Ils  arrefterentde  plus  que  tou- 
tes les  munitions  deguerre  & de  bouche 
• feroient  remifes  entre  fes  mains , pour 
les  diftribuerfelonqu’iljugeroità  pro- 
pos : d’ailleurs , qu’il  auroit  le  pouvoir 

de 
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de  créer  le  receveur  général  d’Avi- 
gnon , & tous  les  autres  receveurs  , 
par  une  feule  bulle  fignée  de  fa  main  ; 
que  fans  avoir  égard , ni  au  rang  des 
langues , ni  à l’ancienneté  des  cheva- 
liers , il  pourroit  faire  le  chaftelain  de 
Rhodes,  les  juges  & le  bailly  du  com- 
merce,^ capitaine  du  Chalteau  Saint 
Pierre,  & tous  les  capitaines  de  galè- 
res ; qu’il  pourroit  encore  choifir  les 
capitaines  des  trois  tours,  & des  por- 
tes.de  la  ville; qu’au  cas  que  la  gran- 
de commanderie  de  Chypre,  le  bail- 
liage de  Lango , & l’office  de  procu- 
reur général  en  cour  de  Rome  .vinf- 
fent  à vaquer  durant  fon  adininiftra- 
tion,  il  luy  feroic  permis  d’en  difppfer 
à fa  volonté,  & d’en  pourvoir  qui 
bon  luy  fembleroitimais  afin  qu’il  ne 
fuft  point  traverfé  dans  l’exercice  de 
fa  charge  , & dans  l’ufage  de  tous  fes 
pouvoirs,  ils  défendirent  aux  baillis, 
aux  prieurs,  & à tous  les  autres  che- 
valiers de  fe  mefler  en  aucune  façon 
des  finances.  Us  luy  permirent  auflî 
de  retenir  auprès  de  fa  perfonne , ou 
d’envoyer  en  quel  lieu  il  voudroit 
F 3 fept 
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fept  Grands  - Croix  qu’ils  nommèrent 
& d’en  choifir  d’autres  de  Ton  autori- 
té particulière , fi  un  d’eux  vcnoit  à 
manquer.  Enfin  parce  que  le  revenu 
du  Grand-Mailtre  eftoitfort  diminué, 
à caufe  des  dépenfes  extraordinaires 
qu’il  avoit faites  pour  fortifier  les  ifles, 
ou  pour  aflifter  les  fujets  de  la  Reli- 
gion; ilsluy  permirent  de  garder  du- 
rant fa  vie  trois  commanderies  de  cel- 
les qu’il  avoit  droit  luy-mefme  de  don- 
ner par  grâce  en  qualité  de  Grand- 
Maiftre. 

..  A peine  les  affaires  du  Chapitre  fu- 
rent terminées,  qu’on  apprit  que  les 
infidelles  s’efloient  prefentez  devant 
le  Chafleau  Saint  Pierre , fous  prétexte 
de  parler  d’accommodement , mais  en 
effet  pour  s’emparer  de  la  place.  Le 
Grand- Maiflre  écrivit  promtement  au 
capitaine  du  Chafleau,  &.luy  com- 
manda, en  vertu  de  la  fainte  obéïflan- 
ce  , de  n’avoir  aucun  commerce  avec 
eux , & de  les  traiter  comme  s’il  n’y 
avoit  point  de  trêve,  line  fe  contenta 
pas  de  luy  donner  des  ordres , & de 
l’avertir  des  embufçhes  que  les  barbares 
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luy  dreftoient  ; il  luy  envoya  un  fecours 
confiderable  de  chevaliers  & de  fol- 
dats,  qui  obligea  l’ennemi  de  fe  retirer. 

Mais  afin  que  l’argent  ne  manquait 
pas  à la  Religion,  dans  un  temps  où 
il  eftoitplus  necelïaire  que  jamais,  le 
Grand-Maiftre , félon  l’autorité  abfo- 
luë  qu’il  avoit  dans  le  maniment  des 
finances  , établît  le  Chevalier  d’Erlan- 
de  fon  lieutenant  dans  les  prieurezde 
Saint  Gilles  & de  Touloule,  avec  un 
ample  pouvoir  de  changer  les  rece- 
veurs & les  treforiers  de  prelfer  les 
mauvais  payeurs  , & de  les  punir  s’il 
en  eftoit  befoin  ; de  faire  enfin  tout 
ce  qu'il  faudrait  pour  amafler  au-plû- 
toft  de  grandes  fommes.  11  dépefeha. 
le  Chevalier  Chialli  pour  le  mefme- 
fujet  dans  les  prieurezde  France,d’A- 
quitaine,  & de  Champagne,  après  l’a- 
voir honoré  de  la  dignité  d’hofpita- 
lier  de  l’Ordre , qu’il  ofta  au  Cheva- 
lier de  Molay,  pouf  nes’eftre  pas  ren- 
du à Rhodes  au  temps  marqué  par 
la  bulle.  Il  traita  encore  plus  fevere- 
ment  d’autres  chevaliers  , qui  eftant 
obligez  de  fe  tfouver  à l’aflemblée  ,, 
F 4 avoient 
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avoient  méprifé  Tes  ordres , & au- lieu 
d’accourir  à la  défenfe  de  rifle,  eftoient 
demeurez  chez  eux,  ou  plongez  dans 
les  plaifirs  d’une  vie  efféminée, ou  occu- 
pez des  affaires  & des  intrigues  du  mon- 
de. Car  apres  les  avoir  déclarez  defo- 
béïffans  & rebelles , il  leur  ofta  l’habit , 
& les  retrancha  du  corps  de  la  Religion. 

Quoy-que  Mahomet  n’euft  tiré  au- 
cun avantage  de  Tes  artifices , il  ne  laif- 
fa  pas  de  les  continuer;  s’imaginant, 
félon  les  principes  de  fa  politique , qu’il 
faut  d’autant  plus  affefter  de  bonne  foy 
que  les  gens  avec  qui  on  traite  ont  plus 
de  défiance,  & qu’il  y a des  momens 
où  les  plus  fages  font  furpris , quand  on 
fçait  fou  tenir  long  temps  une  fourbe. 

Pour  réparer  en  quelque  forte  la 
faute  qu’il  avoit  faite  dans  les  derniè- 
res ambafiades , en  choififlant  un  hom- 
me fufpcél , il  envoya  un  Turc  de  mé- 
rité à Rhodes  ; & afin  d’offer  tout 
ombrage , il  voulut  paroiffre  dans  la 
négotiation.  L’Ambaffadeur  fit  ce  qu’il 
pût,  pourperfuader  que  le  Grand-Sei- 
gneur defiroitla  paix  fincerement;  & 
il  déclara  en  plein  Confeil  qu’il  ve*- 
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noit  de  fa  part  aufü-bien  que  de  celle 
de  Zizime,  pour  la  conclure  à l’amia- 
ble. Il  parla  toujours  honneflement , 
& bien  loin  d’avoir  cét  air  orgueil- 
leux & infolent,  dont  les  Turcs  ont 
couftume  de  traiter  les  Chrétiens  avec 
lefquels  ils  negotient,  il  ne  parut  ni  fier- 
té,ni  hauteur  dans  fon  procédé.  Toutes 
ces  manières  affeétées , par  lefquelles 
l’Ambafiadeur  de  la  Porte  prétendoit 
diffiper  les  foupçons  du  Grand-Maî- 
tre, les  augmentèrent.  On  jugea  qu’u- 
ne honnefteté  fi  extraordinaire  n’eltoit 
qu’un  mafque  pour  tromper  plus  fine- 
ment; qu’il  ne  falloit  pas  plus  fe  fier 
aux  paroles  de  l’inconnu,  qu’à  celles  * 
du  Grec  Renegat  ; & fur  ce  pied  - là 
on  fit  au  fécond  ambafiadeur  la  mef- 
me  réponfe  qu’on  avoit  faite  au  pre- 
mier. Mais  parce  que  pour  fe  bien  dé- 
fendre d’un  ennemi  caché,  il  ne  faut 
pas  faire  femblant  qu’on  l’a  découvert , 
& qu’il  y a toûjours  des  bienféances 
à garder  avec  des  ennemis  illuftres , 
quelque  perfides  qu’ils  foient  ; le 
Grand-Maiftre  ne laiffa  rien  entrevoir 
à l’ambalTadeur  Turc , & il  fit  partir 
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avec  luy  un  chevalier , pour  faire  en- 
tendre à Mahomet  que  la  Religion 
eftoit  prelte  à faire  la  paix  aux  con- 
ditions anciennes, mais  qu’elle  ne  pou- 
voie  s’abbaiffer  à luy  rien  payer.  Ma- 
homet re/Tentit  extrêmement  un  refus 
fi  net  & fi  fier , mais  il  eût  la  force 
de  fedéguifer:  au-lieu  défaire paroî- 
tre  de  l’indignation  à l’ambalfadeut 
de  Rhodes , il  ne  luy  donna  que  des 
marques  d’amitié;  & pour  couvrir 
mieux  fon  artifice , il  ajoufta  de  riches 
prefens  à des  paroles  fort  flateufes. 

Tout  cela  n’éblouît  point  le  Grand* 
..  Maiftre:  il  crût  qu’aprés  la  démarche 
qu’il  venoit  de  faire, il  falloir  fe  réfoudre 
aux  dernières  extrémitez , & que  la  co- 
lère du  Grand-Seigneur  alloit  éclater. 

Mahomet  partit  en  effet  de  Con- 
flantinople  avec  une  puiffante  armée. 
Mais  au  lieu  de  tourner  du  collé  de 
Rhodes,  il  marcha  vers  Scutari,  foit 
qu’il  voulull  amufer  les  Chevaliers, 
en  leur  faifant  accroire  qu’il  nepenfoit 
point  à eux  ; foit  qu’il  prétendift  les 
intimider,  en  punilfant  luy  - mefme les 
Vénitiens  de  leur  opinialtre  réfillance. 

La 
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La  ville  eftoit  affiegée  depuis  trois  ans 
par  les  Turcs;  & on  peut  dire  que 
jamais  place  ne  fut  ni  plus  généreu- 
fement  attaquée,  ni  plus  généreufe* 
ment  défendue.  Les  affiégeans  donnè- 
rent plufieurs  affauts  à diverfes  repri- 
fes  ; & fi  nous  en  croyons  les  auteurs 
de  ce  temps -là,  on  lança  tant  de  flé- 
chés & tant  de  javelots  dans  la  ville,, 
que  les  afliegez  en  eurent  allez  pour- 
, fermer  les  breches  des  murailles,  & 
pour  faire  du  feu,  faute  de  bois.  Ce  fe' <F £ 
qu’il  y eût  de  plus  étrange , c’efl  qu’ils  js  c: 
ne  furent  point  effrayez  par  les  cruau-  \$ 
tez  de  Mahomet,  qui  à leur  veûëfic 
couper  en  deux  plus  de  trois  censpri- 
fonniers.  Le  feul  manquement  de  vi- 
vres & de  foldats  les  contraignit  de  fe 
rendre  ; & la  réduction  de  Scutari  fut 
un  des  articles  de  la  paix  que  firent  les 
Turcs  avec  la  Republique  de  Venife. 

Le  Grand  -Maiftre  ne  douta  plus 
après  cela  que  tout  l’effort  des  armes 
Ottomannes  ne  tombait  fur  luy:  mais  * 
parce  que  l’affaire  de  Rhodes  eftoit  la 
caufe  commune  de  l’Eglife,  & que 
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fans  le  fecours  des  Princes  Chrétiens, 
il  n’efloit  pas  poiïiblede  r é fi  fier  long- 
tems  aux  barbares,  il  fit  partir  trois  che- . 
valiers  d’un  grand  merite,&  les  envoya 
aux  principales  Cours  de  l’Europe. 

Comme  il  importoit  aulfi  qu’en  cas 
de  fiege  quelques  chevaliers  demeu- 
raflent  hors  de  l’ifle,pour  folliciter  le  fe* 
cours  des  Princes, & pour  gouverner  les 
autres  affaires  de  la  Religion, le  Grand- 
Maiflre  laiffa  en  Italie  le  Chevalier 
de  Piozzafco , qu’il  y avoit  établi  fon 
lieutenant , quand  il  l’envoya  ambaffa- 
deur  vers  Sixte  IV  & qui  avoir  toû- 
jours  eflé  depuis  à la  Cour  de  Rome. 
Il  commanda  au  Chevalier  de  Blan- 
chefort  fon  neveu , qu’il  envoya  vers 
Louis  XI.  de  s’arrefter  en  France  avec 
lesChevaliers  deBridiers  & de  Bauvois 
qui  l’accompagnoient  dans  fon  ambaf- 
fade.  Apres  quoy  il  ne  fongea  plus  qu’à 
fe  tenir  prefl  pour  recevoir  les  Barbares 
ne  pouvant  s’ofter  de  l’efprit  que  l’ar- 
mée Turquefque  ne  parufl  bientoffc 
•devant  Rhodes.  Son  préfentiment  ne 
fut  point  faux.  Mahomet  fe  lafTa  de 
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feindre  ; & comme  l’ambition  avoit 
cédé  auparavant  à la  prudence , la  pru- 
dence céda  pour  lors  au  dépit  & à la 
colere.  Il  ne  pût  fouftrir  plus  long- 
temps qu’une  petite  Republique  le 
bravait  jufques  dans  le  fein  de  fon 
Empire,  & la  fierté  des  Chevaliers 
augmenta  la  Tienne,  jufqu’à luy caufer 
des  tranfports  de  rage , qui  le  mirent 
hors  de  luy-mefme,  & qui  ne  luy  per- 
mirent pas  d’écouter  les  raifons  de  Tes 
plus  fages  miniftres.  11  ne  crût  que 
Demetrius  & Meligale:  ces  deux  Re- 
négats fe  prévalurent  de  la  difpofition 
de  fon  efprit  ; & félon  la  couftume 
des  courtifans  interefiez  qui  flatent  la 
paflîon  du  prince  pour  fatisfaire  la 
leur,  ils  l’animerent  fi  fort  contre  la 
Religion  de  Saint  Jean,  qu’il  prit  en- 
fin la  réfolution  d’afliéger  Rhodes. 

Pour  bien  concerter  une  entreprife 
fi  délicate  & fi  importante , il  tint  un 
confeil  fecret , où  il  appella  les  plus 
experts  ingénieurs  de  les  armées  : ce* 
luy  en  qui  il  prit  plus  de  confiance, 
fut  Georges  Frapam  Allemand  de  na- 
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tion,  qui  avoit  une  profonde  connoif- 
fance  de  l’art  militaire,  & qui  apres- 
avoir  demeuré  quelques  années  dans 
l’ifle  de  Scio,  eftoit  venu  à Conftan- 
tinople,  où  s’eftant  marié,  il  avoit 
eû  accès  auprès  du  Grand-Seigneur 
qui  aimoit  les  hommes  habiles.  Il 
avoit  efté  autrefois  à Rhodes , & avoir 
fait  le  plan  de  la  ville  fort  exaélement. 
C’efl:  fur  ce  plan,  qui  fut  jugé  plus 
régulier  que  les  autres qu’on  prit  fes 
xnefures , & qu’on  régla  tout  pour  le 
fiege.  Mahomet  qui  ne  voulut  point 
y aller  en  perfonne , ou  de  peur  d’ex- 
polèr  fa  réputation  , n’eftantpas  trop 
afleûré  du  fuccés , ou  pour  ne  pas  fai- 
re l’honneur  aux  Chevaliers  de  les 
combatre  luy-mefme , déclara  le  Bacha 
Mifach  Paleologue  général  de  toute 
l’armée.  C’eftoit fon principal  favori, 
& le  plus  illuftre  Bacha  de  l’Empire  ; 
il  elloit  Grec , & de  la  maifon  impé- 
riale des  Paleologues , né  chrétien , & 
nourri  dans  le  chriftianifme.  Il  quitta 
fa  religion  pour  fauver  fa  vie  à la  pri- 
fe  de  Conftantinople , lors  que  le  Vie- 


DigitizedBÿ  GoogK?^ 


Livre.  II.  135 
torieux  fit  mourir  tout  ce  qui  tomba 
entre  fes  mains  de  la  famille  & du 
fang  de  l’Empereur  Conftantin.  Ayant 
abjuré  la  foy  , il  n’eût  pas  de  peine  à 
parvenir  aux  premières  charges  de  la 
Porte.  Son  efprit,  fon  cœur,  & mef- 
me  fa  mine,  répondoientà  fa  naiffian- 
ce.  Il  avoit  pris  peu  à peu  les  maniè- 
res des  Turcs,  fans  fe  défaire  entière- 
ment de  celles  des  Grecs:  de  forte 
qu’on  voyoit  en  luy  la  férocité  des  uns 
& la  politelîe  des  autres  jointes  enfem- 
ble.  Depuis  qu’il  eut  gagné  les  bonnes 
grâces  du  Grand-Seigneur , il  l’accom- 
pagna en  toutes  fes  expéditions  militai- 
res, & eût  toujours  part  à fes  delfeins 
& a fes  conqueftes.  Ainfi  il  aquit  avec 
le  temps  une  grande  expérience  dans  la 
guerre  ; & c’eftoit  une  opinion  com- 
mune en  Turquie,  qu’il  n’y  avoit  per- 
fonne  après  Mahomet  plus  capable  de 
conduire  une  entreprise  difficile,  que 
le  Bacha  Paleologue. 

Cependant,  de  peur  que  le  Grand- 
Maiftre  n’euft  avis  de  ce  qui  fe  paffoit 
a Conftantinople,  Mahomet  fit  met- 
tre 
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tre  des  gardes  à tous  les  paflages , & 
commanda  aux  gouverneurs  d’arrefter 
tous  les  courriers , & d’ouvrir  toutes 
les  lettres.  Il  ordonne  en  fuite  qu’on 
fafle  filer  fecretement  quantité  d’infan- 
terie par  l’Afie  Mineure.  Mais  afin 
qu’on  croye  qu’il  ne  penfe  point  à un 
fiege  ; tandis  qu’on  prépare  les  gros 
navires  qui  dévoient  porter  des  pièces 
de  canon  extraordinaires  & demandes 
machines  de  guerre,  il  fait  fortir  du  dé- 
troit cent  cinquante  baftimens  légers  , 
avec  de  l’artillerie  commune  , & fait 
courir  le  bruit  en  mefme- temps  que 
tout  le  deffein  de  la  Porte  eftoit  de  pil- 
ler les  colles  & les  ifles  des  chrétiens. 

Le  Bacha  Mifach  Paleologue  n’at- 
tendic  pas  pour  partir  que  la  grande 
flotte  fuft  prefle  : il  monta  fur  les  vaifi- 
féaux  qui  firent  voile  les  premiers  ; & 
afin  de  cacher  fon  deffein  aux  Turcs 
mefmes , il  prit  en  partant  une  autre 
route  que  celle  de  Rhodes.  Mahomet 
voulut  que  Demétrius  & Meligale , 
qui  efloient  les  principaux  aéleurs  en 
cette  affaire,  accompagnaflent  le  Ba- 


Digitized-by 


Livre  II.  137 


cha , avec  l’ingénieur  Allemand  dont 
il  fe  promettoit  de  grandes  choies. 

Toutes  les  précautions  de  Mifach 
& de  Mahomet  n’empefcherent  pas 
qu’on  ne  fceuft  à Rhodes  les  réfolu- 
tions  de  la  Porte;  & le  Grand-Maî- 
tre fut  inflruit  de  tout  parles  efpions 
qu’il  entretenoit  jufques  dans  le  pa- 
lais du  Grand -Seigneur.  Ces  nou- 
velles ne  précédèrent  pas  de  beau- 
coup les  vailfeaux  Turcs  qui  avoient 
pris  les  devants.  Ils  parurent  à la 
veuë  de  fille  le  quatrième  de  Dé-  Ann‘ 
cembre,  & vinrent  mouiller  yis-u-  * *7 


vis  la  forterclTe  de  Fano.  Le  Général 
Turc  qui  ne  vouloit  pas  eftre  oififen 
attendant  que  toutes  fes  troupes  fuflent 
ralfemblées,  fait  débarquer  aulîi-tofl: 
ce  qu’il  avoit  amené  de  Cavalerie;  or- 
donne aux  coureurs  de  ruiner  la  cam- 


pagne, & de  brûler  les  villages. 

Le  Chevalier  Rodolphe  de  Ver- 
temberg  bailly  de  Brandebourg,  que 
le  Grand  - Maiftre  avoit  choifi  pour 
réprimer  les  premiers  efforts  des  Bar- 
bares , ae  permit  pas  aux  Spahis  d’e- 
xécuter 
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xécutcr  pon&uellement  les  ordres  cîe 
leur  Général  : il  les  charge  à la  tefle  de 
la  cavalerie  légère  qu’il  commandoit 
& apres  en  avoir  tué  plufieurs , il  force 
les  autres  à regagner  leurs  navires. 

Cet  échec  fit  retirer  le  Bacha;  mais 
ce  ne  fut  que  pour  aller  attaquer  Ti- 
lo,  une  des  ifies  que  les  Chevaliers 
pofiedoient  dans  l’Archipel.  Les  Turcs 
battirent  le  fort  fans  relafche  durant 
huit  jours  , & montèrent  plulicurs 
fois  fur  les  murailles  : mais  tous  leurs 
efforts  furent  inutiles.  Les' Cheva- 
liers, les  foldats  > & les  païfans  qui 
gardoient  la  place,  firent  une  fi  vi- 
goureufe  réfiftance , que  l’ennemi  le- 
va le  fiege  avec  beaucoup  de  perte 
& de  honte.  Le  Grand-Maiftre  ne  fe 
contenta  pas  de  louer  en  plein  Con- 
feil  la  vaillante  Garnifon  de  Tilo;  il 
envoya  aux  plus  braves  des  récom- 
penfes  proportionnées  à leur  condi- 
tion & à leurs  fervices. 

Ces  premières  aétions  animèrent  les 
Chrétiens,  & ne  découragèrent  pas 
les  Infidelles.  MifaehPaleologue  fen- 

tit 


Digitized  t 


Livre  II.  13c* 
tic  moins  la  mauvaife  fortune  de  fes 
armes,  que  la  more  malheureufe  de 
Meligale.  Ce  Renegat,  que  le  Bacha 
réfervoit  pour  les  grandes  occafions , 
fut  frapé  fur  mer  d’une  maladie  pro- 
digieufe  , qui  l’emporta  en  peu  de 
jours.  La  corruption  fe  mit  dans  fon 
corps;  & outre  la  puanteur  qui  le 
rendoic  infupportable  à tout  le  mon- 
de , les  vers  qui  le  mangeoient  tout 
vivant,  firent  de  fa  perfonne  un  objet 
affreux  , dont  la  veûë  feule  faifoit 
horreur.  Après  avoir  fouffert  d’extrê- 
mes douleurs,  & imploré  en  vain  le 
fecours  du  ciel  & de  la  terre,  il  mou- 
rut en  maudiflant  Dieu  & les  hom- 
mes , prefque  à la  veûë  de  Rhodes  ,* 
comme  pour  faire  amende  honorablq 
à fa  patrie  par  une  mort  fi  funefle. 

Cependant  la  flotte  Turquefque 
paffa  le  détroit  de  Gallipoli,  & les 
troupes  qui  venoient  par  terre  fe  ren- 
dirent dans  la  Lycie , où  elles  dé- 
voient s’affembler.  Le  bruit  y courut 
que  Mahomet  eftoit  mort  fubitement , 
& que  les  foldats  qui  arrivoient  de 
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tovls  collez , n’eftoient  que  pour  em- 
pefcher  3es  émotions  & les  troubles 
qui  ont  coultume  de  naiftre  à la  mort 
des  empereurs  Ottomans.  Un  efpiort 
Grec  qui  fut  découvert  dans  Rhodes  , 
& les  prifonniers  Turcs  que  les  che- 
valiers du  fort  de  Fano  y avoient  en- 
voyez , confefferent  tout  ce  qu’ils  fça- 
voient.  Le  Grand-Maiilre  fceût  d’ail- 
leurs que  la  flotte  des  ennemis  appro- 
choit  de  jour  en  jour;  & comme  il 
eftoit  accouftumé  aux  faux  bruits,  il 
ne  crût  rien  moins  que  la  mort  de 
Mahomet:  celle  de  Meligale  luy  pa- 
rut un  exemple  de  la  juftice  divine, 
& un  gage  de  la  viétoire. 

Il  ne  laifla  pas  néanmoins  de  pren- 
dre toutes  les  précautions  que  deman- 
de la  prudence  humaine.  Ayant  fait 
réflexion  que  les  eglifes  de  Sainte  Ma- 
rie & de  Saint  Antoine,  qui  eftoient 
hors  de  la  ville , & aflez  prés  des  mu- 
railles , pourroient  fervir  de  retranche- 
ment aux  Infidelles,  & incommoder 
fort  la  place,  il  les  fit  jetter  par  terre 
pour  une  plus  grande  feûreté.  Il  or- 
donna 
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donna  que  les  habitans  qui  avoient 
des  jardins  & des  maifons  aux  envi- 
rons de  la  ville,  fiflent  abbattre  tous 
les  arbres  qui  ne  portoient  point  de 
fruit,  & qu’on  tranfpdrtaft  dans  Rho- 
des tout  ce  qui  pouvoit  eftre  tranlpor- 
té.  Il  commanda  en  mefme  temps, 
pour  ofter  le  fourrage  à l’armée  des 
Turcs,  qu’on  coupait  non  feulement 
les  orges  & les  aveines  qui  eftoient 
fort  avancées  ; mais  auffi  les  bleds , 
quelque  verds  qu’ils  fuflent  encore. 
Apres  quoy  ayant  choifi  pour  capitai- 
nes de  fecours  l’Hofpitalier , l’Ami- 
ral , le  Chancelier  & le  Treforier  de 
l’Ordre,  il  preforivit  aux  chevaliers 
de  chaque  langue  tout  ce  qu’ils  dé- 
voient faire , & il  les  exhorta  en  peu 
de  paroles  à s’aquiter  fidellement  de 
leurs  fondions  fuivant  le  mémoire 
qu’il  leur  donna  écrit  de  fa  main. 
Braves  chevaliers , leur  dit-il  , voicy 
enfin  ïoccafion  défaire  paroiftre  ce  que 
vous  ejles . Nous  avons  des  munitions  en 
abondance  ; & fi  nos  troupes  font  moins 
nombreufes  que  celles  des  ennemis , elles 

font 


Digitized  by  Google 


142  Histoire  d’Aubüsson. 
font  plus  vaillantes,  &P  beaucoup  mieuiû 
difciplinées.  L'Italie  , la  France , V Alle- 
magne , toute  la  Chrétienté  vient  nous 
Je  courir  ; nous  fommes  nfj'ârez  de 

vaincre , pourveû  que  nous  fafjions  nofire 
devoir.  Ce  fl  Jefus  -Chrijl  qui  ejl  nofire 
chef  dans  la  guerre  que  mus  foûtenons  ; 
il  n abandonnera  pas  ceux  qui  comba- 
tront  pour  f es  inter ejls  ; il  ne  tiendra 

qu'à  vous , quand  vous  aurez  fait  lever 
le  fiege  aux  Infidelles , de  leur  enlever 
Conjlantinople  avec  le  fecouts  des  Prin- 
ces Chrétiens. 

Mais  parce  que  le  Grand- Maiftré 
eftoit  perfuadé  que  les  affaires  les 
mieux  concertées  ne  font  point  heu- 
reufes,  fi  Dieu  ne  les  favorife>  il  fit 
faire  des  prières  publiques  ; & pour 
mettre  la  ville  fous  la  prote&ion  du 
ciel , il  fit  apporter  à Rhodes  une  ima- 
ge miraculeufe  de  la  Vierge.  C’eft 
celle  que  les  Rhodiens  honoroient  fur 
le  mont  Philerme  ; & qui  apres  que 
Solyman eût  pris  Rhodes,  fut  porcée 
à Malte , où  elle  efi:  encore  reverée 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  Baptifte.  * 
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Ce  que  l’image  fatale  de  Minerve 
eftoit  au  peuple  de  Troye,  celle  de 
la  Vierge  le  fut  au  peuple  de  Rhodes. 
Il  crût  que  le  falun  de  la  ville  en  dé* 
pendoit , & qu’il  n’auroit  rien  à crain- 
dre tandis  qu’elle  feroit  au  milieu 
d’eux.  Dans  ces  fentimens  de  pieté , ils 
la  receurent  comme  une  fauvegarde 
celefte , & on  la  porta  au  tour  des  mu* 
railles  avec  une  pompe  folennelle. 

Sur  ces  entrefaites  la  garde  qui  eftoit 
au  haut  du  mont  Saint  Eftienne  donna 
le  fignal , pour  avertir  que  l’armée  na* 
vale  des  Turcs  paroifloit.  LeGrand- 
Maiftre  courut  à la  montagne,  pour 
s’en  éclaircir  parfes  yeux  ; & il  mena 
avec  luy  des  gens  entendus  dans  la 
marine,  qui  jugèrent  par  le  chemin 
que  tenoit  la  flotte,  qu’elle  alloit  join- 
dre le  Bacha  Paleologue,  qui  l’atten- 
doit  au  port  de  Fifco , pour  embar* 
quer  toutes  fes  troupes*  Ils  ne  fe  trom- 
pèrent pas  dans  leur  conjecture  ; & 
l’embarquement  s’eftant  fait  en  dili- 
gence , la  flotte  Ottomanne,  compofée 
de  cent  foixante  voiles,  leva  les  an- 
cres, ôc  prit  fa  route  par  le  détroit  de 

Lycie 
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Lycie  à la  faveur  d’un  bon  vent*  Elles 
parut  enfin  devant  Rhodes  le  vingt- 
troiliéme  de  may  de  l’année  1480.  A 
voir  le  bel  ordre  & le  magnifique  apj 
pareil  des  navires , à ouïr  les  eris  de 
joye  des  Barbares , le  fon  des  fifres , 
& les  fanfares  des  trompettes , il  fem* 
bloit  que  ce  fuflent  des  victorieux 
qui  vinifient  faire  leur  entrée  dans  une 
ville  conquifie. 
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A ville  de  Rhodes  fi  célé- 
bré dans  l’antiquité',  & par 
la  culture  des  beaux  arts, 
& par  la  naiflance  de  tant 
de  grands  hommes,  efl:  fitue'e  au  bord 
de  la  mer  fur  la  pente  d’une  colline 
qui  s’élève  infenfiblement,  & dans  une 
plaine  agréable  en  la  partie  fepten- 
trionale  de  l’ifie  dont  elle  porte  le 
nom.  Elle  efl  couronnée  de  divers  pe- 
tits coflaux  pleins  de  fources  vives , & 
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qui  au  temps  du  Grand-Maiftre  dont 
j’écris  l’hiftoire,  eftoient couverts  d’o- 
rangers , de  grenadiers , & d’autres  ar? 
bres  de  cette  nature.  Elle  eftoit  alors 
bien  baftie , & avoit  une  double  en- 
ceinte de  murailles  fortifie'e  par  tout 
de  plufieurs  grofles  tours  renfermées 
la  plufpart  dans  une  efpece  de  baflion 
ou  deravelin.  Un  grand  rempart  foû- 
tènoit  ces  tours  & ces  murailles  au 
dedans,.  & un  folTé  large  & profond 
les  environnent  au  dehors.  Mais  au 
xnidy  & du  cofté  que  les  Juifs  habi- 
taient dans  la  balle  ville  , les  tours 
eftoient  plus  éloignées  les  unes  des 
autres,  & c’eft  ce  qui  rendoit  cet  en- 
droit plus  foible. 

Le  quartier  où  demeuroient  les 
chevaliers,  qui  s’appelJoit  les  auberges 
des  langues,  & qui  faifoit  comme  une 
ville  feparée,  eftoit  le  plus  fort,  non  v 
feulement  par  fon  afliete  avantageufe  ; 
mais  aufli  par  les  pièces  de  fortifica- 
tion que  Part  y avoit  ajoutées.  Car  ou- 
tre que  la  mer  l’enfermoit  au  fepten- 
trion  & à l’orient , il  eftoit  défendu 
par  deux  boulevards , par  neuf  tours , 
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'&  par  un  ouvrage  particulier  qui  s’é- 
tendoit  jufques  àla.mer.  Une  murail- 
le fort  épaifle  & flanquée  de  bonnes 
tours  , le  feparoic  de  la  bafle  villes 
que  le  peuple  & les  bourgeois  occu- 
poient.  Le  palais  du  Grancf-Maiftre» 
ou  lechafteau  qui  regnoit  le  long  des 
auberges  ducofté  de  l'occident,  efloit 
mieux  fortifié  que  le  refie  , & avoit 
jufques  à trois  ou  quatre  enceintes 
differentes. 

Le  port  qui  fervdit  de  principale 
défenfe  à toute  la  ville , regaîdoit  l’o- 
rient &un  peu  le  feptentrion.  Il  efloit 
formé  par  deux  moles,  qui  fortant  des 
murailles  de  la  ville , & s’approchant 
peu  à peu  l’un  de  l’autre,  nelaifloient 
prefque  d’efpaCe  entre  deux  que  ce 
qu?il  falloir  pour  le  paflage  d’une  ga- 
lère-: rentrée  efloit  flanquée  de  deux 
grofles  tours  qui  avoient  pour  fonde- 
mens  deux  rochers  ; & e’eft  fur  ces 
deux  rochers  que  fut  planté  autrefois 
le  fameux  colofle  de  bronze , qui  a 
paflé  pour  une  des  fept merveilles  du 
monde.  Cette  énorme  ftatuë  du  fo- 
leil , haute,  de  foixante  & dix  coudées , 
/••••■*  ' ' G & avoit 
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avoit  un  pied  fur  une  de  ces  pointés 
dérocher,  & l’autre  pied  fur  la  poin- 
te de  l’autre  rocher  ; il  bien  qu’un 
navire  paifoit  aifément  avec  fes  voi- 
les  déployées  entre  les  jambes  du  co- 
loiTe. 

.Deux  petits  golphes  accompagnoient 
& ornoient  en  quelque  façon  le  port 
du  cofté  du  feptentrion  & du  midy. 
Un  mole  qui  entroit  plus  de  trois  cens 
pas  dans  la  mer , & dont  l’extrémité 
eftoit  terminée  par  un  fort  qu’on  ap- 
pelloit  la  tour  de  Saint  Nicolas , fer- 
moit  le  golphe  qui  regardoit  le  Sep- 
tentrion. 

Si  on  en  croit  de  vieilles  chroni- 
ques Arabefques  meilces  de  beaucoup 
de  fables , ce  fort  fut  bafti  ancienne- 
ment par  un  Prince  Arabe  nommé 
Muhavias,  grand  homme  de  guerre, 
& fils  d’Abi  Safiam  Ce  Prince,  de 
Gouverneur  de  l’Egypte  & de  la  Sy- 
rie eftant  devenu  Calife  trente -neuf 
ans  après  le  prophète  Mahomet , ne 
fut  pas  pluftoft  fur  le  trofne  des  Ara- 
bes , qu’il  réfolut  de  conquérir  tout 
l’empire  des  Romains;  &fïi première 
* - * _ * pen- 
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penfée  fut  d’atraquer  Conflantinopîe 
par  terre  & par  mer  ; mais  on  luy  con- 
feilla  d’aller  auparavant  à Rhodes  , que 
les  exploits  des  Rhodiens  rendoient 
de  jour  en  jour  plus  illuftre  parmi 
toutes  les  nations  du  monde.  Pour  ve- 
nir à bout  de  cette  entreprife , ayant 
alfiegé.  la  'ville,  il  fit  baftir  une  tour 
à colle'  du  port  fur  des: rochers  fort 
avancez  dans  la  mer.  Ces  hifloires  fa- 
buleufes  difent  qu’on  éleva  fi  haut  cet- 
te tour, que fon  faille  touchoii  le  ciel, 

& que  les  fondemens , defcendoient 
jufques  au  centre  de  la  terre.  „ . 

\ La  vérité  ell , que  l’an  1464  apres 
que  les  Vénitiens  eurent  levé  le  fiege 
de  Rhodes , le  Grand-Maillre  Zacofla 
confiderant  de  quelle  utilité  feroit  un 
fort  fur  ces  rochers  pour  la  défenfe 
de  la  ville  .commença  cette  an née-là- 
mefme  à faire  baflir  la  tour  de  Saint  * 
Nicolas  ; & que  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  fournit  douze  mille  écus 
•d’or  pour  l’achever  : ce  qui  obligea 
les  Chevaliers  à mettre  les  armoiries 
de  Bourgogne  fur  la  tour  avec  celles 
des  provinces  fujetes  au  Duc  Phillp- 
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pe,  comme  il  paroill  encore  dans  des- 
tapifleries  anciennes  où  le  fiege  que 
je  vas  décrire  eft  reprefenté.  Ce  fort 
au  relie  s’appelloit  la  tour  de  Saint 
Nicolas, parce  qu’il  y avoitune Egli- 
fe  de  ce  nom  dans  le  lieu  mefme  où; 
cette  tour  fut  ballie. 

La  ville  de  Rhodes  eftoit  en  l’ellat 
que  je  viens  de  dire  y lors  qu’elle  fut 
aflîegéc  par  l’armée  de  Mahomet.  La 
.flotte  mouilla  l’ancre  vis-à-vis  le  mont 
SaintEllienne.  Quelque  effort  que  fif- 
feot  les  chevaliers  pour  empefcher  la; 
defcente  , les  Turcs  mirent  pied  à- 
terre  & fe  logeront  d’abord  fur  la. 
montagne  & dans  les  plaines  voifmes.. 
Ils  débarquèrent  en  mefme  temps  leur 
artillerie  toutes  leurs  machines  de* 
guerre.  LeBacha  Mifach  Paleologue 
avoit  dans  fon armée, qui  eftoit  pour 
le  moins  de  cent  mille  combatans , lejs 
_ meilleures  troupes  de  l’Anatolie  ; l’é- 
lite des  fpahis  & des  janifîairesj  plus 
de  quatre  mille  avanturiers;  plufieurs 
beys  de  la  Romanie  & des  autres  gou- 
,vernemens;enfin  plufieurs  compagnies 
compofées  de  vieilles  bandes  , qui 
* . avaient 
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avoient  fuivi  Mahomet  dans  toutes  Tes* 
expéditions  militaires.  * 

A peine  furent-ils  campez , qu’une 
troupe  d’aventuriers  alla  brufqueinent 
efcarmoucher  jufquesaux  portes  delà- 
ville,  pour  braver  les  Rhodiens,  loit' 
que  l’ardeur  avec  laquelle  iis  eftoientf 
débarquez  ne  fuft  pas  encore  rallen- 
tie , foie  qu’ils  cruffent  qu’une  aélion 
hardie  & irrégulière  ne  faifoit  pas  un- 
mauvais  effet  au  commencement  d’un 
liege.  r Leur  précipitation  leur  couffa 
cher:  une  troupe  de  chevaliers  fortit 
à propos , fe  jetta  fur  eux , les  chargea- 
vigoureufement , & après  en  avoir  tué 
une  partie,  mit  le  relte  en  fuite.  Les 
chevaliers  ne  faifoient  que  de  rentrer 
dans  la  ville,- quand  les  Barbares  re- 
vinrent & en  plus  grand  nombre , & 
en  meilleur  ordre,  pour recdnnoiftre 
l’état  de  la  place.  Le  Renegat  Deme- 
trius  eftoit  à leur  telle , comme  celuy 
en  qui  le  Bacha  Paleologue  avoit  le 
plus  de  confiance  depuis  la  mort  de 
Méligale,  On  fit  dans  le  mefme  temps 
une  fécondé  fortie,  & ce  fut  Antoine 
d’Aubuffon  vicomte  du  Monteil,  frere 
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aifné  du«Grand-Maiftre,  qui  la  coirt- 
manda.  • - ? - 

Il  eftoit  arrivé  à Rhodes  depuis  peu 
de  jours  avec  un  équipage  & une  fur? 
te  conforme  à fa  qualité.  Il  y venoit 
non  feulement  pour  faire  le  voyage 
de  Jerufalem  , & pour  vifiter  le  Saint 
Sépulcre  felota  la  couftume  de  ce  tems- 
là;  mais  encore  pourallifter  le  Grand- 
Maiftre  fon  frere,  & pour  fervirl’Ei* 
glife,en  fe  trouvant  au  fiege  dont  les 
Chevaliers  eRoient  menacez  à tous 
momens.  C’efloit  un  homme  plein' 
d’honneur  & de  générofité,  fort  fça- 
vant  dans  le  me  (lier  dedg  guerre,  & 
qui  avoit  un  grand  ufage  du  monde; 

11  fut  fait  capitaine  général  de  Rho- 
des à fon  arrivée  ; &1es  chefs  du  Con- 
feil  qui  connoiffoient  fon  mérité,  le 
choisirent  tous  d’une  voix.  Il  avoit 
amené  avec  luy  plufieurs  gentilshom- 
mes de  la  Marche, fes  vaflaux  ,ou  fcs 
amis , fans  parler  des  autres  guerriers 
qui  l’accompagnèrent  aufli,  dont  les- 
plus  remarquables  eftoient  Louis  de 
Craon  d’une  des  plus  nobles  maifons 
d’Anjou Guillaume  Gomare  de  Xaia- 
, . ; tonge 
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tonge , Matthieu  Brangelier  de  Peri- 
*gord,  Claude  Colomb  de  Bordeaux, 
Charles  le  Roi  de  Dijon , & Louis  * 
Sanguin  de  Paris.  - . 

Le  Vicomte  du  Monteil  n’attendit 
pas  que  les  ennemis  vinifient  à luy;  il 
marcha  à eux  l’épée  à la  main  , & les 
chargea  vigoüreufement  avec  fa  troir- 
pe.  Les  Turcs  foû  tinrent  ce  premier 
choqfans  s’ébranler ;& Demetrius  les 
encouragea  tellement  par  fes  paroles 
& par  fon  exemple',  qu’ils  firent  en- 
fuite  un- peu  plier  les  Cnrëtiens.  Us 
les  auroîerït  peut^efire  mis  en  defor- 
dre , -fi  le  Vicomte  du  Monteil  n’euffc 
poulie  impetueufement  fon  cheval  con* 
tre  le  chef  des  Barbares , qui  luy  pa- 
rut le  plus  déterminé  & le  plus  fier. 
Les  chevaliers  fuivirent  le  Vicomte,<& 
combatirent  fi  vaillamment,  que  les  en- 
nemis furent  bientofi:  taillez  en  pièces  , 
quelque  réfiftance  qu’ils  fiffient.  Deme- 
trius fe  défendit  avec  tout  le  courage 
que  l’honneur  & la  colere  peuvent  in- 
fpirer  en  ces  rencontres  ; mais  fon  che- 
val eftant  tombé  mort  fous  luy , il  fut 
hiy-mefme  renverfé  par  terre , & foulé 
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aux  pieds  des  chevaux:  de -forte  que 
ce  méchant  homme  qui  avoi,t  abjuré- 
• la  foy , à confpiré  la  pjerte  de  Rho- 
des , n’avança  pas  plus  les  affaires 
des  Inffdelles  que  fon  ami  Meliga-- 
le , fur  lequel  il  eût  feulement  l’a,- 
vantage  de  mpurir  les  armes  à la  main, 

& en  fignalaqt  fa,  valeur';  mprt  trop  % 
belle  pour  un  renegat  de  pour  un 
traiffre.  , . . • ' 

; Les  Rhodiens  ne  perdirent  dans  ce 
combat  quç  le  Chevalier  de  Murat 
de  la  langue  d’Auvergne , & un  des 
plus  braves  tommes  de  l’Orne  : ij  fut- 
envelopé  d’un  gros  de  fpahis  ep,  pour* 
luivapt  les  fuyards , & percé  de  mille 
coups  lors,  qu’il  enlevoit  les  armes  de 
Demetrius.  Les  Turçs  mirent;  fa,  telle 
au  bout  d’une  lance  ; & pour  fç  çonr 
foler  en  quelque  façon  de  leur  mal- 
heur, ils  Ja  porterez  comme  up  tro- 
phée dans  leur  camp  , avec  des  rifées 
& des  heurlçmenshorribles.  Le  corps 
fut  retiré  d’entre  leurs  mains,  par,  des 
chevaliers  qui  eftoient  amis  du  mort , 
lp.  Grand -Maiftre  le  fit  enterrer  . 
avec  tçut  l’honneur  & tonte  la  pom- 
. i pc 
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pe  que  meritoit  une  action  il  heioï- 
que.. 

Ces  premières  tentatives  Payant  pas 
réiiffi  aux  Infideües , l’Ingenieui  Alle- 
mand fut  d’avis  qu’il  falloit  battre  la 
lourde  Saint  Nicolas , dans  la  penfée 
que  quand  on  en  feroit  maiftre , la 
ville  fe  rendroit  biencofl , & qu’au 
moins  on  empefcheroit  par  là  qu’aucun 
vaifleau  n’entraft  dans  le  port.  LeBa- 
cha  crut  i’Ingenieur  ; ôdes  Turcs  con>* 
duifirent  trois  groflès  pièces  d’artillerie 
dans  les  jardins  qui  joignoient  l’Eglife 
de  Saint  Antoine,  & qui  comman- 
doient  la  tour.  Ils  coupèrent  d’abord' 
tous  les  arbres  ,&  après  avoir  fait  des- 
gabions  pour  fe  couvrir,  ils  tirèrent 
continuellement.  ‘ 

. Le  GrandrMaiftre  fait  faire  au  mef- 
roe  temps  une  contre*  bat erie  avec  trois 
pièces  qu’on  pointe  dans  le  jardin  de 
l’Auberge  d’Auvergne.  Comme  le 
bruit  du  canon  qui  ne  cefla  point  tout 
le  jour,  allarma  les  habitans , il  fit  un 
tourpar  la  ville  accompagné  des  prin- 
cipaux chevaliers , & fa  prefence  raf- 
fcûra  le  peuple.  Il  reconnut  la  mefme 
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nuit  tous  les  portes , loûant  les  foldats> 
& les  excitant  à combattre  généreufe- 
ment  pour  la  foy. 

- v A peine  le  jour  commençoicàpoirp- 
dre , que  Tlngenieur  Allemand  fe  pre- 
fenta  au  bord  du  forte  de  la  ville  vis- 
à-vis  le  palais  du  Grand-Maiftre,  fa- 
luant  toutcequiparoiffoitfur  lés  rem- 
parts^ priant  humblement  la  garde 
de  lui  faire  ouvrir  les  portes.  Les  fol- 
dats  qui  l’apperceûrent  n’auroient  pas 
manqué  de  tirer  fur  luy,  fi  de  fages 
chevaliers  ne  les  en  eurtent  empefchez; 
On  le  fit  entrer  par  le  commandement 
. du  Grand  - Maiftre , & on  le  conduifit 
au  chafteau.  C’eftoit  un  homme  de 
£ort  bonne  mine,  de  d’une  taille  avan- 
tageufe;il  avoitl’efprit  très-artificieux, 
contre  le  cara&ere  de  fa  nation , beau- 
' coup  de  hardieffe  , & affez  de  facilité 
à parler.  On  le  connoirtoit  à Rhodes, 
& il  y partoit  pour  un  des  plus  habi- 
les hommes  de  fon  fiecledansla  feien- 
ce  militaire.  Eftant  interrogé  du  fujec 
qui  l’amenoit,  il  répondit  qu’il  venoit 
pour  défendre  Rhodes;  qu’il  ne  pou- 
vait plus  fouffrir  les  reproches  que  la 
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confcience  luy  fàifoit  d’avoir  employé 
'fon  art  contre  les  fidelles;  que  préfé- 
rant l’intereft  de  fon  falut  à celuy  de 
fa  fortune  ,J  il  renonçoit  de  bon  cœur 
aux  avantages  qu’il  pouvoit  prétendre 
parmi  les  Turcs  ; qu’il  feroit  trop  heu* 
reux  de  mourir  pour  la  défenfe  de  la 
foy  ; qu’il  ne  demandqit  que  cela  à 
Dieu,  mais  qu’il  n’ofoit  efperer  une 
grâce  dont  il  s’étoit  rendu  li  indigne; 

Le  Grand-Maiftre  loua  fon  z'ele  fans, 
luy  témoigner  nulle  défiance  ; & l’a- 
yant exhorté  à perfifter  dans  fes  bon-  . 
nés  réfolutions , il-  l’interrogea  fur 
l’armée  des  Turcs»- 
• L’Allemand  d’autant  plus  hardi , qu’il 
eroyoit  n’eftre  pas  fufpeét  ; dit  avec  un 
air  & une  contenance  qui  ne  fentoit 
point  le  traiftre,  que  farméeTurquef- 
- que  eftoit  de  plus  de  cent  mille  hom- 
mes effeétifs,  fans  les  troupes  qui  de* 
voient  la  venir  joindre  au  premier 
jour;^  que  les  Turcs,  outre  le  canon 
ordinaire, avoient des  pièces  énormes 
chacune  longue  de  dix-huit  pieds.,  & . 
portant  des  boulets  de  deux  k trois 
pieds  de  diamètre  qu'au  refl  ils 
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eftoienç  réfolus  de  périr  tous  devant' 
la  place  pluftoftque  defonger  à 'lever 
le  fiege, , & que,  c’eft  ce  qui  luy  cau- 
foit  un  chagrin  mortel-  11  parla  avec, 
tant  d’aflèûrance  , que  plufieurs  crurent 
qu’il  parlait  de  bonnefoy.  Le  Grand- 
Mai  dre  , pour  ne  rifquer  rien , & pour 
profiter  cependant  de  l’occafion  que4 
luy  prefentok  la  fortune»  crut  qu’il 
falîoit  fe  fervir  de  l’ingenieur,  mais- 
qu’il  ne-  falloit  pas  s’y  fier.  Il  com- 
manda pour  ce  fujet  aux  chevaliers* 
qui  avoient  l’intendance  de  l’artillerie 
de  le  confukerfur  tout,&  denedref- 
fer  aucune  baterie  fans  luy:  mais  if 
ordonna  en  mefme  temps  qu’on  l’ob- 
fervaft  comme  un  elpion  ; & pour 
l’empefcher  de  retourner  au  camp  des 
Turcs,  ou  d’entretenir  commerce  avec 
eux,  il  le  fit  fuivre  par  fix  hommes- 
des  plus  robuftes  de  la  ville, aufquels- 
il  donna  un  ordre  fecret  de  le  garder 
toûjours  à veûë,  & de  ne  le  quitter 
jamais  tous  enfemble.. 

Quoy-que  le  Grand  - Maiflre  euft 
envoyé  à Rome  le  Chevalier  de  Car- 
donne,  quand  les.  lniidelles- parurent 
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là  première  fpist  devant  l’ifle  ,,  il  ne 
lama  pa,s  d’écrire  au  Pape  dés,  qu’ils 
eùrent  mis.  pied  à terre,  il  écrivit  auf- 
fi  au  Roy  de  France , & aux  autres 
Princes  chrétiens.  Mais  parce  que  la; 
lettre  qu’il  avoit  adreflee  aux  prieurs 
abfens,  n’avoitpas  eû  tout  l’effet  qu’il" 
defiroit  ; il  en  fit  expédier  une  nouvel- 
le , par  laquelle,  après  avoir  rendu 
compte  des  commencemens  du  fiegfc 
aux  chevaliers  qui  neftoiept  point  en- 
core venus , il  leur  déclaroit  qu’ayant 
mis  toute  fa  confiance  en,  Dieu , il  m 
craignoit  ni  les  efforts,  ,niles  artifices 
des  Barbares  ; & qu’il  efperoit  bien  que 
de  braves  chevaliers  comme  eux  ne  „ 
manqueroient  pas  devenir  au  fecoura 
de  la  Religion  dans:  une  occafion  fi: 
prefiante.  Il  ajpAtoit  pouf  cela  que. 
Iionobftant  le  fiege , le  port  feroittoû- 
jours  ouvert  aux  vaiffeaux  chrétien^». 
& qu’il  elloit  aifé  d’y  aborder,  à la  fa* 
veur  des.  vents  d’occident , qui  foufflent 
fur  la  mer  de  Rhodes  depuis,  le  corn- 
tnencement  de  l’efté.  jufqu’a  la  fin  de 
l’automne. 

. Cependant  Mifach  Palenlogue  ayant; 

. . • ~ bien 
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bien  confideré  la  fituation  & les  de5- 
hors  de  la  ville,  & s’eftanc  mis  dans 
refprit,  fuivant  la  penfée  de  l’Inge- 
nieur,  que  tout  fe  reduifoit  à prendre 
la  tour  de  Saint  Nicolas,  il  fît  mener 
.de  plus  grandes  pièces  ou  on  avoir 
drefle  la  première  baterie.  On  tira  en 
fort  peu  de  temps  plus  de  trois  cens 
coups  de  canon.  La  tour  fut  ébranlée 
jufques  dans  fes  fondemens , &fracaf- 
fée  en  divers  endroits.  La  grofle  mu- 
raille du  cofté  de  l’occident  tomba 
prefque  toute  entière , & fit , en  tom- 
bant, un  bruit  éffroyable.  Ce  bruit, 
& les  cris  de  joye  que  jetterent  les 
Barbares , mirent  tout  de  nouveau  l’é- 
pouvanté dans  la  ville  ; mais  les  ef- 
prits  furent  biéntoft  rafleûrez  par  les 
exhortations  d’Antoine  Fradin  reli- 
gieux de  Saint  François , homme  élo- 
quent & apoftoîique,  qui  couroit  par 
tout  le  Crucifix  à la  main,  & qui  fai- 
foit  prefque  à Rhodes  ce  que  Jean  Ca- 
piftran  avoit  fait  à Belgrade. 

La  tour  ne  pouvoit  plus  gueres  re- 
fifter  dans  l’eftat  où  le  canon  l’avoic 
mife  ; & cependant  il  falloit  la  con- 
server > 
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ferver,  ou  s’expofer  à tout  perdre. 
C’efl  ce  qui  fit  réfoudre  le  Grand» 
Maiftre  à choifir  la  fleur  des  foldats 
& des  chevaliers  de  la-  ville  pour  ren- 
forcer la  garnifon.  Apres  leur  avoir 
reprefenté  de  quelle  importance  il  ef- 
toit  de  ne  pas  abandonner, ce  polie, 
il  les  y envoyé  fous  la  conduite  du 
Commandeur  .Fabrice  de  Carette  Ita* 
lien,  en  les  conjurant  de  fe  fouvenir 
qu’ils;  avoient  entre  leurs  mains  le 
deftin  de  Rhodes.  Il  y va  lui-mefme 
dans  une  barque  peu  de  temps  après, 
pour  voir  l’effet  du  canon  ; & ayant 
reconnu  que  le  débris  de  la  muraille 
avoitfait  au  tour  de  ce  q.ui  reftoitfur 
pied, une  efpece  de  retranchement  & de 
baflion  qui  rendoit  inutiles  les  bateries 
des  ennemis,  il  fait  faire  en  diligence 
une  clofture  de  groffes  poutres  encla- 
vées l’une  dans  l’autre  & cloiiées  en- 
femble,  pour  renfermer  l’enceinte  de 
la  tour , & le  foffé  mefme  qui  eftoic 
çreufé  dans  le  roc.  Outre  cela  , comme 
une  partie  de  la  muraille  efloit  tombée 
au  dedans  du  fort,  il  fait  emporter  les 
ruines,  afin  queja  garnifonpüft  eftre 
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logée  plus  commodément  & plus  fefffc 
' rement  : mais  parce  que  dans  le  périr 
golphe  qui  baignoit  le  mole  de  la 
tour  du  cofté  de  l’occident , la  mer 
eftoit  quelquefois  fi  baffe  qu’on  la  pou- 
voit  paffer  a gué,  il  met  tout  en  œu~ 
vre  , pour  empefcher  les  Infidelles  de 
faire  par  là  leurs  approches.  On  étend,. 
& on  attache  par  fon  ordre  au  fond' 
dé  Peau  des  planches  toutes  heriffées. 
de  longues  pointes  de  fer.  Il  pofte  en* 
fuite  du  cofté  de  la  ville  une  bonne 
garde  dans  la  fauffe-  braye  qui  avoir 
en  face  lé  golphe,  & qui  s’ëtendoic 
d’une  tour  a l’autre. 'Il  met  auffi  dans 
le  foffé  un  efcadron  de  chevaliers  Fran- 
çois & Efpagnols , pour  foûtenir  la 
garnifon  de  la.tour,.  & pour  la  fecou* 
rir  au  befoin;  Jugeant  bien  que  dù- 
fofle  on  repoufleroit  les  ennemis  avec 
d’autant  plus  d’avantage  qu’ils  vien- 
droient  à découvert , & qu’on  feroit 
défendu  de  la  eontrefcarpe. 

; * Il  pafla  la  nuit  à cheval  <&  tout  ar- 
mé , à la  tefte  d’un  efcadron , agiffant 
toûjours  pour  tenir  fes  gens  en  halei- 
ne. Les  chevaliers  & les  foldats  de- 
: v , me.u» 
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meurerent  toute  la  nuit  dans  leur  pof- 
te,  fans  faire  aucun  mouvement , fort 
alerte  néanmoins  , & tout  prefts  à , 
combattre  l’ennemi.Le  Grand-Maiftre 
eût  foin  encore, avant  le  jour, de  fai- 
re mettre  plufieurs  pièces  de  canon  le 
long  des  murailles  de  la  ville,  qui  re- 
gardent le  mole  de  la  tour,  pour  bat- 
tre & couler  à fond  les  galères  Tur- 
quefques  qui  paroiftroient  pour  favo- 
rifer  l’attaque.  11  fit  de  plus  conduise 
quantité  de'brûlots  au  pied  «des  rochers 

Î|ui  environnoient  la  tour,  dans  le  défi 
èin  de  les  attacher  aux  galeres  enne- 
mies, tandis  que  lesTurcs- donneraient, 
l’aiïaut.  Mais  comme  il  falloit  tout 
hazarder , pour  faùver  un  pofte  d’où 
lèfalut  de  là  place  dépendoit,  il  s’en- 
ferma dans  la  tour  avec  fon  firere  le 
•Vicomte  du  Monteil.  ' .. 

Toutes  cas  précautions  ne  furent 
- pas  inutiles.  Dés  le  point  du  jour, 
les  galères  des  Turcs  levèrent  l’ancre 
de  devant  le  mont  Saint  Eftienne , & 
voguèrent  avec  un  vent  favorable  vers 
la  tour  au  fon  des  tambours  & des: 
trompettes.  A peine  eurent. elles  joint 

les» 
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les  rochers  du  fort , que  les  Barbares 
fauterent  à terre,  en  jettant  de  grands 
cris  félon  leur  couflujne  ; & durant 
que  les  galeres  canonnoient  furieufe- 
ment  la  ville,  ils  coururent  à l’aflaut 
avec  un  emportement  qui  tenoit  plus 
de  la-  fureur  que  de  la  bravoure.  On 
tira  en  mefme  temps  contre  les  gale- 
res toute  l’artillerie  qui  efloit  fur  les 
remparts.;  & les  arquebufiers  poflez 
prés  du  mole  , firent  une  fi  horrible 
décharge, que  la  plufpart'des  Infidel- 
les  furent  tuez  fur  la  place  : le  refie 
devenu  plus  furieux  par  la  mort  des 
autres , & renforcé  par  de  nouvelles 
troupes  qui  débarquèrent  malgré  le 
feu  de  la  ville,  alla  hardiment  à l’efi- 
calade.  Ceux  qui  défendoient  la  tour, 
animez  de  leur  codé  par  la  préfence 
du  Grand-Maiflre,  & par  la  neceffite 
de  vaincre,  ou  de  périr,  foutinrent  l’af- 
faut  avec  une  réfeîution  qui  étonna 
les  affadi  an  s.  Il  n’y  eût  peut- dire  ja- 
mais , ni  d’attaque  plus  opiniaflrée , 
ni  de  réfiflance  plus  vigoureufe,  Les 
Turcs  qui  combattoient  prefqu’en  l’air, 
toraboient  à toute  heure  du  haut  des 
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échelles , ou  morts,  ou  bleffez:  mais 
les  vuides  eftoient  remplis  au  mefme 
moment  ; de  forte  qu’il  fembloit  que 
ce  fuffent  toujours  les  mefmes  gens, 
& que  les  coups  ne  fiffent  aucun  effet.- 
Alexis  de  Tarfe,  un  des  principaux  & 
des  plus  vaillans  de  l’armée  des  Turcs , 
avoit  foin  de  fournir  inceffamment 
des  hommes  frais  pour  entretenir  l’at- 
taque. llcommandoit  ce  jour-là  en  la 
place  de  Mifach  Paleologue , qui  eftoit 
demeuré  malade  dans  le  camp  ,*&fon 
intrépidité  donnoit'  tant  dé  cœur  aux 
Turcs, qu’ils  combattoient,  tout  blef- 
fez & tout fanglans, comme  des  belles 
féroces,  que  la  veûë  de  leur  fang  ir- 
rite , & que  la  crainte  de  Ja  mort  ne 
touche  point.  Outre  qu’ils  lançoient 
continuellement  des  fléchés,  des  pier- 
res , & des  pots  à feu , les  uns  eftoient 
armez  de  grands  crocs  , dont  ite  tâ- 
choient  d’atteindre  les  afliegez  ; les 
autres  tenoient  en  main  de  longues 
cordes , au  bout  defquelles  eftoient 
attachez  des  crampons  de  fer,  qu’ils 
jet  t oient , & qu’ils  retiroient  avec  a- 
drelfe.  ' 

* La- 
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L’aehamemenc  des  Barbares  redou- 
bla le  courage  des  chevaliers , au  lieu 
de  le  rallentir.  Ils  fedéfendoient  com- 
me des  gens  qui  n’avoient  rien  à me-, 
nager,.  & qui  fongeoient  plus  à tuer 
qu’à  fe  défendre.  Le  Grand-Maiftre , 
qui  faifoit  tout  à la  fois  l’office  de 
bon  capitaine  & de  bon  foldat eût 
fon  cafque  enlevé  d’un  éclat  de  pier- 
re. Gomme  il  ne  fut  ni  blefle  , ni 
mefme  étourdi  du  coup , il  prit  un 
chapeau  au  lieu  de  cafque , & conti- 
nua fes  fbn&ions  avec  fa  tranquillité  - 
ordinaire.  Il  fut  enfuite  frapé  de  plu- 
sieurs fléchés  qui  fauflerent  fes  armes 
•en  divers  endroits. 

Ces  accidens  firent  trembler  les  che- 
valiers pour  leur  chef  ; le  Com- 
mandeur de  Carette  voyant  tomber 
beaucoup  de  gens  au  tour  du  Grand- 
Maiftre,  le  fupplia  inftamment  de  fe 
retirer.  Il  y a plus  à efperer  pour  vous , 
gu  à craindre  pour  moy  , Tépondit  le 
Grand-Maiftre  en  foûriant  : vous  re- 
cueïllerez  un  jour  le  fruit  de  mes  peines , 
•ajoûta-t-il  comme  par  un  efprit  de  pro- 
phétie, 6c  pour  annoncer  au  Com- 
...  1 man- 
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mandeur  que  le  ciel  le  deflinoit  à 
eftre  un  jour  Grand-Maiftre  de  Rho- 
des. 

Le  Vicomte  du  Monteil  partageoit 
avec  fon  frere  le  travail  & Je  péril. 
Il  aida  lui-mefme  à porter  des  mafles 
pelantes  qu’on  élevoit  fur  des  tours 
de  bois , & qui  eflant  jettées  d’enhauc i 
ecrafoient  les  Turcs  lur  qui  elles  tom- 
boient.  Les  feux  d’artifice,  & les  vo- 
lées de  canon  qui  partoient  du  fort 
inceflamment  avec  une^refle  de  mouf- 
quetades , de  fléchés , & de  pierres , 
faifoienc  un  effet  terrible.  D’ailleurs 
les  brûlots  mirent  le  feu  à plufieurs 
galeres,  & l’artillerie  de  la  ville  mal- 
traita fi  fort  celles  qui  fe  défendirent 
des  brûlots;  que  les  ennemis,  apres 
avoir  perdu  en  fort  peu  de  temps  plus 
de  fept  cens  des  leurs, furent  contraints 
de  ceder.  Comme  l’on  va  quelque- 
fois tout  d’un  coup  d’une  extrémité  à 
l’autre  , & que  nen  n’eft  plus  foible 
qu’un  phrenetique  quand  fbn  accès 
«fl  pafie  ces  hommes  vaillans  jufqu’à 
la  fureur  , & qui  faifoient  gloire  de 
hraver  la  mort,  prirent  la  fuite  avec 
» ‘ une 
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tant  de  précipitation,  que  la  plufpait 
fe  noyèrent  en  fuyant. 

Dés  que  les  galeres  Turquefques 
eurent  rejoint  la  flotte  vis-à-vis  le 
mont  Saint  Ellienne,  & qu’il  n’y  eût 
plus  rien  à craindre  pour  la  tour  de 
Saint  Nicolas, le  Grand-Maiftre  ren- 
tra dans  la  ville , accompagné  des  che- 
valiers qui  l’avoient  aidé  à chaffer  les 
ennemis.  Tout  le  peuple  le  receût. 
comme  fon  libérateur,  avec  mille  ac-1 
clamations , & le  fuivit  en  foule  dans 
l’Eglife  de  Saint  Jean  Baptifte  où  il 
alla  rendre  des  aérions  de  grâces  à 
Dieu  , pour  l’avantage  qu’il  venoit 
de  remporter  ; ne  doutant  pas  qu’un 
fi  heureux  événement  ne  fuft  un  effet, 
de  la  proteérion  divine , & que  l’ima- 
ge miraculeufe  de  la  Vierge  n’eult 
attiré  fur  fes  armes  les  benediérions' 
du  ciel.  . . . 

Le  chagrin  qu’eût  Mifach.  Paleo-  - 
logue  du  mavais  fuccés  de  . fa  pre- 
mière entreprife  ne  luy  fit  pas  perdre 
l’efperance  de  réüflir  dans  une  fécon- 
dé. Il  fe  perfuada  qu’attaquant  la  ville 
par  l’endroit  le  plus  foible,il  répare- 
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roit  aifément  la  perte  qu’il  venoit  de  ’ 
faire.  Dans  ce  deflein  il  fît  conduire 
huit  grofles  pièces  de  canon  devant  la 
muraille  des  Juifs;  & afin  que  les 
Turcs  ne  pulïent  eftre  incommodez 
du  feu  de  la  place,  il  fît  faire  au  mef- 
me  endroit  de  fort  bons  retranche- 
mens.  11  logea  encore  du  canon  fur 
la  pointe  de  terre  qui  fermoit  un  des 
petits  golphes , & on  dreiïa  cette  bat- 
terie pour  ruiner  les  moulins  qui  re- 
gnoient  le  long  du  mole,  & pour  fou- 
droyer la  tour  du  port  directement:  • 
oppofée  à cette  pointe  de  terre, 

**  Le  Grand-Maiftre  de  fon  collé  ne 
s’endormit  pas.  Il  vit  d’abord  que  la 
muraille  des  Juifs  ne  pourroit  pas  ré- 
fifter  long-temps  au  canon  des  Turcs, 
quelque  épailîe  & quelque  forte  qu’el- 
le fuît,  & que  le  parti  qu’il  y avoic 
à prendre  pour  fauver  la  place , eftoit 
de  fe  retrancher  derrière  la  muraille. 
C’eft  pourquoy  ayant  fait  jetter  par  * 
terre  plufieurs  maifons,  il  fit  creufer 
un  foffé  profond  capable  d’arreller  les 
Infidelles , au  cas  qu’ils  vinlfent  à l’af- 
faut  quand  la  muraille  feroit  abbatuë. 
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Il  fit  aufli  baftir  derrière  le  fofle  un 
mur  de  brique  bien  e'pais . & foûtenu 
d’une  tres-bonne  terrafle.  On  travail- 
loit  jour  & nuit  à ces  ouvrages  avec 
une  ardeur  & une  diligence  incroya- 
ble. Le  GrandnMaiftrc  eftoit  à la  telle 
des  travailleurs1,  remuant  luy-mefme 
la  terré,  ou  portant  des  pierres  &.  de 
la  chaux  pour  avancer  le  travail  par 
fa  prefence.  Les  chevaliers  les  plus  re- 
marquables & les  bourgeois  les  plus 
riches  faifoient , à fon  exemple  ; l’of- 
fice de  manœuvres  & de  pionniers. 
Les  femmes,  les  filles,  les  religieufes^ 
mefmes  renonçant  en  quelque  forte  à 
leur  condition  & à leur  fexe  y fatï-4 

f;uoient  comme  .de  fimples  ouvriers^. 

1 n’y  eût  pas  jufqiies  aux  enfans  qui 
ne  priflent  part  à la  fatigue , & qui  ne 
fiiïent  en  cetterencontre  ce  que  la  foi-» 
blefledé  leur  âge  rie  fembloit  pas  leur 
permettre,  excitez  apparemment  par 
quelque  chofes  au  deflus  de  là  natù~ 
re  , à la  défenfe  de  la  religion  & de 
la  patrie..  ; 

Ces  nouvelles  fortifications  n’é- 
îp;cnt  pas  encore  achevc'es,  que  les 
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Turcs  commencèrent  leurs  nouvelles 
batteries.  Les  boulets  qui  voloient 
fans  celle,  & qui  eftoient  d’une  grof- 
feur  extraordinaire,  comme  nous  avons 
dit,  étonnèrent  les  ingénieurs  de  la 
ville;  jufques-là  que  Tlngenieur  Al- 
lemand confeffa  de  bonne  foy  n’avoir 
jamais  rien  veû  de  pareil.  Les  rivages 
de  la  mer  retentilfoient  avec  un  mu- 
giliement  épouvantable,  & le  bruit  du 
canon  s’entendit  à plus  de  quarante 
lieues  de  l’ille.  Mais  l’effet  en  fut  beau- 
coup plus  terrible  que  le  bruit:  car 
outre  que  quand  on  tiroit,  ces  prodi- 
gieufes  pièces  d’artillerie  caufoient 
une  efpece  de  tremblement  de  ter- 
re, les  boulets  ruïnoient  toute  la  mu- 
raille, & y faifoient  de  furieufes  brè- 
ches.- - . : 

D’ailleurs  les  mortiers  que  les  en- 
nemis avoient  difpofez  au  tour  de  la 
ville , jettoient  en  l’air  de  groffes  pier- 
res , qui  venant  à retomber  fur  les 
maifons  dont  elles  enfonçoîent  les 
toits  & les  planchers  , tuoient  ou  blef- 
foient  tout  ce  qu’elles  rencontroient. 
L’horrible  fracas  que  firent  ces  pierres 
• • H 2 vo- 
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volantes,  mit  l’allarme  &laconfufion 
par  tout.  Les  habitans  qui  ne  trou- 
voient  plus  de  feûreté  nulle  part , ne 
pouvant  ni  fortir  de  leur  logis , ni  y 
demeurer  fans  un  danger  de  mort 
évident , commençoient  à crier,  & par- 
vient déjà  de  fe  rendre;  quand  le 
Grand-Maiftre  s’avifa  d’un  expédient 
qui  arrefta  la  fédition  dans  fa  naifian- 
ce,  & qui  fauva  la  vie  à une  infinité 
de  peuple.  11  ordonna  que  les  fem- 
mes , les  enfans , & toutes  les  perfon- 
nés  inutiles  eulfent  à fe  retirer  dans 
l’efpace  qui  eftoit  entre  les  maifons 
& les  remparts  du  collé  de  l’occident  ; 
& afin  qu’on  y fufi;  en  aireûrance,  il 
fit  couvrir  tout  cet  efpace  d’un  toit- 
fort  folide , compofé  de  bonnes  pou- 
tres bien  jointes  enfemble , & capable 
de  réfilter  à l’effort  des  plus  grolTes 
pierres.  Les  Turcs,  qui  ne  fcavoient 
pas  que  les  bourgeois  eulfent  aban- 
donné les  maifons,  drelfoienttoûjours 
leurs  machines  dans  les  endroits  qui 
paroilfoient  les  plus  habitez  : de  forte 
qu’une  grefle  fi  meurtrière  bleflfa  a fiez 
peu  de  gens  dans  la  fuite.  Lesfoldats 
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mefine  & les  chevaliers , dont  les  pofi 
tes  efloient  proche  des  remparts , n’en 
receûrent  pas  beaucoup  de  domma- 
ge, non  plus  que  de  l’artillerie  que 
les  Turcs  mirent  fur  une  hauteur  qui 
commandoit  un  peu  la  ville. 

- Le  Bacha  Paleologue,  qui  avoic 
prétendu  réduire  la  place  par  la  dé- 
charge  de  fes  grofies  pièces , voyant 
que  les  afîiegez  ne  parloient  point  de  - 
capituler,  & ne  voulant  pas  hazarder 
l’aflauc,  prit  une  étrange  réfolution  [ 
pour  terminer  promtement  le  fiege- 
Il  fit  réflexion  que  la  perfonne  du 
Grand-Maiflre  eftoit  le  principal  ob-  . 
ftacle  à la  prife  de  la  ville  , & que  les 
chevaliers  ne  fe  rendroient  point  tandis 
qu’ils  auroient  un  chef  fi  vaillant  & fi 
expérimenté:  ainfi  il  jugea  que  le  plus 
feCir  & le  plus  court  feroic  de  s’eif  dé- 
faire. Il  communiqua  fon  deflein  à deux  » 
transfuges,  qui  eftant  venus.au  camp 
des  Turcs  dés  le  commencement  du 
• ' fiege , avoient  abjuré  la  foy  chrétien- 
ne , & faifbient  paroiftre  beaucoup  de 
zele  pour  la  loy  mahometane  L’un 
efloit  Dalmate,  & l’autre  Albanois: 

• ; . H 3 . . ils 
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ils  avoient s tous  deux  des  habitudes 
dans  Rhodes  ; & l’Albanois , qui  é- 
toit  homme  adroit  & intelligent,  con- 
noiffoit  fort. un  des.  fecretaires  dti 
Grand-Maiftre,,  Italien  de  nation, 
nommé  Phileîphe.  Les  Transfuges 
rènegats  s’offrirent  d’eux-mefmes  à "fai- 
re le  coup , par  le  fer  ou  par  le  poi- 
fon.  L’exécution  ellolt  difficile  & pe- 
xilleufe  ; mais  un  méchant  homme 
peut  tout , quand  il  ne  craint  rien,  i 
Lors  que  les  deux  Affaffins  fe  pré- 
paroient  à fortirdu  camp,  Aly  Bâcha 
y arriva  de  Conftantinople.  Maho^ 
met,  que  le  hege  commençoit  à.i in- 
quiéter, Tavoit  envoyé  exprès,  pour 
avertir  Mifach  Paieologue  qu’il  vé-. 
noit  luy  - mefme  avec  un  renfort  de 
cent  mille  hommes  , dk  qu’il  amenoit 
quinze  cens  pièces-  d’artillerie  d’une 
groffeur  extraordinaire.  Soit  que  l’a- 
vis fuit  faux,  ou  véritable,  les  Infî- 
déliés  le  receûrent  comme  un  Oracle 
qui  les  affeûroit  de  la  vi&oire  le 
Bom  feul  de  Mahomet  remplit  le  camp 
d’allegreffe,  & infpita  une  nouvelle- 
ardeur  aux  foldats.  Cela  produific  un. 
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effet  tout  contraire  dans  la  ville.  Les! 
Transfuges  qui  s’y  rendirent  l’un  après- 
l’autre,  pour  ne  point  paroiftre  avoir 
de  liaifon  enfemble,  & qui  aupara- 
vant avoient  fait  courir  le  bruit  qu’ils 
eftoient  tombez  malheureufément  en-- 
tre  les  mains  des  Barbares  à la  fécon- 
dé fortie , furent  receûs  comme  des 
gens  qui  s’eftoient  tirez  de  captivité. 
Ils  dirent  en  entrant,-  que  Mahomet 
approchoit  avec  une  armée  formida- 
ble , & que  tout  elloit  perdu , fi  on 
attendoit  fa  venuëpour  capituler. Quel- 
ques chevaliers  Italiens,  qui  gardoient 
un  polie  de  ce  collé  - là , & qui  n’é- 
toient  pas  fans  doute  les  plus  braves- 
de  leur  langue  ^.s’all^rmerent  à cette- 
nouvelle  : quelques1  chevaliers  Efpa*' 
gnols , qui  prirent  aufii  l’épouvante 
lur  le  mefme  bruit , s’eftant  joints  aux 
Italiens , ils  cabalerent  tous  enfemble, 
& eûrent  la  nuit  des  conférences  fe- 
eretes,  dont  le  réfultat  fut,  que  puis 
qu’on  ne  pouvoir  fauver  Rhodes,  if 
falloit  au  moins  fauver  l’honneur  des- 
Rhodiens  en  faifant  une  belle  compo- 
fition.  Les  Italiens,,  qui  eftoient  les- 
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chefs  de  la  cabale,  s’ouvrirent  à Phi-  ' 
Jelphe , en  qui  le  Grand-Maifhre  avoit 
confiance  ; & apres  l’avoir  fait  entrer 
dans  leurs  fentimens , ils  l’engagerent 
à reprefenter  au  Grand-Maiftre  la  ne- 
eefiité  qu’il  y avoit  de  fe  rendre,  pour 
garantir  l’ille  des  derniers  malheurs  de 
ia  guerre. 

Philelphe  avoit  de  la  probité  & de 
l’honneur  ; mais  il  aimoit  fort  fa  na- 
tion , & l’ellimoit  trop  pour  la  croii 
re  capable  d’une  lâcheté.  Comme  il 
crût  que  les  Italiens  avoient  de  bon- 
nes intentions , & qu’agifiànt  de  con- 
cert avec  les  Efpagnols , ils  ne  pou- 
voient  faire  de  fauffés  démarches , il 
n’eût  pas  de  peine  à fe  charger,  ni  à 
s’aquiter  de  la  commiffion  qu’ils  luy 
donnèrent. 

Dés  que  le  Grand-Maiflre  eut  ap- 
pris par  fon  fecretaire  ce  qui  fe  pafloit 
il  fit  venir  les  plus  fattieux  devant  luy  ; 
& dilfimulant  d’abord  fon  indigna- 
tion , il  leur  dit  avec  une  raillerie  pi-, 
quante,  que  s’ils  craignoient  tant  Ma- 
homet , ils  n’avoient  qu’à  fe  fauver  j 
qu’il  leur  donnoit  leur  congé,  & qu’il 
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* leur  feroit  préparer  des  galeres  pour  , 
leur  retraite.  En  fuite  changeant  de 
.ton,  & prenant  un  air  ferieux,  Mais 
fi  vous  voulez  demeurer  avec  nous  , 
ajoûta-t-il , ne  parlez  jamais  de  comr 
p f fit  ion , £?  faites  vojlre  compte  que  fi 
vous  continuez  vos  cabales  -,  je  vous  fe- 
ray  tous  mourir. 

, Ges  paroles  prononcées  avec  au- 
torité , furent  un  coup  de  foudre  pour 
les  coupables.  Ils  reconnurent  leur  fau- 
te, & en  parurent  fi  confus  & fi  tou-*, 
chez , que  le  Grand-Maiftre  les  crût 
allez  punis  ; de  forte  que  méfiant  1% 
douceur  avec  la  feverité  fe  conten- 
tant de  leur  repentir  pour  toute  pei- 
ne , il  leur  fit  grâce  fur  le  champ.  Mais 
ces  chevaliers , que  la  bonté  du  Grand- 
Maiflre  acheva  de  confondre,  fe  ju- 
geant eux  - mefmes  indignes  de  grâce 
après  une  aélion  fi  honteufe , le  priè- 
rent de  ne  leur  point  pardonner  leur 
faute , qu’ils  ne  l’euffent  effacée  avec 
le  fang  des  ennemis , & avec  le  leur. 

Cependant  les  deux  Traitres  pre- 
noient  leurs  mefures , & cherchoient 
des  voyes  pour  exécuter  leur  deffein. 

" 1 H 5 L’AI- 
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L’Aîbanois qui  fceût  qu’on  avoit  oft&  ‘ 
àPhilelphe  la  connoiffance  des  affai- 
res depuis  la  cabale  des  Italiens-,,  ne 
manqua  pas  de  luy  faire  entendre  qu’il, 
n’y  avoit  plus  rien  à efpererpour  luy 
dans  Rhodes  > qu’on  ne  regagnoit. 
gueres  la  confiance  des  Grands , quand 
on  l’a  voit  une  fois  perdue  ; que  d’or- 
dinaire, apres  avoir  eû  part  à leurs 
lècrets , on  leur  devenoit  odieux  en. 
leur  devenant  fulpe£t  ; que  la  haine 
de  ceux  qui  peuvent  fe  venger  impu- 
nément eft  toûjours  à craindre  ; que 
le  Grand-Maiftre  fe  vengeroit  toftoü. 
tard , & que  le  plus  feûr  eftoic  de  ne 
fe  pas  laitier  prévenir.  > 

- Il  n’en  fallut  pas'  davantage  à un- 
Italien  aulff  éclairé  que  Philelphe,. 
pour  deviner  ce  qu’on  prétendôit  de 
luy.  Il  avoit  toûjours  regardé  l’Alba- 
nois  comme  un  homme  fans  religion* 

& fans  cdftfcience , & ce’  retour  ino- 
piné ne  fit  qu’augmenter  la.  mauvaife  ✓ 
opinion  qu’il  atoit  de  luy.  Il  ne  dou* 
ta  prefquè  pas  que  ce  méchant  hom-  ' 
me  n’euft  efté  gagné  par  les  Infid el- 
les , & ne  fuît  retourné  à Rhodes  dans 
‘ • • r le 
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le  deflein  de  faire  Un  'grand  crime. 
Pour  s’en  afleurer  davantage,  il  fit  fem- 
blant  d’écouter  les  raifons  de  l’Aflafi 
fin & luy  fie  mefme  comprendre  qu’il 
eftoit  toot  preft  à prévenir  fes  enne- 
mis, pourveû  qu’il  fuit  fécondé.  L’Afi- 
faflin  attiré  par  cette  ouverture,  ne  ba- 
lança pas  à s’ouvrir  de  Ion  collé.  Il* 
déclara  toute  l’affaire  à Philelphe  ; & 
luy  ayant  montré  des  lettres  du  Ba- 
cha  Paleologue,  qui  prefloit  l’exécu- 
tion, il  luy  promit  de  fa  part  tout  ce 
qui  auroit  pû  tenter  Un  homme  am-  . 
bitieux  & interelTé.  u - 
" 5 Quelqile  horreur  qu’euft  Philelphe 
d’un  fi  exécrable  attentat il  y confen*- 
tit  en  apparence.  Alais  comme  il  ne 
s^engageoit  que  pour  faire  tomber  le- 
Traiflre  dans  lepiege;  dés  qu’il  l’eût 
quitté , il  alla  rendre  compte  au  Grand- 
Mailtre  de  ce-qu’il  venoit  d’appren-- 
dre.-  On  fe  faifit  auffi-tôft  defAlba* 
nois , qui  s’applaudilfoit  déjà  en  fé- 
crèt  du  fucecs  de  fon  entreprise.  Il  nia- 
tout  d’abord  j avec  une  a ÎTeûran ce  dé- 
une  hauteur  que  les  criminels  n’ont 
pas  couflume  d’avoir , mais  il  avoua- 

H û tout* 

. c ’ 

« 


* Digitized  by  Google 


iSo  Histoire  d’Aubuss^n. 
tout  en  fuite , ou  preffé  parles  remords 
de  fa  confcience,  ou  forcé  par  la  vjo-  - 
lence  des  tourmens.  LeDalmate,qui 
s’étoit  introduit  dans  le  palais  du 
Grand'Maiftre  par  une  autre  voy  e , & 
qui  avoit  déjà  corrompu  un  de  fes 
officiers  de  cuiüne , fut  pris  prefque 
au  mefme  temps  fur  la  dépofition  de 
l’Albanois.  Ils  furent  exécutez  tous 
deux  publiquement  j & le  peuple  eût 
tant  d’horreur  de  leur  crime,  qu’il 
mît  les  deux  corps  en  pièces  : fi  bien 
, que  la  conjuration  retomba  fur  lateftô 
des  conjurez,  par  une  conduite  fe-. 
crete  de  la  juftice  divine,- qui  feferc 
quelquefois,  pour  faire  périr  les fce-. 
îerats,des  moyens  qu’ils  prennent  pouç 
perdre  les  innocéns.  Philelphe  rentra, 
dans  les  bonnes  grâces  du  Grand- 
Maiftre , & reconnut  par  fon  expe-î 
rience  que  la  fidelité  contribue  toû- 
jours  davantage  à la  fortune  d’un 
homme  que  la  trahifon. 

Mifach  Paleologue,  ayant  appris 
d’un  des  complices  qui  fe  fauva  dans 
le  camp  des  Turcs , le  mauvais 
fiiccés  de  la  conjuration,  ne  fongea 
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plus  qu’à  préparer  tout  pour  prefler 
la  place , réfolu  d’emporter  par  la  for- 
ce ce  qu’il‘ ne  pouvoit  gagner  par  l’ar- 
tifice. Il  commença  par  faire  élever 
une  terrafle  ou  un  cavalier  au  bord 
du  fofféÿ.du  cofté  que  les  affiegez 
avoient  fait  des  retranchemens.  Dés 
que  ; le  Grand-Maiftre  eût  découvert 
ce  que  le  Bacha  entreprenoit , il  com- 
manda cinquante  hommes  des  lan- 
gues de  France  & d’Italie , pour  al- 
ler combattre  les  travailleurs,  &ren- 
verfer  leur  travail.  Les  gens  comman^ 
dez  defcendirent  la  nuit  dans  le  fofle 
parles  cafejmates,  & en  gagnèrent  lq 
haut  fi  fecretement  avec  des  échelles, 
que  les  Turcs  ne  s’apperceûrent  de 
rien  que  quand  ils  les  virent  veniE 
' l’épée  à la  main.  Une  attaque  fi  in\r 
préveûë.mit  les  lnfidelles  en  defort 
dre  : ils  prirent  Ja  fuite,  & l’obfçu- 
rité  de  la  nuit  fauva  la  vie  à ,.plu- 
fieurs.  Les  Italiens  faélieux,  qui  étoient 
du  nombre  des  cinquante , & qui  ne 
cherchoient  qu’à  réparer  leur  honneur, 
furent  les  plus  ardens  à pourfuivre  lea 
fuyards.--  : Ils  en  tuerent  dix  de  leur 
\ : * ' H 7 ‘ main , 
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main  , & ne  revinrent  qu’avec- des- 
telles  fanglantes  au  bout  de  leurs  pi* 
ques.  Les  François&  les  Italiens  dé- 
molirent , en  retournant , l’ouvrage  des 
ennemis,  &encloûerent  leur  canon.  " 
Le  Bacha  Paleologue  fut  furpris- 
d’une  aélion  fi  déterminée;  & ayant 
fceû  par  des  transfuges  que  c’eftoient 
des  Italiens  & des  François  qui  re- 
voient faite,,  il  ne  pût  s’empefcher  dé  - 
dire qu’il  avoit  affaire  à des  gens  qui- 
avoient  hérité  du  courage  de  Cefar 
& de  Charlemage  : tant  la  véritable 
valeur  charme  les  ennemis  mefmes  /, 
quelque  barbares  qu’ils  foieiït.  ; ^ | 
Le  Grand -Maiftre  ne  fe  contenta  ' 
pas  de  donner  des  loûanges  aux  vi- 
ctorieux, il  leur  fit  à tous  des  pre- 
fens  ; mais  pour  témoigner  aux  Ita- 
liens qu’il  n’avoit  plus  rien  fur  île 
cœur  contre  eux , il  leur  dit  agréable-» 
ment , devant  tout  le  monde , qu’ils 
eftoient  gens  d’honneur , & qu’ils  - 
avoient  fort  bien  tenu  leur  parole. 

Le  delavantagequ’eûrent  les  Turcs 
en  cette  rencontre  leur  fit  quitter  la- 
penfée  d’attaquer  la  place  par  le  polie 
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d’Italie.  Iis  reprirent  leur  premier  dek 
fein,  & tournèrent  tous  leurs  efforts.-' 
contre  la  tour  de  Saint  Nicolas;  non. 
feulement  parce  qu’eftant  prefque  tou- 
te ruinée,  ils  en  crûrent  la  prife  faci--  ' 
le,  mais  auffi  parce-qu’ ils  avoient  tou- 
jours dans  Tefprit , que  fans  cela. rien 
ne  pouvoir  décider  de  la  victoire. 

Pour  cét  effet,  le  Général  des  In-  ' 
fidelles  entreprit  de  conftruire  un  pont, 
de  bois  qui  tint  fix  hommes  de  front,. 
& qui  allaitée  l’Eglife  de  Saint  An- 
toine au  pied  de  la  tour.  On*  y tra- 
vailla fans  relafche  en  la  prefence  du- 
Bacha , qui  aidoit1  l.uy  - mefme  les  ou* 
vriers.  Dés  que  la  machine  fut  ache- 
vée,. un  Turc  ayant  efté  fecrétement- 
la  nuit  lier  un  ancre  au  rocher:  mef- 
me  de  la:  tour  avec  une  chaifne  de. 
fer  * paffa  par  l’anneau  de  l’ancre  un> 
cable , auquel  le  devant  du  pont  eftoife 
attaché  ;•  afin  qu’en  tirant  le  cable  à; 
force  de  bras,  le  pont  fuit  conduit? 
peu  à peu  à:  la  pointe,  du  mole  de. 
Saint  Nicolas.  * * 

Mais*  l’artifice  des  Turcs  ne  pût 
tromper  la  vigilance  des  Rhodiens 
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Un  matelot  Anglois  nommé  Roger , 
homme  hardi  & entreprenant,  qui 
découvrit  ce  qui  fe  palfoit , fe  jetta 
dans  la  mer  dés  que  le  Turc  fe  fut 
retiré  ; & après  avoir  fubtilement  dé- 
taché l’ancre , il  laifla  la  chaifne  fur 
le  rocher,  comme  fi  elle  y eût  tenu 
encore.  Le  Grand-Maiftre  donna  fur 
-1e  champ  deux  cens  écus  d’or  au  ma- 
telot pour  récompenfer  fon  aétion. 
Dés  que  les  Turcs  commencèrent  à 
tirer  le  cable  pour  faire  avancer  le. 
pont , ils  s’apperceûrent  que  leur  ffcra- 
tageme  eftoit  découvert  , & que  les’. 
Rhodiens  eftoient  plus  fins  qu’eux  ;TiIs 
n’en  furent  pas  neanmoins  entière-, 
ment  déconcertez.  Mifach  Paleolo- 
gue,  qui  conduifoit  luy  - mefme  cette 
entreprife , & qui  avoir  l’efprit  fertile 
en  expediens,  fit  venir  quantité  de  bar- 
ques pour  foûtenijr  le  pont  fur  l’eau  , 
& le  tranfporter  infenfiblement  juf- 
qu’au  mole  , à mefure  que  les  barques 
» avanceroient.  11  ordonna  en  mefme 
temps , que  pour  attaquer  la  tour  de 
Saint  Nicolas  , & pour  battre  celles  du 
port  durant  l’attaque , on  tinft  preftes 
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trente  galeres,  outre  plufieurs  bafti- 
mens  légers,  où  il  avoitmis  les  plus 
braves  de  l’armée,  & qui  dévoient 
commencer  l’attaque , tandis  que  les 
foldats  dqj,  galeres  mettraient  pied  à * 
terre. 

Le  Grand -Maiflre  n’oublioit  rien 
de  fon  collé  pour  le  fortifier  dans  la 
tour.  Il  faifoit  travailler  jour  & nuit 
mille  pionniers , qui  tailloient  le  roc , 
afin  de  rendre  le  fofle  & plus  large  6c 
plus  profond.  Après  avoir  renforcé  la 
garnifon , des  gens  que  PEfcalle  avoit . 
amenez  de  Vero'nne  au  commence- 
ment du  fiege  , il  pofla  au  pied  du 
mole , un  efcadron  de  chevaliers  Efi. 
pagnols  & Allemans,  pour  en  tirer 
du  fecours  dans  Jebefoin  : mais  com- 
me il  y avoit  lieu  de  craindre  qu’une 
partie  des  ennemis  n’attaquall  la  ville,  9 
tandis  que  l’autre  attaqueroit  le  fort 
, de  Saint  Nicolas,  & qu’ôn  pouvoit 
aifément  juger  qu’ils  s’attacheroienc  à . 
la  muraille  des  Juifs  ou  leur  canon 
avoit  fait  de  fort  grandes  ouvertures  ; 
il  y envoya  beaucoup  de  foldats  fous 
la  conduite  du  Chevalier  de  Montho- 

• ; * '**  * j? 
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Ion,-  avec  ordre  de  n’en  point  fortir' 
fans  un  commandement  exprés.IÎ  pref-; 
crivit  enfuite  à chacun  fa  fonêlion 
dans  le  fort , pourvoyant  à tout,  mais 
ne  faifànt  rien  fans  délibération  & fans 
confeil.  Il  écoutoit  les  avis  avec  dou- 
ceur , & mefme  avec  docilité , eftanc 
perfuadéque  les  plus  éclairez  ne  voyent 
pas  tout,  & que  les  plus  fages  font 
fouvent  des  fautes  quand  ils  ne  fui- 
vent  que  leur  fens. 

La  manière  honnefte  & affable  dont 
il  traitoittout  le  monde , donnoit  noa. 
feulement  aux  chevaliers , mais  encore^ 
aux  moindres  foldats  la  liberté  de  Iuy 
dire  leurs  penféesfdrlesoccafions  qui; 
fe  prefentoient  : ilprenoit  plaiûrales. 
entendre,.  &.  il  trouvoit  quelquefois- 
dans  l’entretien  d’un  fimple  folaat  des 
expediens  & des  flratagemes  , qui  ne. 
Iuy  feroient  pas  peut  - eftre  venus  en' 
fefprit.  Mais  avec  toute  fa  bonté , il 
' elloit  fevere  quand  il  falloir  l’eftre.; 
Deux,  foldats  de  la  garnifon  du  forr 
ayant  réfolu  alors  de  fe  rendre  aux 
Turcs , jetterent  quantité  d’armes 
de  munitions  dans  la  mer.  Ils  furent 
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pris  fur  le  fait , & eûrent  honte  d’eux- 
mefmes  quand  ils  fe  virent  découverts. 
On  demanda  leur  grâce  au  Grand- 
Maiftre , & ils  vinrent  fe  jetter  à fes 
pieds  fort  repentans  de  leur  crime. 
Mais  quelques  prières  qu’on  luy  fift 
& quelque  regret  que  les  coupables 
fiflent  paroiftre^  il  voulut  qu’ils  fuf~ 
fent  pendus  aux  fenefires  de  la  tour 
& jetiez  en  fuite  dans  l’a  mer. 

Les  ennemis  s’eftoient  fi  mal  trou- 
vez d’avoir  attaqué  le  fort  de  Saint 
Nicolas  en  plein  jour,  qu’ils  fe  dé- 
terminèrent à ne  le  plus  attaquer  que 
là  nuit.  Ils  firent  mefme  leurs  appro- 
ches fans  bruit  contre  leur  couftume. 
Mais  ayant  gagné  le  mole,  & éftant, 
fôrtis  de  leurs  vaifieaux.y  ils  rompi- 
rent enfin  leur  filence.  L’élité  des  Turcs 
affaillit  la  tour  par  l’endroit  le  plus 
ruiné,  en  jettant  des  cris  effroyables  ^ 
qui  Turent  fuivis  du  fon  des  trom? 
pettes  & des  autres  inftrumens  de 
guerre.  r-  : :V 

Les  Chrétiens  quiefloient  tous  fur 
leurs  gardes,  & qui  attendoient  les 
ennemis  de  pied  ferme,  foûtinrent 

l’attar 
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l’attaque  vigoureufement.  On  com- 
battit de  part  & d’autre  avec  une  ar- 
deur égale,  fans  fe  voir  qu’à  la  lueur 
des  grenades  & des  pots  à feu,  qui 
yoloient  continuellement  des  deux 
codez  ; de  forte  qu’en  peu  de  temps 
il  fe  fit  un  fort  grand  carnage.  L’hor- 
leur  des  tenebres,  les  feux  d’artifice, 
le  bruit  & la  fumée  du  canon,  le  cri 
des  combatans,  les  gemiffemens  des 
bleffez  , tout  cela  méfié  enfemble 
■faifoit  un  fpe£tacle  également  affreux 
& lugubre. 

Cependant  les  galeres  des  Infidel- 
les  ayant  joint  la.  tour  de  Saint  Nico- 
las , & le  pont  de  bois  eftant  affermi 
fur  la  pointe  du  rocher  où  il  avoit 
efté  conduit  à la  faveur  des  barques 
qui  le  foûtenoient,  une  multitude  pres- 
que innombrable  de  Turcs  donna  l’af- 
faut  du  cofté  que  la  groffe  muraille 
efloit  tombée.  Les  décharges  qu’on  fit 
fur  eux  rompirent  leur  premier  effort , 
& en  renverferent.  une  partie  du  haut 
des  ruines  où  ils  eftoient  déjà  montez. 
Le  reffe  fut  repouffé  par  les  chevaliers 
qui  défendoient  cét  endroit  j & on  vit 
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alors  ce  que  peut  quelquefois  la  va- 
leur contre  le  nombre.  Le  Grand- 
Maiftre,  qui  eftoit  par  tout,  exhor- 
toit  inceflamment  fes  gens  à bien  fai- 
re , & les  affeûroit  de  la  viétoire  pour- 
vefi  qu’ils  vouluflent  vaincre. 

Tandis  que  le  combat  s’échauffoit 
le  plus, les  batteries  que  le  Grand-Maî- 
tre avoic  fait  dreffer  contre  le  pont, 
firent  tout  l’effet  qu’on  en  pouvoit  ef- 
perer.  Le  pont  fut  mis  en  pièces  dans 
le  temps  qu’un  renfort  de  foldats  paf- 
foit.  N’ayant  pu  ni  eftre  fecourus  par 
les  barques,  ni  fe  fauver  à la  nage 
fous  une  grefle  de  pierres  & de  flé- 
chés qui  fuivit  les  décharges  de  l’ar- 
tillerie , ils  périrent  tous  miferable- 
ment.  * 

Le  canon  des  galeres  ennemies  ne 
laifToit  pas  de  battre  la  tour  de  Saint 
Nicolas , & de  fatiguer  fort  les  che- 
valiers. Mais  ils  reprirent  une  nou- 
velle vigueur,  quand  ils  s’apperçeû- 
rent  que  le  pont  eftoit  rompu , & que 
les  affaillans  ne  pouvoient  plus  eftre 
rafraifehis  par  là.  Ce  qui  augmenta 
encore  leur  réfolution , c’eft  que  l’ar- 
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tillerie  de  la. tour  coula  à fond  qua-  * 
tre  galeres  avec  plu (ieurs  navires  de 
guerre,  & que  les  brûlots  qu’on  pouf-, 
fa  contre  les  autres  vaifleaux,  mirent  ^ 
la  frayeur  le  defordre  dans  toute 
la  flotte.  *•  • ' ..  . ->  - 

Cela  ri’empefcha  pas  pourtant  Jes 
Infidelles  d’opiniaûrer  leur  attaque , & 
de  continuer  leur  batteries  : le  delefpoir 
releve  quelquefois  le  courage,  au  lieu 
de  l’ahbatre.  Les  deux  partis  s’achar- 
nèrent tout  de  nouveau , & le  com- . 
bat  qui  avoit  déjà  duré  trois  heures, 
recommença  avec  plus  de  violence 
que  jamais.  Le  jour  qui  parut  bien- 
toit,  ne  fervit  qu’à  irriter  les  combats 
tans,  en  découvrant  le  malTacre  de  la 
nuit.  La  veûe  de  tant  de  corps  011 
étendus  fur  la  terre , où  flotans  fur 
l’eau  avec  le  débris  du  pont  & des 
galeres,  animoit  les  Infidelles  à ré- 
parer leur  honneur,  & les  Chrétiens 
à foûtenir  leurs  avantages»  Ils  firent 
les  uns  & les  autres  tout  ce  que  de 
braves  gens  peuvent,  faire  On  ces  oc- 
cafionsy  La  perte  fut  grande  du  coïté 
des  Turcs,  & leurs  chefs  les  plus  re- 
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mârquables  demeurèrent  fur  la  place, 
entre  autres  le  gendre  de  Mahomet , 
nommé  Ibrahim , jeûne  Prince  très- 
vaillant  & très* cher  au- Grand -Sei- 
gneur. Il  tint  ferme  affez  long-temps 
fur  les  ruines1  de  la  tour , & tua  plu- 
* Heurs  chevaliers  de  fa  main,  en  fe 
fervant  des  monceaux  de  corps  com- 
me de  rempart:  mais  ayant  receû 
divérfes  bleffûres,  il  tomba  lors  qu’il 
décharge  oit"  un  coup  de  fabre,  & ex- 
pira un  moment  après.  La  mort  d’I- 
brahim  rallentit 1 l’ardeur  des  Barba- 
res. Ils  lafcherent  le  pied  malgré 
toute  la  téfolution  de  leur  Général, 
qui  les  exhortait  à venger  le  gendre 
du  Grand-Seigneur*  & qui  tua  Juy-’ 
mefme  ceux  qui  reculèrent  les  pre- 
miers’. Les  chevaliers  les  pouffèrent, 
& les  contraignirent  enfin  de  fe  re- 
tirer. Gne  retràitg  H honteufe  jetta 
Mifach  Paleoîôguè  dans  .r  une  pro- 
fonde mftèffd  ’Désl  qu’il  fut  retour- 
né au  camp , il  s’enferma  dans  fa  ten- 
te, & y paffa  trois  jours  entiers  fans 
donner  audience  à perfonne,  ou  pour 
cacher  fa -douleur,  ou  pour  méditer 
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à loifir  -fur  le  parti  qu’il  avoit  à pren- 
dre. : 

Comme  les  Turcs  perdirent  en 
cette  occafionplusde  deux  mille  cinq- 
cens  hommes , & que  tant  de  corps 
mores  qui  couvroient  la  terre , ou 
que  la  mer  avoit  rejette  fur  le  riva- 
ge, eftoient  capables  de  corrompre 
fair  en  peu  de  temps  , le  Grand- 
Mailtre  fit  nettoyer  tout  le  mole  ; 
mais  il  eût  foin  particuliérement  de 
fes  foldats.  Apres  avoir  fait  enterrer 
les  morts  avec  tout  l’honneur  que  la 
conjoncture  prefente  pouvoit  permet- 
tre, il  fit  panfer  les  bleflez  luy-mefn 
me:  il  les  vifitoit  à toute  heure1,  & 
leur  diftribuoit  de  fa  main  les  riches 
dépouilles  des  vaincus,  donnant  aux 
uns  des  armes  de  prix , aux  autres  des 
vertes  de  foye  & de  brocard.  Le  re- 
pos où  demeurèrent  les  ennemis  tan- 
dis que  leur  Général  fut  caché,  don- 
na le  temps  au  Grand- Maiftre  de  fa- 
tisfâire  à tous  ces  devoirs. 

Le  Bacha  Paleologue  fortit  enfin 
de  fa  retraite , & oubliant  en  quelque 
%on  la  difgrace  qui  l’avoit  obligé 

à dif- 
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k difparoiltre , il  reprit  Ton  ardeur  & 
- fa  fierté  ordinaire.  A la  vérité  il  ne 
penfa  plus  à rien  entreprendre  fur  la 
tour  de  Saint  Nicolas  qui  luy  parue 
imprenable:  jinais  il  penfa  tout  de 
bon  à réduire  la  ville , en  divifant  les 
forces  des  aiïiegez;&  il  efpera  d’en, 
venir  à bout , s’il  l’attaquoit  fortement 
par  plufieurs  endroits.  Il  fe  perfuada 
que  quand  les  murailles  feroient  rui- 
nées par  tout  comme  elles  l’eftoienc 
au  quartier  des  Juifs  & au  polie  d’I- 
talie, le  peu  de  foldats  qu’il  y avoit 
à Rhodes  ne  fuffiroit  pas  pour  les 
garder;  qu’en  donnant  l’alTaut  de  tous 
collez  en  mefme  temps , on  ne  man- 
queroit  jamais  d’entrer  dans  la  place , 
& que  les  afïïegez  feroient  contraints 
de  fe  rendre  quand  ils  ne  pourroient 
plus  réfifter.  D’ailleurs  il  ne  doutoic 
point  que  l’Ingenieur  Allemand  fur 
lequel  il  comptoit  toûjours , ne  trou- 
vait enfin  le  moyen  de  le  fervir,  & 
c’edoit-là  une  de  fes  principales  re£ 
fiources.  „ 

. On  range  auflitoft  par  fon  ordre 
les  meilleures  pièces  d’artillerie  au- 

I tour 
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tour  de  la  ville.  Tandis  qu’elles  fou- 
droyent  les  murailles,  les  Turcs  que 
la  veûë  de  leur  Général  ranime,  fè 
mettent  d’un  collé  à creufer  des  che- 
mins  fous  terre , & de  l’autre  à faire 
des  tranchées  couvertes  de  planches 
<5f  de  faffines,  pour  conduire  feûre- 
ment  des  hommes  dans  le  fofTé.  Ils 
élevent  enfuite  des  terraffes  & des  pla- 
tes-formes foûtenuës  de  clayes  & de 
branches  d’arbres , entrelacées  aux 
pieux  d’une  paliffade  qui  regnoit  tout 
alentour,*  & ils  logent  fur  ces  terraffes 
qui  eftoient  de  la  hauteur  des  murailles 
& des  baftions  de  la  ville,  quantité 
de  coulevrines , & d’autres  petites  piè- 
ces avec  lefquelles  ils  font  un  feu- 
continuel. 

Mais  comme  ils  fongeoient  à don- 
ner l’affaut,  principalement  du  codé 
de  la  muraille  des  Juifs,  où  les  bat- 
teries avoient  fait  plus  de  fracas, 
après  s’eftre  coulez  dans  le  foffé  par 
leurs  conduits  foûterrains ils  entre- 
prirent, à la  faveur  du  bruit  & dela- 
fumée  qui  empefchoient  les  affiegez 
de  i«s  entendre  & de  les  voir  -,  ils  en- 
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reprirent,  dis -je,  d’emplir  le  fofTé 
des  matériaux  que  le  canon  avoit  ab- 
batus  de  la  muraille  , & qui  eftant 
entallez  par  hazard , faifoienc  une  ef- 
pece  de  talus  fort  droit.  Ils  travaillè- 
rent avec  tant  de  chaleur  & tant  de 
fuccés  , malgré  le  feu  de  la  ville, 
qu’en  peu  de  temps  le  foiré  fut  pref- 
que  comblé  à h hauteur  du  baflion 
ou  du  ravelin  des  Juifs,  de  forte  que 
„ par  là  on  pouvoit  monter  aifémenc 
fur  la  muraille. 

Le  Grand  - Mailtre  qui  mefnageoit 
fes  gens  pourl’alTaut,  voyant  que  les 
batteries  principales  de  la  ville  fai- 
foient  p£u  d’effet , & que  les  ennemis 
avançoient  toûjours  fans  eltre  beau- 
coup endommagez,  il  fit  joûër  uné 
machine  extraordinaire  propre  à jet- 
terdes  malles  de  pierre,  & à laquelle 
on  avoit  donné  le  nom  de  tribut, 
parce  qu’elle  fut  faite  dans  le  temps 
que  Mahomet  demandoit  un  tribut 
aux  Chevaliers.  Cette  machine  qu’on 
drefla  vis-à-vis  le  travail  des  Turcs , & 
qu’on  tournoit  aifément  de  tous  co- 
ïtez , faifoit  des  effets  prodigieux.  Les 
1 2 quar- 
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quartiers  de  marbre  qu’eile  lançoit 
avec  violence,  n’écraferent  pas  feule- 
ment les  travailleurs  fur  les  terraffes 
& dans  le  foifé , mais  elles  enfonce^ 
rent  auffi  en  pluüeurs  endroits  les 
voûtes  des  chemins  foûterrains , & le 
de  (fus  des  tranchées  couvertes  ; de  for^ 
te  qu’une  infinité  de  Turcs  furent 
étouffez  fous  terre,  & enfevelis dans 
les  ruines  de  leurs  ouvrages. 

Les  Rhodiensjettoient  des  cris  de 
joye  toutes  les  fois  qu’on  faifoit  joûër 
la  machine;  & quand  ils  voyoient 
partir  les  pierres,  ils  difoient  par  rail- 
lerie que  c’eftoit-là  le  tribut  qu’ils 
payoient  à Mahomet.*'  Le  *Grand- 
Maiftre  prit  un  bon  augure  de  la 
gayeté  de  fes  gens.  Quelqne  inquié- 
tude qu’il  euft  du  dernier  travail  des 
ennemis,  il  entra  luy- mefme  fami- 
lièrement dans  ces  plaifanteries  mili- 
taires : mais  comme  il  fçavoit  pro- 
fiter de  tout,  en  raillant  avec  lç  fol- . 
dat , il  Rengagea  à nettoyer  le  folié 
que  les  Turcs  avoient  comblé,  & 
à creufer  un  chemin  fous  la  murail- 
le pour  y entrer , & pour  en  fortir 
- , • fans 
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fans  eflre  expofé  à l’artillerie  des  en- 
nemis. 

; Dans  la  belle  humeur  où  efloient 
les  foldatsr,  ils  firent  fans  peine  tout 
ce  qu’il  voulut.  > Le  chemin  fut  fait 
promtement , & on  tira  peu  à peu 
en  dedans  les  pierres,  & les  autres 
matériaux  qui  emplilToient  le  fofle. 
Le  Grand -Maiflre  efloit  prefent  au 
travail  félon  fa  coultume , pour  en- 
courager les  travailleurs  ; mais  parce 
qu’un  endroit  de  la  muraille  des  Juifs , 
où  le  canon  des  Infidelles  donnoit 
davantage,  efloit  fur  le  point  de  tom- 
ber , il  le  fit  terrafler  en  diligence,  <& 
fit  faire  un  bon  mur  au  mefme  temps 
pour  foûtenir  les  terres  encore  toutes 
fraifches.  Les  femmes  travaillèrent  à 
cét  ouvrage  avec  les  bourgeois  & les 
chevaliers , comme  elles  avoient  fait 
au  premier  retranchement. 

Le  Grand  - Maiflre  ordonna  enfui- 
te  qu’on  apportafl  au  mefme  endroh: 
des  tonneaux  pleins  de  cajjloux  & de 
ferrailles , des  facs  de  fouffre  & de 
poudre  , des  chaudie'res  d’huile  bouil- 
lante , tout  ce  qui  feroit  propre  à. 

I 3 re- 
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réprimer  la  fureur  des  Turcs  quand 
ils  donneraient  Taflaut.  Mais  il  vou- 
lue fçavoir  de  l’Ingenieur  Allemand 
de  quelle  invention  on  pourroit  en- 
core fe  fervir  pour  les  repouffer , & 
par  quel  ouvrage  nouveau  on  pour- 
roit fe  défendre  contre  eux , s’ils  for- 
çoientles  retranchemens  quivenoient 
deltre  achevez.  L’Allemand  parut  fur- 
pris  , & embaraffé  des  queftions  que 
l’on  luy  fit.  11  répondit  froidement 
qu’il  y penferoit,  & que  pour  affeft- 
rer  la  place , il  avoit  befoin  de  tous 
les  fecrets  de  fon  art.  Comme  il  eftoit 
déjà  fufpeét , & qu’une  batterie  qp’id 
dreiïa  luy-mefme  devant  le  Grand- 
Maiftre  ne  réüflic  point , on  eût  fujet 
de  croire  qu’il  n’agiffoit  pas  de  bon- 
ne fby:  mais  ce  qui  augmenta  les 
ombrages  qu’on  avoit  de  luy  , c’eft 
ce  que  firent  les  Turcs  pour  le  décre- 
diter  dans  la  ville.  Us  y jetteront  des 
fléchés  aufquelles  il  y avoit  des  lettres 
attachées#  quiportoient  qu’on  dévoie 
fe  défier  de  l’Ingenieur  Allemand  , 
que  c’eftoit  un  feelerat  qui  avoit  di 
mauvais  deffeins  ; & ils  s’imagineren 


Digitizec 


3 by  Google 


as-  Livre  III,  199 
que  la  haine  qu’ils  témoignoient  avoir 
, pour  lui , feroit  croire  qu’ils  en  eftoient 

malcontens. 

Le  Grand-Maiftre  ne  doutant  pas 
que  d’avis  ne  fuit  aufii  véritable  que 
les  Turcs  avoient  intention  qu’on  le 
cruft  faux , mit  l’Ingenieur  entre  les 
mains  de  la  juflice.  Dés  qu’il  fut  de- 
) vant  les  Juges,  il  luy  échapa  des  pa- 

roles qui  le  trahirent;  il  fe  coupa  plu-' 
fieurs  fois  dans  fes  réponfes.  Enfin 
, comme  la  confcience  prefle  fouvent 

les  criminels  de  parler  contre  eux- 
L mefmes  , il  confelfa  tout  ; il  avoua 

« qu’iLn’eftoit  venu  à Rhodes  que  pour 

tafcher  de  livrer  la  place  aux  Infidél- 
ités;. qu’il  y eftoit  venu  par  un  exprès 
commandement  de  Mahomet,  avec 
ordre, d’obferver  l’eftat  de  la  ville, 
& de  retourner  luy  en  rendre  compte,, 
au  cas  que  l’armce  Turquefque  fuit 
. contrainte  de  lever  le  fiége.  11  ajoûta 
que  ce  n’eftoit  pas  la  première  ville 
qu’il  euft  trahie  de  la  forie,  & que 
fa  confcience  luy  reprochoit  le  meur- 
tre d’une  infinité  de  Chrétiens.  Ces- 
convictions  fufiirent  pour  le  condam- 
- 1 4 ner 
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lier  à la  mort;  & fans  autres  proce- 
dures, on  le  pendit  dans  la  grand’  pla- 
ce devant  tout  le  peuple.  Cette  exé- 
cution fut  feeûë  auffitofl  dans  le  camp 
des  ennemis.  Le  Grand  -Maiftre  les 
en  informa  luy-mefme  par  des  let- 
tres qu’il  fit  jetter  avec  des  fléchés  à 
leur  exemple  ; & il  en  ufa  de  la  for- 
te, pour  leur  apprendre  que  les  ef- 
pions  réüfliffoient  mal  à Rhodes  , <$a 
qu’on  y profitoit  bien  de  l’avir  des 
Turcs. 

On  ne  fçauroit  croire  à quel  point 
le  Bacha  Paleologue  fut  affligé  de  la 
mort  du  Traiftre.  Il  ne  faifoit  pres- 
que plus  fonds  que  fur  luy  depuis  leur 
dernière  difgrace,  & il  efperoit  tou- 
jours que  les  intrigues  d’un  efprit  auf- 
fi  artificieux  que  celuy-là  ne  feroienc 
pas  inutiles  ; de  forte  qu’il  crut  tout 
perdre,  en  le  perdant.  11  ne  fe  Jaiffa 
pas  néanmoins  abbattre  ; mais  il  ne  pût 
encore  fe  réfoudre  d’en  venir  à un  af- 
faut  général, *&  il  voulut  tenter  tou- 
tes les  voyes  de  douceur,  avant  que 
de  faire  un  dernier  effort. 

Pour  ccc  effet  onjetta  plufleurs  let- 
tres 
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très  dans  la  ville,  par  lefquelles,  apres 
avoir  exagéré  la  puiflance  des  Empe- 
reurs Ottomans,,  on  avertiffoit  le  peu- 
ple que  le  Grand-Seigneur. ne  vouloir 
„ point  de  mal  aux  Rhodiens  ; qu’il  ne 
faifoit  la  guerre  que  pour  les  délivrer 
d’une  domination  injufte  & tyranni- 
que; qu’efEant  Grecs,  ils  dévoient  natu- 
rellement obeïr  à l’Empereur  dé  Con- 
ftantinople  ; qu’ils  n’auroient  jamais  de 
repos  tandis  qu’ils  auroient  pour  maî- 
tres les  ennemis  de  la  Porte.  On  leur 
promettoit , s’ils  vouloient  fe  rendre*, 
non  feulement  la  vie  & la  liberté, 
mais  auffi  toutes  fortes  de  biens  & 
d’honneurs.  On  leur  déclaroit  à la. fin 
que  s’ils  refufoient  des  offres  fi  avan- 
tageuses , ils  dévoient  s’attendre  à paf* 
fer  tous  au  fïl  de  l’épée  ; que  l’invin- 
cible Mahomet  avoit  réfolu  d’épuifer 
toutes  les  forces  de  fon  Empire  pour 
prendre  Rhodes  j.  qu’il  venoit  à gran- 
des journées,  & qu’il  ne  feroit  plus 
temps  de  capituler,  quand  fa Hauteüe 
ièroit  arrivée. 

Ces  lettres  ne  firent  nulle  impref-- 
fion  fur  les  efprits  : les  gens  fages  s’en^ 
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moquèrent;  les  plus  groffiers  en  re- 
connurent l’artifice  ; tous  eurent  hor- 
reur du  changement  qu’on  leur  pro- 
pofoit;.&  bien  loin  de  fonger  à le 
Toûmettre  au  Grand -Seigneur,  ils  fi- 
rent de  nouvelles  proteftations  de  fi- 
delité au  Grand-Maiftre.  Aiufi  rien  ne 
contribua  tant  à retenir  le  peuple  dans 
l’obeïlTance,  & à redoubler  l’amour 
qu’il  avoit  pour  fon  Prince  légitimé  r 
que  ce  qu’on  fit  pour  le  révolter  & 
pour  le  corrompre. 

Le  Bacha  Paleologue  ne  voyant  au- 
cun effet  de  Tes  lettres , au /quelles  on< 
ne  daigna  pas  mefme  répondre,  prit 
une  autre  voye  pour  parvenir  à fon 
but.  Un  Grec  renegat  fe  prefenta  la. 
nuit  par  fon  ordre  devant  les  murail- 
les de  la  ville,  & appellant  les  fenti- 
nelles  à haute  voix , dit  aux  chevaliers 
qui  parurent,  que  le  Général  de  Par* 
mée  Ottomanne  vouloir  envoyer  un 
Ambaffadeur  au  Grand-  Maiftre , pour- 
veû  qu’il  y euft  de  la  feûreté.  On  ré- 
pondit au  Renegat  que  le  droit  des 
gens  fe  gardoit  inviolablement  à Rho- 
des;. que  PAmbalIkdeur  n’avoic  rien  & 
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craindre;  qu’il  pouvoit  venir  feûre- 
ment  fur  le  bord  dufofTé  des  Juifs, 

& qu’il  trouvèrent  dans  le  boulevard 
de  la  tour  un  Chevalier  qui  luy  don- 
neroit  audience,  & luyferoit.réponfe 
au  nom  du  Grand-Maiftre..,- 
Un»  ancien  Bey. nommé  Solyman 
fe  rendit  rie  lendemain  vis-à-vis  le 
boulevard.  C’efloit  un  homme  de  tef- 
te,  & qui. avoit  joint  une  longue  ex- 
périence à beaucoup  d’habileté  natu- 
relle. Après  avoir  falué  fort,  civile- 
ment le  chevalier  que  1er  Grand-Maî- 
tre députa  pour  cette  eutreveûë , il: 
commença  par  luy  dire  quç  le  Bacha 
Paleologue  s’étonnoit  de.ee  qu’eflant 
fi  preffez,  & ne  recevant  aucun  fe-  . . 
cours , ils  penfoient  encore  à fe  défen- 
dre. Il  ajoufta  que  pour  luy  il  ne  pou- 
voit pas  comprendre  que  des  gens 
•auffl  fages  qu’eux  s’opiniaftra/fent  à 
périr;  qu’ils  dévoient  fe  fouvenirque  • 
Gonftantinople  r Trebifonde,  Negre* 
pont , Metelin , & tant  d’autres  places" 
plus  fortes  que  Rhodes , navoient  pû 
tenir  contre  Mahomet;  que  la  pru- 
dence devoit  régler  la  valeur,  & que 
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e’eftoit  une  folie  de  prétendre  réfifter 
au  conquérant  de  deux  Empires,,  de 
douze  Royaumes,  & de  trois  cens 
villes  ; qu’à  la  vérité  il  y avoit  de  la 
gloire  à défendre  fa  patrie,  mais  qu’il 
valoit  encore  mieux  la  conferver  tou- 
te entière , en  fe  rendant  au  plus  fort , 
que  de  la  ruiner  foy-mefme  par  une 
généroflté  aveugle  & mal  entendue-; 
qu’ainfi  le  bon  fens  vouloit  qu’ils 
s’accommodaflent  avec  Mahomet;  que 
fon  favori  Mifach  Paleologue  offroit 
de  ménager  luy-mefme  raccommo- 
dement, & de  le  faire  de  forte , qu’ils 
•auroient  fujet  d’eftre  latisfaits , qu’ar 
prés  tout  c’eftoit  le  feul  moyeu  de 
îàuver  leur  réputation  & leurs,  eftats.-;, 
que  le  Grand-Seigneur  eftoit  inflexi- 
ble , & qu’il  -falloit  necelfairement 
qu’ils  devinlfent  fes  amis  ou  fes  efcla- 
ves.  Il  conclut  fa  harangue  d’une,  ma- 
niéré ànimée  & touchante  , en  les  con- 
jurant d’avoir  pitié  de  leurs  peuples-, 
& de  n’eftre  pas  caufe  eux-mefmes  du 
maflacre  de  tant  de  gens,  du  déshon- 
neur des  filles  & des  femmes,  & du 
ftccagement  de  toute  l’ifle. 

....  , ...  ' - Lêl 
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Le  GrandrMaiftre  eflant  informé 
des  propofitions  de  Solyman,  il  luy 
fit  dire  que  les  Chevaliers  nettoient 
pas  moins  étonnez  de  fon  ambaffade 
que  le  Bacha  eftoit  furpris.de  leur  ré- 
fiftance  ; qu’ils  ne  comprenoient  pas 
de  leur  cofté,  qu’on  eutt  des  fenti- 
mens  de  compatiion  & de  tendreire 
pour  ceux  qu’on  tafchoic  de  perdre 
par  toutes  fortes  de  voy es  ; que  la  paix 
ne  fe  traicoit  point  avec  le  fer  & le 
poifon , & que  les  trahifons  découver- 
tes leur  en  faifoient  craindre  de  nou- 
_ velles  ; qu’ils  fe  fouvenoient  fort  bien 
que  Conilantinople , Trebifonde , Ne- 
grepond,  & tant  d’autres  places  n’a- 
voientpû  réfttter  aux  armes  de  Maho- 
met ; mais  qu’ils  n’avoient  pas  oublié 
aufîi  que  ce-  Conquérant  tenoit  fore 
mal  fa  parole,  & que  contre  la  foy 
publique  il  avoit  fait  mourir  l’Emper 
reur  David  Comnene  avec  fes  enfans  , 
fans  parler  des  Princes  de  Bofnie  <5c 
de  Metelin. 

Le  chevalier  qui  parloit  au- nom  du 
Grand-Maiftre  ajoûta  fierement  que 
les  Soudans.  d’Egypte  de  Babylcv 
-i™  . I'7  Be.* 
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ne , qui  n’efloient  pas  moins  p milans 
que  les  Turcs,  avoient  fouvent  at- 
tenté fur  Tille  de  Rhodes  r fans  y ga- 
gner rien  que  de  la  honte:-  qu’enfin 
les  Rhodiens  efperoient  que  leurs  re- 
tranchemens  feroient  le  tombeau  de 
l’armée  Turquefque,  & qu’à  tout  ha- 
zard  ils  aimoient  mieux  s’enfevelir 
dans  les  ruines  de  leur  patrie , que  de 
la  livrer  à l’ennemi  de  la  loy  chré- 
' tienne  : qu’au  refie , ni  les  promefTes , 
ni  les  menaces  de  Mahomet  n’eftoient 
pas  capables  de  les  engager  arien  qui1 
fufl  contre  leur  profeflion,  & qui 
bleflafb  leur  honneur  : qu’ils  avoient 
tous  le  mefme  efprit,  & la  mefme 
fby , & qu’ils  fouffriroienr  pluftofl 
mille  morts  que  de  commettre  une 
lafcheté;  Le  Chevalier  dit  enfuiteque 
quand  l’armée  infidelle  feroit  retournée 
à Conflantinople,  on  pourroit  envoyer 
des  Ambafladeurs  à Rhodes , & que  i 
le  Grand-Maiflre  verroit  alors  ce  qui* 
feroit  honorable  & utile  à la  Reli- 
gion ; mais  que  tandis  qu’une  armée 
nombreufe  eftoit  autour  de  la  ville , il 
ne  pouvoit  entendre  à la  paix  ; que  les 
r - „ trou- 
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troupes  Ottomannes  n’avoient  qu’à 
faire  ce  que  font  des  ennemis  décla- 
rez, & que  pour  luy,  il  prétendoit 
leur  montrer  avec  le  fecours  du  ciel ,, 
que  les  Chevaliers  de  Rhodes  n’é- 
toient  pas  li  aifez  à vaincre  que  les 
autres  nations  du  monde- 

Une  réponfe  figénéreufe&  fi  fiere 
rompit  toutes  les  mefures  du  Bacha 
Paleologue.  La  honte,  l’honneur, -le 
defefpoir,  la  colere  excitèrent  dans, 
fon  ame  des  mouvemens  oppofez  qui 
le  mirent  prefque  hors  de  luy-mef- 
me  : la  fureur  demeura  pourtant  l'a; 
maillrefle  ; & le  Barbare  s’abandon- 
nant à tous  les  fentimens  que  la  rage 
peut  infpirer , après  avoir  excité  fes 
foldats  à punir  des  orgueilleux  qui 
bravoient  la  fouveraine  puiflance  des. 
Ottomans,  il  commanda  qu’on  mît 
en  œuvre  toutes  lesmachines , &qu’om 
batift  la  ville  jour.  & nuit  fans  don- 
ner de  relafche  aux  alîiegez.  Jamais 
fes  ordres  ne  furent  mieux  exécutez:; 
les  Turcfr  animez  de  la  fureur  du  Ba- 
cha , & tranfportez  tout  à la  fois  du 
deûr  de.  la  viûoire  & de  la.vengean- 
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ce , tiferent  en  peu  de  temps  plusse 
trois  mille  cinq  cens  coups , qui  ache- 
vèrent de  ruiner  les  tours  & les  mu- 
railles; mais  cela  n’effraya  pas  les 
Rhodiens.  Le  Grand-Maiftre  alloit 
par  tout  pour  raffeurer  le  peuple,  & 
pour  encourager  les  foldats.  La  con- 
fiance qu’il  avoit  en  Dieu,  augmentoic 
fil  fermeté  naturelle , & répandoit  fur 
fon  vifage  un  air  tranquille  qui  fem- 
bloit  promettre  un  heureux  fucce's. 

Comme  il  jugea  que  les  ennemis 
eftoient  fur  le  point  de  donner  l’af* 
faut,,  il  mit  ordre  à tout  pour  le  foû- 
tenir:  il  pofta  aux  endroits  les  plus 
périlleux  de  gros  efcadrons  de  cava- 
lerie, fous  des  chefs  expérimentez 
qu’il  choifit  luy-mefme.  11  retint  au- 
près de  luy  les  gentilshommes  Fran- 
çois qui  avoient  fuivi  à Rhodes  le 
Vicomte  du  Monteil,.  & il  £e  campa 
avec  eux  proche  le  quartier  des  Juifs  , 
d’où  il  pourroit  fecourjr  Jes  endroits 
qui  feroient  les  plus  preffez.  Mais  com-, 
me  il  fondoit  toutes  fes  efpérances  fur 
la  prote&ion  du  ciel , avant  que  de 
prendre  fon  polie,  il  alla  fe  proftex- 
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ner  au  pied  des  autels  ; & ayant  re- 
commandé le  falut  de  Rhodes  à Dieu  > 
à la  Vierge , & à Saint  Jean  Baptifle  , 
il  ordonna  qu’on  fift  des  prières  con- 
tinuelles dans  toutes  les  eglifes  de  la 
ville.  * 

Cependant  le  Bacha  Paîeologue  en- 
couragé par  l'effet  de  fon  artillerie, 
après  avoir  flaté  fes  troupes  de  leur 
vertu  martiale , & leur  avoir  perfuadé . 
qu’elles  n’a  voient  plus  rien  à prendre 
que  des  ruines  fans  défenfe,  il  leur 
déclara  hautement  qu’il  abandonnoic 
la  ville  au  pillage  : il  leur  commanda 
mefme  de  maffacrer  tout , excepté  les 
Jeunes  enfans,  qu’il  leur  permit  de 
conferver  ou  pour  eux  ou  pour  la 
milice  du  Grand-Seigneur.  Il  ordon- 
na enfuite  que  tous  les  Chrétiens  qui 
échaperoient  à l’épée  des  Mufulmans , 
fuffent  empalez  ; & pour  cela  il  fit  pré- 
parer fur  le  champ  huit  mille  pieux. 

Les  Turcs  enflammez  tout  de  nouJ 
veau  & par  l’apparente  facilité  de 
l’entreprife , & par  l’efperance  du  bu- 
tin , attendoient  avec  impatience  l’heu- 
re de  l’affaut,  les  armes  à la  main,  <5t 
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des  chaifnes  à leur  ceinture , pour  lier 
tout  ce  qu’ils  ne  tuëroient  pas.  Le 
Bacha  eût  de  la  peine  à les  retenir  un 
jour  entier,  qu’on  tira  fans  difconti- 
, nuation  les  plus  groflès  pièces  d’artil- 
lerie , pour  renverfer  tous  les  retran- 
chemens  des  affiegez. 

A Enfin  le  vingt-feptiéme  de  Juillet  il 
ii  fît  donner  le  lignai  à la  pointe  du; 
$ v ' jour,  en  faifant  tirer  un  mortier.  Tou- 
te l’armée  Ottomanne  courut  auffi- 
toft , invoquant  le  nom  de  Ton  faux 
Prophète , & affaiiiit  la  ville  de  tous: 
coftez  avec  des  hurlemens  effroyables 
qui  faifoient  retentir  le  rivage  de  lat 
mer  &.  toutes  les  collines  d’alentour. 
Néanmoins-le  plus  grand  effort  fut  à 
la. muraille  des  Juifs,  où  les  ruine» 
qui  avoient  rempli  le  foffé  tou*  de 
nouveau,  faifoient  un  chemin  facile. 
Une  multitude  innombrable  y mon- 
ta impetueufèment,  & donna  avec 
tant  de  furie,  que  les  Chrétiens  qui 
gardoient  les  breches  furent  accablez, 
par  le  nombre , & mis  prefque  tous 
a mort.  Les  T urcs  enorgueillis  de  ce 
fuccés  pouffèrent  le  refte,  & arborè- 
rent 
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rent  fept  de  leurs  drapeaux  fur  la  mu- 
raille avant  que  les  affiegez  euflTent 
pû  monter  au  haut  d’un  talus  que  le 
débris  de  la  muraille  avoit  fait  de 
leur  cofté.  Les  chevaliers  & les  fol- 
dats  qui  montèrent  les  premiers  l’épée 
à la  main , fondirent  d’une  telle  force 
furies  affaillans,  qu’ils  les  obligèrent 
de  reculer:  mais  les  Turcs  s’eftant ré- 
tablis  en  moins  de  rien , les  deux  par-  £ J 
tis  fe  difputerent  long-temps  la  mu- 
' raille.  On  combatit  de  part  & d’an-f, 
tre  avec  beaucoup  de  chaleur  & beau- 
coup de  perte.  Lors  que  le  combat 
eftoit  le  plus  échaufé , & que  la  vi- 
étoire  fembloit  pancher  du  cofté  des 
Infidelles , le  Vicomte  du  Monteil  vint 
au  fecours  des  Chrétienafuivi  de  San- 
guin, de  Gomare^c  des  autres  aven- 
turiers François  : quelques  efforts  de 
valeur  qu’ils  fiftent,.  ils  ne  pûrentchaf-  ■ 
fer  l’ennemi , que  la  prefence  du  Ba- 
n cha  Paleologue  rendoit  intrépides  ,*  & 
ils  furent  mefme  contraints  de  Iafcher- 
un  peu  le  pied  ne  pouvant  plus  te- 
nir ferme  contre  le  grand  nombre  de 
Barbares  qui  tomboit  fur  eux.  « 

Ce- 
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Cependant  le  bruit  qui  fe  répatv- 
doit  dans  la  ville  que  l’ennemi  avoit 
gagné  le  quartier  des  Juifs,  mettoit 
l’épouvante  & la  confufion  par  tout. 
Dés  que  le  Grand-Maiftre  fe  fut  ap- 
perceû  de  ce  copimencement  de  dé- 
route, ayant  prisa  fa  main  une  demi- 
pique  , il  monta  par  l’une  des  quatre 
échelles  qui  étoient  appliquées  à la 
muraille , après  en  avoir  fait  rompre 
une  par  laquelle  les  Barbares  com- 
mençoient  à defcendre  dans  la  ville  : 
il  tua  luy-mefme  quelques  uns  de 
ceux  qui  efloient  déjà  defcendus  ; & 
confiderant  que  la  perte  ou  le  falut  de 
la  place  dépendoit  abfolument  de  ce 
pofle,  il  réfolut  dehazardertout  pour 
le  regagner.  Les  vieux  commandeurs 
& les  jeunes  chevaliers  attachez  au- 
près de  faperfonrîe,  montèrent  tous 
après  luy.  Il  enfonça  d’abord  un  gros 
de  Turcs,  & fe  méfiant  parmi  eux 
avec  une  intrépidité  qui  les  étonna , 
il  les  chargea  fi  rudement,  qu’ils  fu- 
rent bientoft  éclaircis.  Il  en  abbatit 
plufieurs  à fes  pieds  ; il  en  précipita 
quelques-uns  du  haut  des  murailles. 
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Les  Italiens  les  prelfoient  d’un  autre 
codé,  & combattoient  vaillamment 
auprès  de  leur  tour. 

On  ne  fceût  pas  pluftoft  dans  la 
ville  le  péril  où  le  Grand -Maiflre 
s’eftoit  cxpofé  , que  les  principaux 
bourgeois  accoururent  pour  le  déga- 
ger, ou  pour  mourir  avec  luy.  Les 
femmes  qui  s’eftoient  la  plufpart  ha- 
billées en  hommes,  pour  étonner  les 
ennemis  au  moins  par  le  nombre  en 
paroifiant  fur  les  remparts , fuivirent 
leurs  maris , & firent  fort  bien  leur 
devoir.  Les  unes  verfoient  fur  les 
Turcs  des  chaudières  d’huile  bouil- 
lante; les  autres  jettoient  des  cailloux 
& des  ferrailles  contre  eux.  Il  y en 
eût  d’aifez  hardies  pour  lancer  des 
feux  d’artifice,  &mefme  d’aflez  vail- 
lantes pour  prendre  les  armes  des  che- 
valiers morts , & pour  combattre  en 
leur  place. 

D’ailleurs  les  Arbaleftriers  que  le 
Grand  -Maiftre  avoit  rangez  aux  en- 
droits de  la  muraille  que  le  canon 
avoit  un  peu  épargnez , tiroient  fans 
celle  fur  les  troupes  qui  venoient  ra- 

frai- 
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fraifchir  les  affaillans.  Les  Barbares 
tomboientpefle-mefle  de  toutes  parts , 
en  vendant  néanmoins  chèrement  leur 
vie . & faifant  fur  tout  beaucoup  de 
carnage  autour  du  Grand  - Maiftre. 
L’Image  prefente  de  la  mort  redou- 
bloit  Ton  zele , & ne  diminuoit  point 
fa  valeur.  Mourons  , mes  chers  f reres , 
difoit-il,  plujtojî  que  de  reculer;  cefl 
pour  la  foy,  ceji  pour  le  ciel  que  nous 
combatons  ; nofire  mort  fera  glorieufe 
devant  les  hommes , & précieufe  devant 
Dieu.  Son  exemple  & fes  paroles  ani-i 
merent  tellement  les  chevaliers  & les 
fioldats,  que  malgré  la  réfiftanceopi- 
niaftre  des  ennemis,  ils  regagnèrent 
enfin  la  muraille,  & s’en  rendirent 
tout-h-fait  maiftre  après  un  combat  de 
deux  heures.  Le  Chevalier  de  Mon- 
tholon  fut  un  des  premiers  qui  arra- 
cha les  bannières  Ottomannes  , &qui 
les  jetta  par  terre. 

Quelque  effrayez  que  parufTentles 
Barbares,  & quelque  fatiguez  qu’ils 
fuflent  en  effet,  la  honte  ou  l’hon- 
neur les  fit  revenir  à la  charge;  & 
Mifach  Paleologue  détacha  un  vieux 
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corps  de  Janiffaires  pour  féconder  ce 
nouvel  effort.  Comme  il  reconnut  le  , 

/ 

Grand-Maiftre  & à les  armes  dorées , 

& à la  foule  des  perfonnes  remarqua- 
bles qui  l’environnoient , il  comman- 
da qu’on  le  choifift  dans  la  niellée, 

& qu’on  ne  le  manquait  pas.  Ces 
gens  frais  fe  jetterent  comme  des  be- 
lles feroces  fur  les  Chrétiens  ; & s’é- 
tant fait  jour  au  travers  des  piques  & 
des  épées , le  cimeterre  à la  main , ils 
feroient  allez  droit  au  Grand-Maiftre, 

■fi  le  Vicomte  du  Monteil  qui  les  vit 
vénir,  ne  les  euft  arreftez,  en  tour- 
nant brufquement  contre  eux  avec  les 
plus  braves  du  polie  d’Auvergne  qui 
eltoient  venus  au  fecours.  Cependant 
dix  ou  douze  des  plus  hardis  de  ces 
Turcs  pafferent  outre,  & ayant  joint 
ceux  qui  elloieRt  aux  prifes  avec  le 
Grand-Maiftre , ils  déchargèrent  plu- 
fieurs  coups  fur  luy.  Ses  armes  furent 
toutes  rompues,  & il  receût  cinq  blef- 
fûres  tout  à la  fois.  Il  combatit  en- 
core quelque  temps  avec  beaucoup  de 
valeur:  mais  les  chevaliers  qui  l’ac- 
compagnoient  s’eftanc  apperceûs  qu’il 

' eitoit 
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elloit  blelFé,  donnèrent  fi  furieule- 
ment,  que  les  troupes  ennemies  com- 
mencèrent à plier:  on  les  poufla,  & 
elles  furent  contraintes  enfin  de  pren- 
dre la  fuite. 

Les  Turcs  oui  efloient  montez  à 
l’aflaut  aux  portes  des  autres  langues, 
& qui  avoient  trouvé  une  réfiftance 
égale  par  tout,  quittèrent  leurs  atta- 
ques dés  qu’ils  virent  la  muraille  des 
Juifs  abandonnée,  & s’enfuirent  tous 
dans  le  plus  grand  defbrdre  du  mon- 
de, à la  refer  ve  de  trois  cens  des  plus 
animez  qui  demeurèrent  fur  les  mu- 
railles, & dont  la  plufpart  ne  pou- 
vant plus  fe  défendre , tombèrent  de- 
my-morts  dans  la  ville , où  ils  furent 
mafiacrez  par  le  peuple. 

On  fortit  en  foule  au  mefme  temps 
de  tous  collez  par  les  breches,  &les 
Rhodiens  pourfuivirent  l’armée  Otto- 
manne  jufques  dans  fon  camp , abba- 
tant  tout  ce  qu’ils  .rencontraient , & 
faifant  un  furieux  carnage.  Les  Turcs 
fe  tuoient  mefme  les  uns  les  autres , 
pour  fe  faire  place  en  fuyant,  tant 
ils  craignoient  de  tomber  entre  les 

mains 
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mains  des  Chrétiens.  Le  Bacha  Pa- 
leologue  eût  beau  faire  des  promefles 
& des  menaces  tout  à la  fois  pour 
arrefterlafuitede  fesgens:  Ja  frayeur 
les  emportoit  malgré  eux;  & il  fuc 
contraint  de  fuir  luy-mefme  vers  le 
rivage  de  la  mer , afin  de  gagner  lès 
galeres. 

Khodgia  Afendy  qui  a écrit  en 
T urc  ce  fiege  de  Rhodes  , attribue 
déroute  des  Infidelles  à l’avarice  de 
leur  Général.  Car  il  dit  que  les  foldats , 
encore  plus  avides  de  butin  que  de 
fang,  eftantfurle  point  d’entrer  dans 
la  place,  & fe  préparant  déjà  àpillef 
la  ville,  où  ils  efperoient  trouver  de 
grandes  richeflcs , le  Bacha  Paleolo- 
gue  qui  vouloit  réferver  tout  pour 
luy , fit  publier  que  le  trefor  de  Rho- 
des .eftoit  du  domaine  de  la  Porte 
Impériale  ; que  de  généreux  Muful- 
mans  ne  dévoient  point  chercher  d’au- 
tre avantage  dans  les  combats  que  la 
gloire  de  fervir  leur  Empereur  ; qu’on 
ne  manqueront  pas  néanmoins  de  ré- 
compenfer  tous  ceux  qui  avoient  fait 
leur  devoir,  mais  auffi  qu’on  puniroic 
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feverement  celüy  ' qui  prendroit  la 
moindre  chofe.  L’Hiftorienajoûteque 
cette  déclaration  refroidit  tellement 
le  courage  des  foldats , qu’ils  ne  fonge- 
rent  plus  qu’à  fauver  leur  vie.  Pour 
peu  qu’on  examine  les  paroles  d’Afem 
dy,  on  comprendra  facilement  qu’il 
ne  dit  pas  la  vérité  félon  le  geniedes 
hiftoriens  Turcs,  qui  ne  font  nul  fcru- 
pule  de  mentir  quand  il  s’agit  d’excu- 
îer  la  lafcheté , ou  de  couvrir  le  des- 
honneur de  leur  nation.  Car  enfin  our 
" tre  que  ç’eft  la  couftume  des  Empe* 
reurs  Ottomans  & de  leurs  Bachas , 
d’abandonner  au  pillage  les  villes  qu’ils 
prennent  d’aflaut  ; il  n’y  a pas  .d’ap- 
parence que  le  Bacha  Paleologue , qui 
employoit  toutes  fortes  de  moyens 
pour  fe  rendre  maiftre  de  la  place  , & 
qui  efboit  naturellement  magnifique  * 
euft  pris  tout  d’un  coup  une  conduite 
fi  oppofée  à fon  delfein  à fon  hu- 
meur. 

Cependant  le  Grand-Maiftre  quife 
fentit  affoibli  de  fes  bleflures,  & qui 
ne  pût  pourfuivre  les  fuyards , rentra 
dans  U ville  tout  couvert  de  fa.ng. 

Les 
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Les  chevaliers  victorieux  y rentrèrent 
peu  de  temps  après  avec  l’étendard  im- 
périal qu’ils  avoient  enlevé  devant  la 
tente  du  Bacha.  Mais  l’eflat  où  ils 
trouvèrent  leur  Prince  les  mit  dans 
une  telle  confternadon , qu’ils  ne  pu- 
rent fe  réjouir  de  la  viétoire.  Une  de 
fes  blefsûres  fut  jugée  mortelle  par  les 
chirurgiens  ; & dés  le  fécond  jour  on 
commença  à defefperer  de  fa  vie. 

La  violence  de  fon  mal  ne  l’empef* 
ehapas  néanmoins  de  remercier  Dieu 
de  l’avantage  que  les  Chrétiens  avoient 
remporté  fur  les  Infidelles , & fes  fen- 
timens  de  pieté  redoublèrent , quand 
il  fceût  que  le  ciel  avoit  combatu  vi-- 
fiblement  pour  la  défenfe  de  Rhodes- 
Car  plufieurs  transfuges  qui  fe  vinrent 
rendre  aux  chevaliers  dans  le  temps 
que  les  troupes  viétorieufesrevenoient, 
racontèrent  que  dans  la  chaleur  du 
combat  les  Turcs  avoient  apperceûen- 
l’air  une  croix  d’or  toute  couronnée 
de  lumière;  qu’ils  avoient  veû  une 
dame  extrêmement  belle , veftuë  d’u- 
ne robe  blanche,  la  lance  à la  main 
& le  bouclier  au  bras , accompagnée 
, J.  K 2 d’un 
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d’un  homme  fevere,  qui  portoit  un 
habillement  fait  de  poils  de  chameau, 
6c  fuivie  d’une  troupe  de  jeunes  guer- 
riers tous  armez  d’épées  flamboyantes. 
Ils  ajoûterent  que  cette  vifion  avoic 
fort  effrayé  les  Infidelles,  & que  lors 
qu’on  éleva  l’étendard  de  la  Religion, 
ou  l’image  de  la  Vierge  & celle  de 
• Saint  Jean  Baptifte  eftoient  peintes , 
plufleurs  eftoient  tombez  morts  fans 
recevoir  aucune  bleffûre. 

Quoy  que  le  Grand- Maiftre  n’igno- 
raft  pas  que  les  Turcs  répandoient 
quelquefois  ces  bruits  pour  couvrir 
leur  lafcheté , 6c  pour  rabaiffer  la  va- 
leur de  leurs  ennemis  : il  fçavoit.bien 
que  les  faintes  écritures  autorifent  ces 
fortes  d’apparitions;  & il  ne  doutoit 
pas  que  Dieu  n’euft  pû  faire  à Rho- 
IlMh*b  ’^-des  contre  Mahomet,  ce  qui  fe  fit  au- 
*' (ap'  *'  trefois  à Jerufalem  contre  Antiochus. 

Dés  que  le  Général  des  Turcs  eût 
gagné  le  bord  de  la  mer  avec  le  dé- 
bris de  fon  armée , il  ne  balança  pas 
à lever  le  fiege.  Quelque  confiance 
qu’il  euft  eûë  jufques  alors  en  la  for- 
tune .de  Mahomet  6c  en  la  fienne , il 
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defefpera  de  prendre  jamais  la  place 
apres  tant  de  vains  efforts  ; & ayant 
reconnu  qu’il  venoit  de  perdre  plus 
de  neuf  mille  hommes,  outre  plus  de 
quinze  mille  bleffez  qui  eftoient  hors  - 
de  combat,  il  ne  fongea  plus  qu’à  fau- 
ver  le  refte,  en  fe  retirant. 

Tandis  que  les  Turcs  embarquoienc 
leur  machines  de  guerre  & tout  leur 
bagage,  il  parut  deux  grands  navires 
que  Ferdinand  Roy  de  Naples  en- 
voioit  au  fecours  de  Rhodes.  Le.  Ba- 
cha  Paleologue  qui  les  vit  venir  à 
pleines  voiles , & qui  s’imagina  quel- 
le honte  fe  feroit  pour  luy  de  les  lait- 
fer  entrer  dans  le  port,  les  fit.batre 
du  rivage  avec  les  pièces  d’artillerie 
qui  n’eftoient  pas  encore  embarquées, 
ne  pouvant  les  faire  attaquer  par  fes 
vaiffeaux  qui  avoient  le  vent  contrai- 
re. Les  coups  de  canon  démafferent 
l’un  des  navires  ; l’autre  ne  receût  au- 
cun dommage  : mais  lè  vent  qu’ils 
avoient  eu  favorable  venant  à chan- 
ger, & la  mer  s’eftant  émeûë  tout  à 
coup,  ils  jetterent  l’ancre  l’un  & l’au- 
tres,  <Sc  s’arrefterent  vis-à-vis  le  porc, 
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jufques  à ce  que  la  tempefle  les  con- 
traignit de  faire  force  de  voiles  pour 
y entrer.  Le  navire  dont  le  malt  eiloit 
rompu  fut  le  plus  heureux,  & il  prie 
fi  bien  fa  route , qu’il  entra  facilement  : 
l’autre  n’ayant  pu  le  fuivre , & ellans 
emporte'  par  la  tourmente  , relafcha 
dans  le  canal;  de  forte  qu’il  le  trouva 
le  lendemain  affezpres  de  la  flotte  des 
Infîdelles.  Le  Hacha  ne  voulant  pas 
manquer  la  prove  qui  fe  jettoit  entre 
fes  mains,  «nvoye  vingt  galeres  pour 
s’en  faifir , & il  commande  au  Gene- 
ral des  galeres  d’y  aller  luy-mefme. 
Les  Chrétiens  prennent  auÜitoft  leur 
parti , & fe  mettent  eh  ordre  pour 
combatre.  Les  vingt  galeres  invefti- 
jent  le  vaifTeau , & le  foudroyèrent  de 
tous' collez  : il  leur  re'pondit  avec  tou- 
te fon  artillerie  ; & par  un  bonheur 
incroyable  qu’on  ne  peut  gueres  attri- 
buer qu’à  une  particulière  protection 
du  ciel , il  leur  fit  beaucoup  plus  de 
mal  qu’il  n’en  receût  d’elles.  Les  mieux 
équipées  ne  laifferent  pas  de  le  join- 
dre à force  de  rames,  & l’ayant  ac- 
croché , une  foule  de  Barbares  tafeha 
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d’y  monter  de  toutes  parts.  Les  Efpa- 
gnols  & les  Italiens  gardèrent  leur 
bort  avec  tant  de  réfolution  , qu’a- 
prés  un  fanglant  combat  de  trois  heu- 
res , les  T urcs  furent  obligez  de  cedpr  ; 
&la  mort  du  Général  des galeres  leur' 
abbatit  tellement  le  courage  , qu’ils 
abandonnèrent  entièrement  le  navire. 

Ce  fut  alors  que  Mifach  Paleolo- 
gue  n’efperant  plus  rien,  & craignant 
tout  de  la  fortune,  donna  ordre  qu’on 
levait  l’ancre  pour  partir.  Et  ce  qui 
halta  encore  fon  départ , c’elt  qu’il  ap- 
prit de  fes  efpions  que  les  Chevaliers 
attendoient  un  grand  fecours , & que 
les  vaifleaux  de  Ferdinand  n’eltoient 
que  les  avancoureurs  de  l’armée  des 
Princes  Chrétiens.  La  flotte  Octoman- 
ne  démara  le  dix-huitiéme  d’Aoull  ; 
& fit  voiles  vers  le  portdeFifco,  où 
ayant  débarqué  l’armée  de  terre,  elle 
continua  fon  chemin  vers  Conltanti- 
nople. 

* Le  navire  viétorieux  entra  dans  le 
port  de  Rhodes , prefque  à la  mefme 
heure  que  partit  la  flotte  des  Turcs. 
Il  elt  aifé  de  comprendre  quelle  fut 
• K 4 la- 
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la  joye  des  Rhodiens,  de  fe  voir  en- 
fin délivrez  après  foixante  jours  de 
fiege:  tout  le.  port  retentiffoit  de  cris 
d’allegreffe , & le  Ton  des  cloches  mê- 
le avec  celuy  des  trompettes , failbit 
une  agréable  harmonie,  qui  annon- 
çait la  levée  du  fiege  aux  peuples  de 
rifle.  Mais  ce  qui  contribuoit  davan- 
tage à la  réjouïffance  publique , c’efl 
que  le  Grand-Maiflre  commençoit  à fe 
mieux  porter;  foit  que  les  chirurgiens 
fe  fufTent  trompez  dans  leur  jugement, 

& que  la  bleffûre  qu’ils  croyoient 
mortelle,  ne  le  fuft  pas  en  effet;  foit 
qu’il  y euft  quelque  chofe  de  divin 
& de  miraculeux  dans  fa  guerifon-  - 
Tout  languiffant  qu’il  eftoit  encore, 
il  ordonna  qu’on  fift  des  procédions 
folennelles  pendant  trois  jours,  <5c 
qu’on-  diffc  des  meffes  dans  toutes  les* 
eglifes  de  la  ville  pour  les  âmes  des 
chevaliers  & des  foldats  qui.avoient 
efté  tuez  durant  le  fiege. 

Dés  qu’il  fut  guéri  de  fes  bleffû- 
ïes,  & qu’il  eût  affez  de  forces  pour 
marcher ,.  il  alla  luy  - mefme  rendre 
des  a&ions  de  grâces  à Dieu  au  pied 
■■  ■ • des 
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des  autels;  & parce  qu’il  eltoit  per- 
fuadé  que  la  proteélion  de  la  Vierge 
avoit  fauve  Rhodes , il  fit  vœu  de 
faire  baltir  une  eglife  magnifique  fous 
le  titre  de  Sainte  Marie  de  la  Viétoi- 
rè  auprès  de  la  muraille  des  Juifs , 
oû  les  Turcs  avoient  elté  mis  en  dé- 
route. 11  ne  tarda  gueres  à exécuter 
ce  qu’il  promit:  car  fa  fanté  citant 
un  peu  affermie,  il  fe  tranfporta  fur 
les  lieux , & fit  jetter  les  fondemens 
en  fa  prelence.  On  travailla  à ce  grand 
ouvrage  auflitoll  que  les  fortifications 
de  la  ville  furent  réparées  ; & parce 
que  la  victoire  fe  remporta  le  jour 
que  les  Grecs  folennifent  la  felte  de 
Saint  Pantaleon,  le  Grand -Maillre 
voulut  qu’on  baftill  au  mefme  endroit 
une  fuperbe  chapelle  pour  le  Rit 
Grec,  à l’honneur  de  ce  faint  martir, 
afin  que  les  Latins  & les  Grecs  célé- 
brant en  melme  temps  les  divins  my- 
fteres , on  remerciait  Dieu  tout  à la 
fois,  félon  les  cérémonies  des  deux 
Egîifes , d’une  viétoire  fi  glorieufe. 

Sa  dévotion  ne  demeura  pas  ren- 
fermée dans  Rhodes:  il  fonda  une 

K 5.  mef- 
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■mefle  à perpétuité  toutes  les  Ternai- 
res au  grand  autel  du  faint  fepulcre 
de  Jerufalem , pour  conferver  jufqu’à 
la  confommation  des  fiecles  la  mé- 
moire d’un Ti  heureux  événement,  & 
rendre  en  quelque  façofï  fa  reconnoift 
fance  immortelle  dans  le  lieu  mefme 
ou  la  religion  de  Saint  Jean  eftoic 
née. 

Mais  parce  qu’ayant  imploré  le  re- 
cours de  Saint  Jean  Baptifte  au  fort 
du  combat,  il  apperCeût  en  fesfoldata 
-&  reflentit  en  luy-mefme  une  nouvel- 
le ÿertu  qui  ne  pouvoit  venir  que 
d’enhaut , il  réfolut  de  baftir  une  egli- 
fe  en  Italie  pour  honorer  le  bienheu- 
reux Précurfeur  dont  Julien  l’Apoftat 
fit  brûler  le  corps,  & donc  les  cen- 
dres précieufes  repofent  à Gennes  dans 
l’Eglife  cathédrale  de  Saint  Laurent, 
Cela  s’exécuta  avec  Je  temps,  & l’e- 
glife  fut  baflie  proche  de  la  chapelle 
où  les  faintes  Reliques  font  expofées 
à la  vénération  des  peuples.  11  voulue 
encore,  pour  leur  rendre  plus  d’hon- 
peur,  baftir  un  couvent  auprès  de 
l’e^life  : & il  ordonna  que  douze  re- 
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ligieux  de  l’Ordre  y feroient  leur  ré- 
fidence  ordinaire;  qu’on  y chanteroic 
l’office  divin  ; qu’on  y diroit  tous  les 
jours  trois  méfiés  pour  l’exaltation  de 
la  foy,  pour  les  bienfaéleurs  de  l’Or- 
dre, pour  les  âmes  des  Grands-Mai- 
ftres  morts;  enfin  qu’une  lampe  brû-- 
Jeroit  jour&  nuit  vis-à-vis  la  chapelle 
des  Reliques;  & il  employa  en  des 
œuvres  fi  chrétiennes  le  revenu  de 
plufieurs  commanderies , & des  fien- 
ne$  mefmes,  félon  le  pouvoir  qu’il 
en  receût  du  Saint  Siège. 

Il  écrivit  en  mefme  temps  aux  Prin- 
ces de  la  chrétienté,  & pour  leur 
donner  avis  de  la  viéloire,  & pour 
les  engager  à luy  envoyer  du  fecours, 
au  cas  que  les  Turcs  fifient  de  nou- 
velles tentatives , & que  les  Cheva- 
liers fuflent  obligez  de  foûtenir  un  fé- 
cond fiege.  Mais  comme  les  navires 
* de  Ferdinand  luy  avoient  apporté  un 
bref  de  Sixte , & que  ce  bref  apofto- 
lique  eftoit  concéû  en  des  termes  qui 
témoignoient  combien  le  Pape  s’inte- 
refiToit  aux  affaires  de  Rhodes , il  en- 
voya à Rome  le  Prieur  de  Capoua 
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& le  Commandeur  d’Aliaga  en  qua- 
lité d’ambafladeurs  extraordinaires.  Il 
les  chargea  de  vifiter  le  Roy  de  Na- 
ples, & de  luy  dire  que  les  Cheva- 
liers luy  eftoient  fort  obligez  de  fon 
fecours  ; qu’en  fon  particulier  il  fentoit 
extrêmement  cette  grâce,  & qu’il 
chercheroit  toute  fa  vie  les  occafions 
de  la  reconnoiftre.  Le  Grand-Maiftre 
ne  fe  contenta  pas  de  témoigner  fa 
gratitude  à Ferdinand  ; il  en  donna 
des  marques  folides  à Louis  de  Pala- 
fox  gentilhomme  Aragonois  & capi- 
taine de  navire,  qui  avoit  défendu 
vaillamment  la  tour  de  Saint  Nicolas 
& la  muraille  des  Juifs  : car  outre 
qu’il  luy  fit  prefent  d’un  diamant  de 
fort  grand  prix , & qu’il  fit  chevalier 
fon  fils  naturel,  jeune  homme  bien 
fait  & plein  de  mérite  ; il  luy  per- 
mit de  porter  en  chef  àu  deflus  des 
armes  de  fa  maifon  ,les  armes  de  l’Or- 
dre, pour  preuve  authentique  des 
fervices  que  luy  & les  fiens  avoienc 
rendus  pendant  le  fiege. 

Il  fit  d’autres  grâces  confiderables , 
& aux  chevaliers  & aux  foldats  qui 

s’ef- 
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s’eftoient  le  plus  fignalez  : mais  parce 
que  la  campagne  eftoit  defolée , & 
que  la  .mifere  ne  finit  pas  avec  la 
guerre,  il  fit  diftribuer  des  grains  en 
abondance  au  peuple  de  rifle , & le 
déchargea  pour  plufieurs  années  de  » 
toutes  fortes  de  fubfides. 
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A flotte  Ottomanne  porta 
elle  mefme  à Conftantino- 
ple  la  nouvelle  de  famau- 
vaife  fortune.  Mahomet 
fut  touché  de  cette  dilgrace  autant 
. que  peut  l’eflre  un  Prince  fage  & 
ambitieux,  qui  ne  réüffit  pas  dans' 
une  affaire  d’humeur  où  il  ne  s’eft 
engagé  qu’avec  de  grandes  précau- 
tions. Quoyqu’il  fuft  allez  maiflre 
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de  luy-mefme,  & qu’il  fceuft  diifi- 
muler  fes  chagrins  dans  les  rencon- 
tres, il  entra  en  une  efpecede  fureur 
à la  veûëdes  principaux  chefs  de  fon 
armée,  & dans  cét  emportement  il 
fut  fur  le  point  de  les  faire  tous  mou- 
rir. Le  Bacha  Mifach  Paleologue  fon 
favori  eût  beau  luy  dire  avec  la  liber- 
té que  fa  faveur  luy  donnoit , qu’ils 
n’avoient  rien  à fe  repocher  ni  fur 
la  conduite  ni  fur  le  courage,  & que 
les  troupes  Mufulmannes  avoient  fait 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  faire  humai- 
nement. Il  eût  beau  luy  reprefenter 
encore  que  les  chevaliers  de  Rhodes 
eftoientdes  gens  d’une  valeur  extraor- 
dinaire, & que  dans  la  meflée  il  avoit 
paru  en  l’air  une  troupe  lumineufe, 
dont  les  Turcs  n’avoient  pû  éviter  les 
coups , ni  foûtenir  les  regards  : toutes 
ces  raifons  ne  fatisfirent  pas  le  Grand- 
Seigneur.  Il  chafTa  de  fa  prefence  fon 
favori  mefme  ; & bien  loin  de  luy 
donner  la  vefte  d’honneur  dont  il  ré- 
galoit  fes  généraux  &fes  vifirs  au  re- 
tour d’une  expédition  militaire,  il  luy 
çomtpanda  de  fe  retirer  au  Sangiacat 
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de  Gallipoli.  Enfin  Mahomet  ne  fe 
confola  de  fon  malheur  que  par  la 
penfée  que  la  conquefte  de  Rhodes 
cftoit  réfervée  à fon  bras,  & qu’il 
n’appartenoit  qu’à  un  homme  comme 
luy  de  dompter  les  chevaliers  & leur 
Grand  -Maiftre. 

On  fut  bientofl:  informé  à Rhodes 
des  préparatifs  qui  fe  faifoient  à Con- 
flantinople  pour  une  nouvelle  entre- 
prife  , & le  Grand-Maiftre  ne  manqua 
pas  de  fonger  à fe  mettre  en  eftat  de 
recevoir  les  Barbares. 

Mais  tandis  que  les  Rhodiens  fe 
préparoient  à rétablir  les  dcfenfes  dé 
leur  ville,  il  arriva  des  accidens  ex- 
traordinaires qui  rojmpirent  toutesleurs 
mefures.  Peu  de  temps  après  que  l’ar- 
mée navale  des  Turcs  fe  fut  retirée  , 
on  ouït  dans  l’ifie  durant  quelques 
* jours  un  bruit  foûterrain  femblabJe  au 
murmure  du  tonnerre  qui  commen- 
ce à gronder  dans  une  nue,  ou  au 
fourd  mugiflement  de  la  mer  qui 
roule  fes  flots  vers  le  rivage.  C’efloit 
comme  le  fignal  quiannonçoit  les  di- 
vers tremblemens  de  terre  dont  Me 
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fut  agitée  pendant  plufieurs  mois.  Les 
plus  folides  édifices  delà  ville  furent 
ébranlez  par  les  premières  fecoufles , 
& renverfez  prefque  tous  enfuite  par 
de  fecons  tremblemens  qui  venoient 
coup  fur  coup , & qui  ne  celfoient 
quelquefois  que  pour  recommencer 
avec  plus  de  force. 

La  moitié  du  fort  de  Saint  Nico- 
las tomba  une  nuit,  & le  débris  de 
la  tour  accabla  la  plufpart  des  foldats 
de  la  garnifon.  Comme  l’exhalaifon 
ardente  qui  caufoit  tous  ces  mouve- 
mens&tous  ces  defordres,  s’enflam- 
ma davantage  par  les  efforts  qu’elle 
fit  pour  s’échaperdes  cavernes  où  elle 
eftoit  renfermée,  les  tremblemens  re- 
doublèrent de  jour  en  jour.  La  terre 
s’élevoit , & s’élançoit  en  quelques 
endroits,  fe  fendoit,  & s’ouvroiten 
d’autres  : on  ne  voyoit-  par  tout  que 
des  ruines  & des  abifmes;  on  n’en- 
tendoit  que  des  cris  de  gens  effrayez,, 
qui  couroient  à la  campagne  pour 
fauverleur  vie,  & qui  ne  trouvoient 
defeûreté  nulle  part.  Enfin  il  fembl oit 
que  l’ifle  de  Rhodes  que  quelques- 

uns 
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uns  croyent  avoir  efté  produite  dans 
la  mer  par  un  tremblement  de  terre; 
fuft  fur  le  point  de  périr  par  le  mef- 
me  accident  qui  l’avoit  fait  naiftre. 

Pour  furcroift  d’affliélion , ces  pro- 
digieux tremblemens.de  terre  furent 
accompagnez  de  pluyes  fi  abondantes 
& fi  fortes,  qu’on  euft  dit  qu’un  fé- 
cond deluge  alloit  abifmer  le  mon- 
de. Outre  cela  la  mer  s’enfla  de  dix 
pieds  , & ayant  franchi  fes  limites , 
fe  répandit  dans  la  ville  avec  une  im- 
petuofité  & un  bruit  épouvantable, 
comme  pour  l’innonder  & pour  l’en- 
gloutir. Les  Rhodiens  fe  crurent  per- 
dus, quand  ils  virent  les  élemens  corn 
jurez  en  quelque  façon  à leur  ruine  , 
dans  le  temps  qu’ils  efloient  menacez 
tout  de  nouveau  des  armes  du  Turc  ; 
& le  Grand-Maiftre  luy-mefme  au- 
roit  eû  peut-eftre  de  la  peine  à fe 
foûtenir  avec  toute  fa  fermeté  natu- 
relle , fi  la  confiance  qu’il  avoit  en 
Dieu  ne  l’eufl:  fortifié  contre  tant  de 
maux.  C’eft;  dans  les  fentimens  de 
cette  confiance  chrétienne , qu’on  l’en- 
tendoit  dire  fouvent , à l’exemple  de 
: - Moy- 
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Moyfe  & de  David , le  Dieu  des  ar- 
mées cfi  nojlre  force  ; quand  je  marche- 
rois  au  milieu  des  ombres  de  la  mon , 
je  ne  craindrais  rien , Seigneur , parce 
que  vous  ejles  avec  moy. 

Il  exhortoit  tout  le  monde  à pren- 
dre courage,  mais  Tes  exhortations 
elloient  allez  inutiles.  Le  peuple,  que 
les  apparences  touchent,  fela;iïbit  al- 
ler aux  impreflions  que  ces  fortes  de 
malheurs  produifcnt  ; & ce  qui  aug- 
menta la confternation publique,  c’ell: 
qu’environ  ce  temps-là  Mahomerpar- 
tit  de  Conftanrinople  à la  telle  d’une 
armée  de  trois  cens  mille  hommes  , 
réfolu  de  conquérir  ou  l’Italie  ou 
l’Egypte  après  la  prife  de  Rhodes.  Il 
pallà  le  Bofphore  de  Trace,  & prit 
ion  chemin  par  la  Bithinie, -dans  le 
deflTein  de  traverfer  en  diligence  toute 
l’Afie  mineure,  & de  fe  rendre  au  * 
port  de  Lycïe  prefque  avant  que  les 
Chevaliers  appniïent  fa  marche.  Mais 
Dieu  fe  plaift  quelquefois  à abbatre 
tout  d’un  coup  l'orgueil  des  Grands 
de  la  terre.  Ce  fuperbe  Prince  qui 
ne  penfoit  qu’à  de  nouvelles  conquef- 
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tes,  fut  emporté  d’une  colique  vio- 
lente au  milieu  de  fon  armée  aflez 
prés  de  Nicomedie.  Il  avoit  cinquan- 
te-trois ans , & il  eftoit  encore  ii  vi- 
goureux , qu’il  fupportoit  tous  les 
travaux  de  la  guerre  fans  en  eftre  in- 
commodé. Le  chagrin  qu’il  eût  de 
la  leve'e  du  fiége  de  Rhodes  ne  con- 
tribua pas  peu  à fa  mort.  Il  parut  tou- 
jours mélancolique  depuis  ce  mauvais 
fuccés,  & au  feul  nom  du  Grand- 
Maiftre , il  luy  prenoit  des  humeurs 
noires  qui  le  rendoient  infupportable 
à luy-mefme.  Guillaume  Caourfin 
qui  vivoit  alors,  & qui- eftoit  vice- 
chancelier  de  Rhodes,  le  fait  mourir 
d’une  maniéré  plus  étrange:  car  il  rap- 
porte dans  fes  mémoires  que  Maho- 
met pa/Tant  par  une  forelt  de  la  Bi- 
thinie,  un  jeune  homme  habillé  de 
blanc , & d’une  figure  plus  qu’humai- 
ne , fe  prefenta  à luy  au  travers  des 
arbres  avec  un  vifage  ardent  de  colè- 
re & une  épée  de  feu  à la  main  ; 
qu’aprés  l’avoir  regardé  d’un  œil  fier 
& menaçant,  O le  plus  impie  de  tous 
les  hommes , luy  dic-il , je  te  perceray 
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avec  cette  épée  : qu’à  ces  paroles  Ma- 
homet tomba  de  cheval  tout  trem- 
blant comme  s’il  euft  efté  frapé  d’un 
coup  de  foudre;  qu’il  fentit  au  mefi 
me  temps  des  douleurs  aiguës  qui  luy 
firent  jetter  de  hauts  cris , & qu’il  ren- 
dit l’ame  enfuite,  blafphemant  le  nom 
de  Jefus-Chrift , & maudiflant  Rho- 
des. Quoy  qu’il  en  foit  de  l’appari- 
tion, il  eft  certain  que  ce  cruel  enne- 
mi de  la  Croix,  qui  avoit  juré  la  rui- 
ne des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem,  mourut  le  jour  mefme  que 
i’Eglife  célébré  la  fefle  de  l’Invention 
de  la  Sainte  Croix,  & qu’en  mou- 
rant il  prononça  plufieurs  fois  le 'nom 
de  Rhodes  , jufques  Ja  qu’on  dit  qu’il 
commanda  dans  Je  fort  de  fes  dou- 
leurs que  cette*  infcription  fuft  mife 
en  latin  fur  fon  tombeau , Mon  dejfein 
eft  oit  de  prendre  Rhodes , de  Jubju • 

guer  l'Italie. 

La  mort  de  l’Empereur  Ottoman 
fut  le  falut  de  la  chrétienté , & parti- 
culiérement de  l’Eftat  des  Rhodiens. 
Dés  que  le  Grand-Maiftre  en  fceûtla 
nouvelle , il  rendit  à Dieu  publique- 
ment 
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ment  des  actions  de  grâces , de  ce 
que  la  Religion  de  Saint  Jean  eftoit 
délivrée  du  plus  redoutable  adverfaire 
qu’elle  eufl:  jamais;  & de  ce  que  le 
Conquérant  de  tant  de  provinces  n’a- 
voit  pû  dans  l’efpace  de  vingt  ans  luy 
enlever  une  de  fes  ifles , ni  mefme  un 
de  fes  chafteaux. 

Le  Vicechancelier  Caourfin  fit  en 
plein  Confeil  une  harangue  éloquen- 
te & pathétique , pour  faire  connoî- 
tre  aux  Chevaliers  que  Dieu  avoit 
exercé  fa  mifericorde  &fa  juftice  tout 
enfemble , en  bornant  les'  conqueftes 
& les  jours  du  Tyran  de  la  chrétien- 
té ; & il  finit  fon  difcours  par  ces  pa- 
roles : RéjouiJJons-nous  donc  au  Seigneur  9 
& célébrons  ï heureux  jour  auquel  Jefus- 
Cbrijl  a écrafé  le  Dragon  de  l’Orient  par 
la  vertu  de  fa  Croix  : que  l illuftre  Rho- 
des triomphe  ; que  /’ agréable  ijle  du  fo- 
leil  où  l'air  eft  fi  pur , 6?  la  campagne  Ji 
riante  , fajfe  paroi (Ire  une  allogreffe  tou- 
te nouvelle  en  voyant  fes  ennemis  abba - 
tus. 

Mais  ce  qui  augmenta  beaucoup  la 
joye  des  Chevaliers , s’eft  que  la  vilr 

le 
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le  d’Otrante  fut  reprife  fur  les  Turcs 
dans  la  PouïHe  auflitoft  qu’on  y fceût 
la  mort  de  Mahomet.  Achmat  Bacha , 
un  des  plus  grands  hommes  de  l’Em- 
pire Turc,  s’eftoit  rendu  maiflre  de 
cette  ville  l’année  precedente , & y 
avoit  laifle  une  forte  garnifon,  qui 
mettoit  la  place  en  eftat  de  ne  rien 
craindre.  La  prife  d’Otrante  avoit  fait 
trembler  toute  l’Italie , & la  vigueur 
avec  laquelle  les  Turcs  foûtinrent  du- 
rant plufieurs  mois  les  attaques  des 
Napolitains  qui  l’afiiegerent , com- 
piençoit  à faire  appréhender  pour  Ro- 
pie  , lors  que  les  affiegez  ayant  appris 
que  le  Grand  - Seigneur  eftoit  mort, 
perdirent  courage  tout  à coup , & fe 
rendirent  au  Duc  de  Calabre  fils  du 
Roy  de  Naples, fans  attendre  un  fecour» 
de  vingt-cinq  mille  hommes  qu’Ach- 
raat  amenoit  luy-mefme.  Une  fi  a- 
gréable  nouvelle  réjouit  toute  l’Egli- 
fe  ; & ce  fut  alors  que  les  Rhodiens 
commencèrent  à refpirer  après  une  fi 
longue  fuite  de  malheurs  : la  terre  s’af- 
fermit, & la  mer  fe  retira;  fi  bien 
qu’ils  eûrentl^  liberté  de  reparer  tou- 
tes 
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tes  les  ruines  de  leur  ville.  Mais  com- 
me la  corruption  des  mœurs  fuit  d’or- 
dinaire les  defordres  de  la  guerre; 
que  d’ailleurs  tous  ces  évenemens  ter- 
ribles qui  ne  faifoient  que  de  cefîer , 
eftbient  des  fignes  de  la  colere  du 
ciel,  & que  pour  appaifer  Dieu  il 
faut  neceflairement  changer  de  vie  : 
le  Grand-Maiftre  entreprit  la  réforma- 
tion des  chevaliers  & du  peuple.  11 
fit  pour  cela  des  loix  rigoureufes  con- 
tre tous  les  vices  qui  bleflent  la  pieté 
chrétienne,  & la  fociété  civile,  jufques 
à défendre  les  jeux  de  hazard.  Ces 
ordonnances  furent  publiées  partoùt, 
<5t  ce  qui  eft  prefque  incroyable , elles 
furent  obfervées  exa&ement  : mais  un 
Souverain  n’a  pas  de  peine  à fe  faire 
obéïr  de  fes  fujets  , quand  il  ne  com- 
mande que  ce  qu’il  pratique. 

Tandis  que  touteftoit  calme  à Rho- 
des, les  deux  partis  quife  formèrent 
touchant  la  fucceffion  de  la  couronne 
Ottomanne,  troublèrent  toute  la  Tur- 
quie. Mahomet  laifla  deux  fils  en  mou- 
rant , Bajazet  & Zizime  ; car  Muftapha 
leur  aifné  avoic  eûé  mis  à mort  par 
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le  commandement  de  Ton  pere.  Ce 
jeune  Sultan  , qui  eftoit  fort  brave, 
& qui  avoit  remporté  june  victoire 
fignalée  fur  Uflumcaflan  Roy  de  Per- 
fe,  eftant  allé  à la  Porte  pour  des  af- 
faires de  fon  gouvernement  d’Amafie , 
devint  fi  amoureux  de  la  femme  d’Ach- 
mat,  ce  Bacha  illuftre  qui  pritOtran- 
te  ; qu’un  jour  tranfporté  de  fa  paffion , 
il  luy  fit  violence  lors  qu’elle  entroit 
dans  le  bain.  Achmat  s’en  plaignit  à 
Mahomet  déchira  devant  luy  fon 
turban  & fa  vefte  pour  luy  exprimer, 
fa  douleur.  De  quoy  te  plains  - tu , dit 
fièrement  le  Grand -Seigneur  au  Ba- 
cha ? mon  fils  n'a  abufé.  que  de  la  femme 
d'un  de  mes  ejelaves.  Cependant  pour 
venger  Achmat  , il  donna  ordre  fur 
le  champ  qu’on  allaft  étrangler  Mufta- 
pha , faifant  tout  à la  fois  le  perfon- 
nage  d’un  pere  barbare  & d’un  prince 
jufte. 

Ainfi  Bajazet  & Zizime  demeurè- 
rent les  feuls  heritiers  de  la  couronne* 
Le  premier  gouvernoit  la  Pafiagonie, 
& faifoit  faréfidence  fur  les  bords  de 
la  mer  noire  , que  les  anciens  appel- 
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loient  lePont-Euxin.  Le  fécond  avoit 
le  gouvernement  de  Lycaonie  dans 
Mfie  mineure;  de  forte  que  les  deux 
freres  fe  trouvèrent  éloignez  de  la 
Porte  à ia  mort  de  l’Empereur.  Ils 
avoient  toûjours  efté  feparez  l’un  de 
l’autre  , & ne  s’eftoient  jamais  veûs 
qu’une  feule  fois  , par  une  politique 
de  Mahomet,  qui  craignoit  que  la  ja- 
loufie  ne  mift  de  ladivifion  entre  eux  , 
ou  que  l’amitié  ne  les  unift  contre  luy. 
Ils  avoient  un  caraélerc  bien. different , 
& on  peut  dire  qu’ils  ne  fe  reflem- 
bl oient  que  par  lapaflion  qu’ils  avoient 
tous  deux  de  regner,  Bajazet , à qui 
les  Turcs  donnèrent  le’ nom  d’éclair 
ou  de  foudre,  démentoit  ce  titre  par 
la  qualité  de  fon  efprit  qui  eftoit  pe- 
fant , & par  celle  de  fon  cœur  qui  ne 
refpiroit  rien  moins  que  la  guerre, 
Zizime,  dont  le  nom  lignifie  amour, 
avoit  au  contraire  l’efprit  vif  , l’ame 
noble  , & toutes  les  inclinations  gé- 
néreufés.  11  n’eftoit  pas  fi  beau  que 
Bajazet  ; mais  il  paroifioit  fur  fon  vi- 
fage  &en  toute  fa  perfonne  je  ne  fçay 
quoy  de  grand , de  doux  & de  fier 

meflé 
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meflé  enfemble,  qui  valoit  mieux  que 
de  la  beauté*  Il  fe  plaifoit  extrême- 
ment à la  chatte  &,à  tous  les  exer- 
cices militaires.  Mais  il  n’avoit  pas 
moins  de  palïion  pour  les  lettres  que 
pour  les  armes  s il  fçavoic  les  langues, 
entre  autres  la  Grecque  & l’Italienne 
qu’on  parloit  à Rhodes  ; il  pattoit  une 
partie  de  fon  temps  dans  la  le&ure 
des  hiftoires;  il  entreprit  mefme  d’é- 
crire celle  de  Mahomet  fon  «pere  + & 
il  y travaillait  lors  qu’il  apprit  la  nou- 
velle de  fa  mort.  Il  eftoit  zélé  pour 
la  religion  mahometanne,  fans  entefte- 
ment  néanmoins  , & ne  laiflant  pas 
avec  tout  fon  zele  d?aimer  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  que  fon  pere  haïfloit 
à mort.  Il  avoit  fur  tout  une  affeélion 
particulière  pour  le  Grand-Maiftre  , 
depuis  le  commerce  qu’ils  eûrent  en- 
femble fur  le  fujet  de  la  paix,  & fon 
deflein  eftoit  toûjours  de  faire  une 
liaifon  étroite  avec  luy  autant  que  la 
loy  des  Mufulmans  le  pourroit  per- 
mettre. L’hiftoire  de  Zizime  axant  de 
relation  au  Grand-Maiftre  , comme 
on  verra  dans  . la  fuite  , . que  je  ne  puis 
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me  difpenfer  de  dire  icy  ce  qui  arriva 
-aux  deux  freres  Ottomans  avant  que 
les  Chevaliers  fe  meflaffent  tout  à fait 
de  leur  querelle. 

' :#  Auifi-toft  que  Bajazet  & Zizime 
«fceûrent  la  mort  de  leurpere,  ils  ne 
fongerent  tous  deux  qu’à  s’emparer  de 
l’Empire.  Mais  avant  qu’ils  fe  milTent 
en  campagne  , les  pardfans  qu’ils  a- 
- voient  à Conftantinople  prirent  les 
. armes, & fe  déclarèrent  pour  l’un  ou 
pour  l’autre.  Les  chefs  des  deux  fac- 
tions firent  valoir  le  mieux  qu’ils  pri- 
rent les  droits  des  deux  Princes.  Ceux 
qui  eftoien^affe&ionnez  à Bajazet  di- 
-foient  que  la  nature  parloit  pourluy, 
&qu’eftant  l’aifné'on  ne  pouvoit  pas 
ffans  injuftice  luy.ofier  la  couronne 
.pour  la  mettre  fur  la  telle  de.  fon  ca- 
det. Les  amis  de  Zizime  prétendoient 
qu’un  Prince  lafche  & fainéant  com- 
me Bajazet  , qui  n’avoit  nulle  appli- 
cation aux  affaires,  & qui  menoit  une 
vie  toute  diffoluë,  ne  meritoit  pas  de 
fucceder  au  grand  Mahomet.  Ils  foû- 
tenoient  que  Zizime  ayant  recéû  du 
ciel  toutes  les  qualitez  qui  peuvent 
. u.  ren- 
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rendre  un  Prince  digne  de  l’empire , 
il  devoir  avoir  la  meilleure  part  à la 
lucceüron  de  Ton  pere  ; & pour  ce 
qui  regardoit  le  droit  d’aifneiïe  , ils 
ajoûtoient  qu’à  la  vérité  Bajazet  eftoit 
né  devant  Zizime,  mais  que  c’eftoit 
pour  cela*  que  Bajazet  n’avoit  aucun 
droit  à la  couronne  Impériale.  Lun  , 
n'eji  que  le  fils  de  Mahomet , difoient- 
ils  ; l'autre  e/l  le  fils  de  l' Empereurs 
Bajazet  naquit  du  vivant  d' A murât , 
avant  que  Mahomet  parta/l  le  fcep->  / 
tre.  Zizime  au  contraire  eft  venu  au- 
monde  depuis  que  fon  pere  a hérité  de 
l'.Etat  des  Turcs  , • & qu'il  a conquis 
l'empire  des  Grecs  ; de  forte  qu'on  peut 
dire  véritablement  qite  ce  jeune  Prince 
eft  né.  fur  le  trône , & que  la  nature  l'a 
de/liné  auffi  - bien  que  la  fortune  à eft re 
Empereur J . • ' • -1*7 

• . llsfondoient  leur  rai fonnement  fur 
un  exemple  authentique  tiré  de  l’an- 
cienne hiftoire  des  Perfes.  Car  apres-  . 
la  mort  de  Darius  qui  laifla  plufieurs 
enfans  malles  , Àrtemenes  voulut  le> 
faire  reconnoiftre1  Roy-,  .prétendant 
que  la  couronne  luy  appartenoit.com-- 
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me  à l’aifné.  Xdrxes  la  luy  difputa , 
& prétendit  de  Ton  collé  qu’il  falloir 
avoir  plus  d’égard  au  bonheur  de  la: 
naiflance  qu’à  l’ordre  de  la  nature.  It 
difoit  qu’Artemenes  eftoit  véritable- 
ment fils  de  Darius , mais  de  Darius 
homme  privé  ; que  pour  luy  il  eftoit 
fils  de  Darius  Roy  de  Perfe  : qu’Arte- 
menes & fes  autres  freres  qui  eftoient 
nez  avant  que  leur  per e fuft  élevé  fur 
le  trône , pouvoient  heriter  des  biens 
que  leur  pere  poffedoit  quand  ils  na- 
quirent; mais  que  luy , qui  eftoit  néiô 

Êremier  depuis  le  couronnement  de 
>arius , devoit  fucceder  au  Roy , 8c 
que  le  Royaume  eftoit  proprement 
fon  patrimoine.  Les  deux  freres  ne. 
pouvant  s'accorder , & ne  voularn  pas 
lè  faire  eux-mefmes  juftice  , prirent 
pour  juge  de  leur  différend  Artapher- 
nes  leur  onde.  Ce  Prince  ayant  exa- 
miné meûrement  l’affaire  ; la  décida. 
. on  faveur  de  Xerxes,  de  forte  qu’Ar* 
temenes  fut,  exdus  nonobftant  fon 
droit  d’aifneffe.  ( r.  n,  V. 

vv  Les  partions  de  Zizime  nefe  coa* 
tentoient  pas  de  maintenir  fes  interefts 
a - t .i  » par 
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par  un  fi  célébré  exemple  de  la  Cour 
de  Perle  : ils  les  appuyoient  encore 
de  l’autorité  du  droit  Romain.  Quel-  L gI  r 
ques  Grecs  bien  informez  des  loix  de^»«/».  & 
l'Empire,  leur  avoient  appris  fans^j^. 
doute , qu’un  enfant  né  avant  que*««. 
fon  pere  ait  aquis  une  dignité,  ne 
jouïïloic  point  des  privilèges  de  la  di- 
gnité ; <x  que  parmi  les  enfans  des 
ienateurs  , ceux-là  feulement  avoient  l.  Stnattr 
le  titre  de  CiariJJimes , qui  eftoient  nez..”: 
après  que  leur  pere  avait  efté receûfaT1 
dans  le  fenat.  -•  x n-.,‘ 

Pour  reprende  noftre  hiftoire,  les 
deux  fa&ions  s’échauffèrent  fi  fort  en 
l’abfence  des  Sultans.y.qudles  etr  vin- 
rent bient  où  aux  mains.  Le  peuple  de 
Conftanrinople  .prit,  parti  fuivant  lea 
diverfes  .imprefFionsqu’il  receût  des 
bachas  & des  jahiffaires  ^ os  pilla  éni 
partie  le  palais-  & le  trefor  imperia!  v 
& un  des  Grands  de  la  Porte  fut  tué 
dans  une  émotion  populaire  * où  il  f 
eût  beaucoup  de  ffang  répandu.  Ji 
Tandis  que  les  affaires  eftoient  et* 
ces  termes  à Conftantinople,,  & que 
les  Princes  concurrens  fe  prépar  oient 
,i.i  L 4 à 
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à fouienir  eux-mefmes  leurs  droits 
par  les  armes , le  Grand-Maiftre  jugea 
à propos,  pour  profiter  de  la  mort  de 
Mahomet,  & de  la  divifion  des  Prin- 
ces , de  faire  une  entreprife  fur  rifle 
' de  Metelin.  C’eftoit  alors  une  des 
plus  riches  ifles  de  l’Archipel  ; & de., 
toutes  celles  que  tenoient  les  Otto- 
mans , elle  efloit  le,  plus  à la  bien* 
leanCe  des;Chevaliers , eftant  fkuéè 
vis  à vis.  l’emboucheûre  du  détroit  dé 
M#  Gallipolb  Les  troubles  de  la  Turquie 
enrendoient  la  prife  facile:  car  il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  que  les  infidel- 
, les  pûïïenc  la  fecourir  avec  une  armée 
navale,  dans  le  temps  que  toutes  leurs 
forces  eftoiant  occupées  à une  guerre 
domeftique.  Ces  confiderations  obli- 
gèrent le  Grand-Maiftre-  à. faire  pré* 
parer  en  diligence  les  navires- de  lâ 
Religion , & à ne  rien  épargner  pour 
réüflir  dans  une  expédition  fi  impor?_ 
tante/  Le  Commandeur  de  Jales  qui 
couroit  alors  >KArchipel  avec  deux  ga *■ 
•ieres  , «Séqui  fongeoit  à reprendre  le 
•chemin  de  Rhodes , eût  ordre  d’attein- 
dre la  flotte.  Dés  quelle  fuft prefte , 

* f.  J.  elle  . 
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elle,  partit  fous  là  ' conduite  du  Che* 
valieflde  Carmandin  bailly.de  Lango  : 
mais  la  màladie  qui  fe:  mit  w fur  les 
vaifiéaux , les  'mauvais  :temps  6c  les 
vents  contraires  firent  échoûër  une  en- 
treprile  fi  bien  concertée  , & dorit  le  ' 
fuccés  fembloit  infaillible.  Ce  que  le 
Grand-Maiftre  fit  alors  pour  fe  venger, 
du  Soudan  d’Kgypte  , re'iitïït  mieux* 
Ce  Prince  in fideile  n’ayant  nul:  égard 
à la  paix  félon  le  genie  6c  la  couftu- 
me  des  Mahometans  , avoit  envoyé 
des  Corfaires  pour  prendre  les  navi-, 
res , & piller  les  ifies  de  la  Religion , 
comme  fi  là  guerre  eftoit  déclarée* 
Les ‘Chevaliers  me  luy  pardonnèrent 
pas  une  infulte  fi  outrugeufe.  Dés 
qu’on;  en' eût  appris  la  nouvelle,  le- 
Grand-.Maifcre  ordonna  à fies  galeres 
de  courir,  les  coftes  de  l’Lgypte&  de 
la  Syrie,:  &.  de  traiter  avec  la  derniè- 
re rigueur  les'  fujets  & les  terres  d’un. 
Barbare  qui  n’avoit  ni;  foy  ni  parole* 
Cela  fie . fi  t fi  exactement  ,*  que-  Cair- 
bei,  c’eft  le  nom  du  Soudan,  fe  re- 
pentie bientoft  d’eftre  parjure.:  T-  r 
Cependant  le  parti,  de.  Bajazet;  de- 
. ... . L 5 vint- 
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vint  le  pins  fort.  Tandis  que  les  Suf- 
tans  s’approchoient  pour  difputer  la 
couronne  par  le  droit  des  armes* 
Achmat  qui  revint  à Conftantinople 
quand  les  Turcs  eûrent  abandonné 
' Ocrante , & qui  avoir  un  grand  cre* 
dit  dans  l’Empire,  fe  déclara  haute- 
ment pour  Bajazet , foit  qu’il  fuit  per- 
fuadé  de  la  juftice  de  fa  caufe,  foit 
qu’il  efperaft  gouverner*  tout  fous  un 
Prince  faible*  Comme  c’eftoit  un 
homme  prudent  de  hardi , conforta 
me  également  dans  les  affaires  poli- 
tiques, & dans  celles  de  la  guerre* 
après  avoir  & '-menacé  de  careffé 
les  plus  faftieux,  il  appaifa  la  fedi- 
tion , en  faifant  affeoir  far.  le.trône  im» 
perial  un  des  fils  de  Bajazet  âgé  de- 
treize  ans  * nommé  le  Sultan  Corcur  * 
& en  proclamant  empereur  le  pere  de 
ce  jeune  Prince.  Bajazet  qui  s’étoit 
déjà  embarqué  fur  fes  galeres,  fe  ren^ 
dit  bieruoft  à Conftantinople  par  1& 
mer  noire.  Achmat  le  receât  à la  tefte  * 
des  hachas  <&  desjaniffaires  qu’il  avoir 
gagnez;  & l’ayant  tous  falüé  Empe- 
reur* ils  le  conduifirent  au  palais  im- 
périal! 
/ 
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perial  parmi  les  acclamations  du  peu- 
pie,  qui  le  reconnut  pour  légitimé- 
heritier  de  Mahomet. 

; Les  partifansde  Zizime  eûrent  tout: 
Je  chagrin,  qu’on  fe^  peut  imaginer* 
quand  ils  virent  fon  ennemi  lùr  le' 
trône.  Mais  le  pouvoir  ablblu  que 
s’èftoit  aquis>  le  Bacha  Achmat,  des- 
obligea  de  diffimuler  leur  reflenti- 
ment , àc  d’applaudir  mefme  en  ap- 
parence à l’élévation  de  Bajazet  : ils 
ne  laiflèrent  pas  de  faire  fecretemenc 
des  cabales , & d’inviter  le  jeune  Sul* 
tan  à venir  en  diligence.  Zizime  qu i 
n’avoit  pas  la  commodité  de  la  mer, 
& qui  fit  fon  voyage  par  la  Bithinie 
n’apprit  qu'en  chemin  le  couronne- 
ment de  fon  frere.  Une  11  fafcheufe 
nouvelle  ne  luy  abbatit  pas  pourtant- 
le  courage  il  crût  que  le  pêuple ,, 
dont  les  inclinations  font  changeantes,- 
& fouvent  contraires  a elles-mefmes , 
tourneroit  de  fon  collé  dès  qu’il  pa- 
roillroit  à Conftantinople  ; & if  le- 
crût  d’autant  plus,  que  Bajazet  avoir 
toûjours  ellé  moins  aimé’  que  luy.. 
Bans  cette  efperanceil  marcha  à gran- 
• U de# 
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des  journées  vers  Prufe , ancienne  de-? 
meure  des  Empereurs  Ottomans,  & 
s’empara  d’abord  de  la  ville  avec  le 
peu  de  troupes  qu’il  avoit  tirées.  Ide 
fon  gouvernement  de. Lycaonie.  * Ce. 
premier  fuccés  fembla  luy  promettre 
un  deftin  heureux.  Pour  ne  pas  mann 
quer  à fa  fortune,,  il  tafcha;  par  le 
moyen  de-  fes  amis  d’attirer  dans  fort 
parti  Les  Grands :de.  la  Porte  , & de 
regagner  l’afleêtion  des  fjaniiïaires  il 
amaîra  tout  l’argent  qu’il  pût,.  & ren* 
força  de  jour  en  jour  ion  .armée.  » 

; Bajazstsà  .qui:  la  paflion  de  regner 
donna,  ce  femble,  de  l’efpriti&  du 
courage,  n’épargna  rien  de  fou  cofté 
•pour  arrefter  les  progrès  du*  Sultan 
fon.  frere.  'Comme  il  craignit  que  Zi* 
.zime  ne  fe  rendift'-maiftre  de  l’Afie, 
il- envoya  contre;  luy  Achmat  avec 
une  armée  nombreufe,-  & compofée 
de5  plus' anciennes  milices  de i’Em* 
pire.  Le  Bacha  qui  n’avoir  rien,  plus 
à cœur  que  d’achever  fon  ouvrage*, 
fit  une,  extrême  diligence  , & fe  vint 
camper  Jefong  du  golphe  de  Sio , 
dans  uae  plaine  couverte  d’un  bois,, 
* ~ ' 4 _t  " & 
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& peu  éloignée  de.  Prufe , réfolu  d’em- 
porter  la  place  , & de  fe  faifir.du 
Prince  dont  Ja  vie;eftoit  lefeul  ob-, 
ftacle  au  repos  du  nouvel  Empereuc 
& du  nouveau  régné.  : 

Zizime  qui  n’eût  pas  le  temps  de 
faire . fortifier  la-:  ville  , & qui  man-t 
quoit  de  munitions  pour,  foutenîr  un 
fiëge,  aima  mieux  tenir  la  campagne 
que  de  s’enfermer  dans  une  place  foi- 
ble  & mal  garnie..  . Il  fort  à la  tefle.de, 
fa  cavalerie,*  & ayant  découvert  les 
troupes  d’Achmat  qu’il  ne.  croyoit  pas 
fi  proches-,  il.fe  réfout/à  donner  ba- 
taille fur.’ le  champ  ,,  dans  la  penlée: 
qu’on-  doit  rifquer  quelque;  .choie 
quand  :il  s:agit  de  gagner  ou  de  per-» 
dre  une  couronne.  Ainfî  fans  délibe* 
rer  davantage,  il  va  droit  aux  -enne-» 
mis  le  cimeterre  à la  main  , & criane 
à lés  foldats  qu’il  falloit  vaincre  ou 
mourir.  Achmat  lè  receût  avec  beau- 
coup de  réfolution  j j&  après  avoir  ef- 
fuyé  cette  première  furie,  ;il  le  char- 
gea fi  rudement,  que  les  Aûatiques 
furent  bientoft  mis  en  déroute.  La 
plufparc  d’eux  efloient  de.  nouveaux 
j L ^ fol— 
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foldats,  peu  difciplinez  , point  aguef- 
ris  r plus  accouftumez  au  repos  & aux 
délices  qu’au  bruit  des  armes:  & à la 
fatigue.  Le  Prince  revint  plus  d'une 
fois  à la  charge  fnivi  de  peu.de  gens 
des  plus  braves  de  fon  armée , qui  pé- 
rirent prefque  tous  à fes  coûez;  &il 
auroit  eftétué-luy-mefme*  ou  pris  du- 
moins , fi  la  nuit  ne  fuit  furvenuë.  U 
fe  retira  dans  le  bois  prochain , à la 
faveur  des  tenebres,  elperant  rallier 
fes  troupes  , & les  remener  Je  lende- 
main au  combat.  Mais  ayant  fceû  que 
la  plufpart  de  fes  gens  a voient  efté 
faits  pnlbnrûers , & voyant  le  refte 
taillé  en  pièces , il  jugea  qu’il  ne  pou- 
voit  prendre  de  meilleur  parti  que  de 
chercher  du  lecours  auprès  du  Soudan 
d’Egypte,  du  Roy  de  Cilicie  & du 
Grand- Maiilre  de  Rhodes , tous  natu* 
vels  ennemis  des  Turc»  11  femit  donc  . 
en  chemin  accompagné  feulement  de 
quarante  chevaux  t & marchant  jour 
& nuit  par  des  pais  inconnu**  il  ga- 
gna peu  à peu  la  Syrie.  Eftant  arri- 
vé à Jerufalem , il  alla  vifiter  te  tem- 
ple de  Salomon  , que  le*  Mahome- 

tan» 
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tans  avpient  en  une  Vénération  partir 
culiere;  <&  là,  prollemé  au  pied  d«l 
autels,  il  pria  laMajefté  divine  deç 
fovorifer  fes  juftes  devins.  Aprét 
q.uoy continuant  fon  voyage  par  les 
deferts  de  l’Arabie , il  fe  rendit  enfin 
au  Kaire. 

Cairbei  receût  Zi  zi  me , non  pas 
Comme  un  Prince  dépouille  & fugi- 
tif, mais  comme  un  grand  Roy,  fils 
du  plus  glorieux  conquérant , & du 
plus  puiffant  empereur  qu’eulFent  ja- 
mais eû  les  T urcs.  Dés  qu’il  fceut 
que  le:  Sultan  approchait,  il  envoya 
au-devant  de  luy  les  Emires,  & les 
Mamelus  les  plus  confiderables  de  fa 
Cour.  U alla  luy  - mefme  le  recevoir 
à la  porte  de  fon  palais  contre  là. 
coutume  des  Soudan» , & il  n’y  eût 
forte  d’honneurs  ni  de  careffes  qu’il 
ne  luy  fit.  Zizime  d’autant  plus  tou- 
ché de  ce  bon  accueil,  que  Peftat  der- 
& fortune  eftoit  plus  mauvais , répon- 
dit aux  civilitez  du  Soudan  d’une^ 
maniéré  qui  mârqtioit  beaucoup  de: 
seconnoiilànce,  mais  qui  ne  témoi- 
gnait aucune  foibldfe.  Apres  luy 
•/I  * Woir 
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avoitexpofé  le  fti jet-  de  fe  veriüêyfife 
v luy  dit  qu'il  a Voit  recours  à*  îuÿ-CdnK 
me  au  plus  zélé'  obfervateui*  do  là  loy 
mahometanne  ; <&  iPle'cônjufa  par  le? 
temple  de  Salomon  & par  le  fepulcre 
du  prophète  Mahomet  qui  eftoient  en 
fa  puiflance  , d’aflifter  un  malheureux! 
de  fon  confèit  & de  fies- forces : contre 
les  violences  d’un-  frere  barbare  qui* 
luy  avoit  ofté  la  couronne  *'•*&  qui! 
vouloit  encore  luy  ofter  la  vie.  Le 
Soudan  attendri  par  le  difcours  de 
Zizime,  luy  fit  toutes  fortes  d’offres:' 
mais  comme  Cairbei  eftoit  un  Prince 
politique,  qui  né  s'engageoit  pas  ai- 
fément  dans  des  affaires  perilleufes  , & 
qui  aimoit  allez  le  repos,  il  ne  luy’ 
promit  d’abordf<que  de  travailler  à 
raccommoder  avec  Bajazet  ; & pour 
tenir  fa  parole;  il  dépefcha  un  tàmire* 
àConftantinople.  L’ambaffadè-ne  plût 
pas  trop  à Zizime*  qui  fçavoit  bien 
que  ces  fortes  de  différends  ne'  fe  •peu- 
vent termi  ner  que 'par  la  force  ; mais* 
l’engagement  où  il  eftoit,  & la  con- 
fideration  de  fa  femme  & de  fes  en- 
fans  qui  vinrent  aiL  Kaire  après  luy  % 

fo- 
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lobligerent  à diffirauler.  Il  luy  prit 
envie  d’aller  à .la  Meque  durant  le 
cours  de  la  negotiation,  pour  hono- 
:rer  lefepulcrede  Mahomet  ;&  ce  fut 
peut  .eftre  autant  par  chagrin  que  par 
dévotion  qu’il  entreprit  ce  voyage. 

-,  A peine  le  Prince  Ottoman  fut -il 
de  retour  , qu’on  eût  des  nouvelles 
.de  Conffantinople.  Bajazet  qui  fui- 
voit  en  tout  les  confeils  d’Achmat, 
accepta  la  médiation  de  Cairbei,  non 
pas  pojr  s’accommoder  avec  fon  fre- 
re , mais  pour  l’amuferT  & pour  le 
détruire  fous  prétexte  d’accommode- 
ment. Le  Soudan  ravi  de  fe  voir  l’ar- 
bitre d’une  fi  grande  querelle,  voulut 
perfuader  à Zizime  qu’une  partie  de 
j’empire  valoicencore  mieux  que  rien.; 
-&  fur  ce  principe  il  luy  offrit  pour 
fon  partage  une  province  de  l’Afie. 
Le  Sultan  fut  choqué  d’une  telle pro- 
pofition-j  & ne  pût  s’empefcher  de 
faire ^.paroiffre^  combien  elle  bleffoit 
•fa  fierté.  B vit  bien  que  la  médiation 
n’alloit  qu’à  luy  faire  perdreje  temps  ; 
<&  ne  trouvant  pas  Cairbei  fort  dif- 
pofé  à le  fecourir , il  fongeoit  à im- 
'*  * • ' ' plorer 
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plorer  l’aflîftance  des  autres  Princes* 
lors  qu’il  receût  une  ambaflade  du 
Grand 'Caraman. 

Ce  Monarque  que  Mahomet  avoit 
dépouillé  du  Royaume  de  Cilicie, 
appellée  maintenant  Caramanie , crut 
l’occafion  favorable  pour  recouvrer 
les  Eftats  qu’il  avoit  perdus  , & ne 
douta  point  qu’en  fe  déclarant  contre 
Bajazet,  il  n’obligeaft  Zizime  à les 
luy  rendre  s’il  contribuoit  a mettre 
le  jeune  Prince  en  pofleffion  de  l’Em- 
pire. Dans  cette  veûë il  leva  des  trou- 
pes, & demanda  du  feçours  à tous 
fes  amis.  Le  Grand -Maiilre  auquel  il 
s’adrefla  particulièrement , luy  envoya 
cinq  galeres  chargées  de  foldats- 
d’artillerie  , d’autant  plus  volontiers 
qu’on  fit  entendre  an  Confeil  de  Rhcr* 
des  qu’il  s’agifloit  des  intérêts  de^i-i 
zime  qui  en  avoit  toû jours  bien  ufé 
avec  les  Chevaliers  & avec  les  va£  - 
faux  de  l’Ordre.  En  effet  dés  que  le 
Grand  - Caraman  eût  mis  Fon  armée 
fur  pied , il  invita  le'  Sultan  Ziaime 
à le  venir  joindre.  L i propofitioft  du 
Roy  de  Cilkie  fut  phi  agréable  au 

Prince 
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Prince  que  celle  du  Soudan  d’Egyp- 
te : mais  ce  qui  le  détermina  à fortir 
du  Kaire.,  c’eft  qu’en  mefme  temps 
plufieurs  Bachas  mal  fatisfaits  du  nou- 
veau gouvernement  l’afTeûrerent  par 
lettres  exprefies  de  leur  fidelité  & de 
leurs  fervices.  Quelque  malcontent 
qu’il  fuit  luy-  mefme  de  Cairbei , il  ne 
voulut  pas  rompre  avec  un  Prince 
qui  l’avoit  fi  bien  receû , & qui  pou- 
voit  luy  nuire  beaucoup:  de  forte  que 
pour  marque  de  fa  confiance,  il  luy 
laifla  fes  enfans  & fa  femme. 

La  paffion  qu’avoît  Zizime  de  con* . 
quérir  la  couronne  qu’il  prétendoit  luy 
appartenir  , & dont  il  fe  croyoit  plus 
digne  que  Bajazet,  luy  fit  faire  toute 
k diligence  poffibte  pour  gagner  fc 
mont  Taurus , où  l'attendait  le  Grand* 
Caraman  ; & la  raifon  qu’avoit  ce 
Roy  dépouillé  de  haïr  les  Turcs,  fit 
croire  à Zizime  qu’il  trouveroit  dans 
le  Caraman  un  ami  feûr  & fidelle. 
Après  sveflre  jurez  d’un  à l’autre  une 
amitié  v inviolable , les  deux  Princes 
marchèrent  enfemble  par  de  vaflres 
plaines , & allèrent  camper  avec  leurs 
xjturi  ; troupes 
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troupes  affez  prés  de  Laranda  ville 
de  Cappadoce.  Achmat  .qui  avoic 
paffé  l’hiver  dans  la  Lycaonie  près 
d’iconium,  fit  avancer  l'on  armée  aut 
premier  bruit  de  la  confédération  de 
Zizime  & du  Caraman.  D’ailleurs 
Bajazecque  l’envie  de  perdre  fon  fre- 
re  rendoit  plus  hardi  & plus  vaillant 
de  jour  en  jour,  partit  de  Conltand- 
nople  à la  telle  de  cent  mille  hom- 
mes, & vint  joindre  Achmat  qui  en 
avoir  pour  le  moins  autant. 

Quelque  réfolution  qu’euffent  prife 
les  deux  Princes  confederez , ils  com- 
mencèrent à craindre  de  11  grandes 
forces";  & je  Caraman.  qui  fçavoit 
combien  fes  troupes  eftôient.  plus  foL 
blés,  que  celles  des  Turcs.,  fit  com- 
prendre à Zizime  qu’il  y auroit  de  la 
témérité  à donner  bataille.  Il  tafcha 
mefme  de  luy  perfuàder  que  la  pru4 
dence  vouloir  qu’ils  fe  retiraffent  : mais 
le  jeune  Prince  ne  pût  encore  s’y  , ré.-, 
foudre , <3 c l’honneur  ou  Je*,  defefpoit 
luy  fit  faire  une  * propofidon , à :Baja«; 
zet;  ,ce- fut- de  terminer  Leurs  diffé- 
rends par  un  combat  particulier  en 
. . , ‘ prefence 
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prefence  des  deux  armées.  Bajazet  qui 
n’eftoit  point  affez  brave,  & quieftoit 
trop  heureux  pour  accepter  ce  défi . 
propofa  de  Ton  coflé  à Zizime  une 
autre  voye  d’accommodement , & luy 
offrit  telle  province  qu’il  luy  plairoit 
fur  les  frontières  de  la  T urquie  avec 
deux  cens  mille  écus  d’or  chaque  an- 
née , & une  Cour  digne  de  la  magni- 
ficence Ottomanne. 

Quand  ces  offres  euffent  éffé  aufïï 
finceres  qu’elles  eftoient  artificieufes, 
elles  n’auroient  pas  contenté  Zizime, 
dont  l’ambition  ne  pouvoit  eftre  fa- 
tisfaite  que  d’une  couronne.  Il  les  ré- 
jetta  fierement  : mais  fçachant  qu’Ach- 
mat  rie  cherchoit  qu’à  l’enveloper 
pouf  fe  faifir  de  fa  perfonne,  tandis 
qu’on  ramüfoit  de  belles  paroles , il 
prit  enfin  Je  parti  de  la  retraite.  L’avis 
qu’il  eût  qu’on  le  pourfuivoit,  l’obli- 
gea' de  fe  fauver  avec  peu  do  gens  par 
des  forefts  & des  campagnes  defertes 
dans  les  détroits  les  plus  difficiles  du 
mont  Taurus.  Le  Caraman  l’y  fuivit 
bientoft,  & y amena  fes  troupes  fort 
haraffées.  • Zizime  euft  efté  là  à cou- 
V vert 
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vert  de  la  perfecution  d’un  ennemi 
qui  n’eût  pas  efté  fon  frere:  mais 
comme  les  inimitiez  des  proches  font 
prefque  toujours  implacables,  quand 
elles  ont  pour  fondement*  un  grand 
intereft,  il  jugea  qu’un  frere  aufli  dé- 
naturé que  le  fien  , n’auroit  point  l’el- 
prit  en  repos  qu’il  n’euft  affermi  Ton 
trône  par  la  mort  de  celuy  qui  avoit 
droit  d’y  prétendre,  & qui  pourrôit 
un  jour  i en  chaffer.  C’eft  pourquoy 
après  avoir  fait  beaucoup  de  refle- 
xions fur  le  prefent  & fur  l’avenir , il 
fe  détermina  à rechercher  l’alliance  & 
la  protection  du  Grand- Maiftre  dont 
il  connoiffoit  la  généroflté  > & qui 
eftoit  ami  du  Grand-Caraman.  Il  écri- 
vit pour  cela  à Rhodes  par  un  de  fes 
plus  zelez  ferviteurs;  mais  ce  courier 
fut  pris  par  les  Turcs  qui  occupoient 
toute  la  campagne , & conduit  devant 
Bajazet , qui  le  fit  mourir  fur  le 
champ. 

Dés  que  Zizime  fceût  cette  nouvel- 
le , & qu’il  fceût  de  plus  qu’Achmat 
le  cherchoit  par  tout , il  quitta  le 
mont  Taurus,  & prit  le  chemin  de 
' la 
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la  Lycie  vers  la  mer  avec  le  Grand- 
Çaraman,  qui  luy  fervit  luy-mefme 
de  guide.  A peine  furent-  ils  fortis  des 
détroits  de  la  montagne,  que  leurs 
troupes  qui  y eftoient  portées , & qui 
fe  préparoient  à les  fuivre , furent  in- 
verties, & taillées  en  pièces  par  Ach- 
mat.  Ce  nouveau  malheur  fit  refoudre 
le  jeune  Prince  d’envoyer  au  Grand- 
Maiftre  deux  hommes  fages  & fidel-  uî  $ g! 
les,  dont  l’un  fe  nommoitDuan,l’au-  le <r^>/ 
tre  Solyman  ; & il  fe  trouva  par  ha-  \?-  0 
zard  à cette  cofte  une  galiote  de  la  v ■ 
Religion , qui  porta  à Rhodes  les  am- 
baffadeurs  de  Zizime. . 

Duan  & Solyman  informèrent  à 
fond  le  Grand-Maiftre  des  aventures 
de  leur  Prince.  Ils  luy  dirent  en  fuite 
qu’il  appartenoit  aux  plus  illuftres 
Chevaliers  du  monde  de  protéger  un 
innocent  opprimé  ; & qu’il  y avoit 
moins  de  gloire  à humilier  les  fuperbes, 
qu’à  foulager  les  miferables  : qu’au  re£ 
te  Zizime  ne  demandoit  ni  argent  nt 
troupes  pour  rétablir  fes  affaire?  ; qu’il 
vouloit  ceder  pour  un  temps  à la 
mauvaîfe  fortune  * qu’il  ne  fongeoit . 

pas 
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pas  à regner , & qu’il  cherchoit  fëiw 
lement  un  afîle  où  il  puft  vivre  en 
repos.  Ils  ajoûterent  que  dés  fun  bas 
âge  il  avoir  efté  affe&ionnë  à l’Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem , & qu’il 
èfperoit  que  la  loy  mahometanne  où 
fa  naiïïalice  l’avoir  engagé  , nempef* 
cheroit  pas  qu’on  n’euft  pitié  d’un 
jeune  Prince  expofé  à la  plus  cruelle 
perfecution  qui  fut  jamais*  Ils  conclu- 
rent enfin  que  rien  ne  rendroit  les 
Chevaliers  plus  redoutables  à Bajazet, 
que  d’avoir  ion  frere  entre  leurs  mains, 
ni  plus  confiderables  dans  l’Europe  & 
dans  l’Afie^que  d’eflre  maiftres  de  la 
deftinée  d’un  Roy  qui  eftoir  fheritier 
de  Mahomet. 

Ces  raifons  eftoient  trop  bonnes 
pour  ne  pas  toucher  le  Grand- Maifïre , 
qui  comprit  d’ailleurs  combien  cette 
affaire  ferait  utile  à la  chrétienté.  Il 
fut  donc  réfolu  dans  le  Confeil  qu’on 
recevrait  ‘ le  Sultan  Zizime;  & le 
grand  navire  du  trefor  fut  commandé 
aufiitoft  avec  une  galere , une  caravel- 
le , & d’autres  vaiffeaux  pour  l’aller 
quérir.  On  expédia -en  mefme  temps 
4 , \ un 


\ 


Digitized  by  Google 


L I T H B IV.  2 6$ 

ttn  faufconduit  dans  la  forme  que  les 
Ambafiadeurs  dt-firer-ent.  Le  Grand- 
Maiftre  choifit  Dom  Alvare  de  Zuni- 
ga  prieur  de  Caftiile  pouf  une  com- 
mitîion  fi  honorable , & luy  donna  fes 
ordres  touchant  la  maniéré  dont  il 
Vouloit  qu’on  traitait  le  Prince. 

Bajazet  de  fon  collé  jugeant  par  la 
lettre  interceptée , & par  les  avis  qu’il 
eût , que  Zizime  avoir  tourné  vers  les. 
colles  de  la  Lycie  pour  palier  à Rho- 
des, détacha  après  luy  un  corps  de 
cavalerie , avec  ordte  de  le  prendre 
mort  ou  vif.  Zizime  qui  en  fut  aver- 
ti fe  retira  promtement  au  bord  de 
la  mer,  où  le  Grand  - Caraman  avoic 
fait  tenir  une  barque  toute  prelle  au 
cas  que  le  Prince  fuit  pourfuivi.  Les 
Spahis  firent  néanmoins  tant  de  dili- 
gence, qu’ils  ne  le  manquèrent  que 
d’un  moment:  ils  parurent  lors  qu’il 
fe  jettoic  dans  la  barque.  A peine  fut- 
elle  un  peu  éloignée  du  rivage , que 
prenant  fon  arc  à laveûë  des  gens  de 
ion  frere,  il  décocha  une  fléché  où 
elloic  attachée  une  lettré  conceûè’  en 
-«es  termes. 
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LE  K O Y Z I ZI  MÂ 

AU  ROY  ÏJ  AJ  A Z E T 


SON  CRUEL  PR  ERE. 
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QI  je  fais  un  crime  en  merefugiant 
^ chez  les  Chrétiens , & Jur  tout  chez 
les  Chevaliers  de  Rhodes , ' ennemis  mor* 
tels  de  mftre  tres  - Ulufire  maifon  ; c^jh 
toy  proprement  qui  en  es  coupable  de* 
liant  Dieu  devant' les  hommes . Xiïa 

n'es  pas  content  *df"  m'avoir  'privé  Àa 
F Empire  contré  toutes  les-  loix  divines 
humaines  ; tu  me  forces  encore  à 
chercher  un  afile  honteux  pour  javoef 
ma  vie.  Si  Mahomet  noftre  pere  avoit 
fréveû  que  tu  deûjfîs  m jour  flétrir  - de 
la  fort»  E honneur  du  nom  Mujulman 
Ô?  de  la  race  Ottomanne , il  aurait  ejié 
ton'  bourreau  luy-meftne  r mais  fefpere 
que  le  ciel  me  vengera  de  ta  tyrannie f 
& je  prie  noftre  grand  Prophète  de  ba~ 
fier • le  fipplice  que  tu  mérites  ~ r?*  5 * . 
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Quand  les  Cavaliers  virent  qne  la- 
barque  s’écartoit,  ils  fe  mirèrent* 
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enragez  d’avoir  laifle  échaper  leur 
proye , & portèrent  la  lettre  a Bajazec. 
Le  Barbare  ne  pût  jetenir  fes  larmes 
en  la  lirarfe  MDn'-dâ  mefme  qu’il  fut 
faifi  de  frayeur , & accablée  de  triilelTe 
après  l’avoir  Ieûë;  tant  les  fentimens 
de  la  nature  & de  la  religion  ont  de 
force  en  de  certaines  rencontres  fur 
les  âmes  les  plus  cruelles  & les  plus 
impies^'  Cependant  Zizime  qui  n’a- 
voit  receû  aucunes  nouvelles  de  fes 
deux  arobafladeurs , ne  fçachant  quel  ' 
chemin  tenir,  ni  en  quel  lieu  du  mon»; 
deabôrder , erroit  à la  merci  des  flots 
de  des  venu  le  long  des  colles  de  la 
Lyeie,  lors  qu’il  découvrit  des  vaifc 
féaux  qui  cingloient  à pleines  voiles, 
& qui  fembloient  venir  droit  à luy^ 
Comme  il  eil  naturel  de  craindre  tout v 
quand  on  eft  malheureux,  le  Prince 
s’alla  imaginer  que  s’eftoient  des  cor- 
faires  ou  des  gens  qui  en  vouloient  à 
fa  vio,  &.qui  le  pourfuivoient  par  l’or- 
dre exprès  de  fon  frare.  ;yDans  cette 
penfée  il  commanda  à fon  pilote  de 
gagner  le  premier  rivage.;;  L’ événe- 
ment luy  fit  voir  qu’il  $voit  eû  une 
-r..  M 2 fauf- 
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faufle  alarme  : ce  qu’il  prenoir  pour 
des  corfaires  & des  .ennemis , eftoit  le 
grand  navire  de  Rhodes  qui  le  venoit 
quérir  avec  ja  galere  & .la,  caravelle. 

v Des  que  ks-  vaiflfeaux  furent  à la 
,-sreûë  de  la  Lycie , Dom  Alvare,,  fui- 

vant  fes(inftru£lions ..  envoya  fur  un 

» >■  ^ < 

brigantin  les  ambaflhdeurs.de  Zizime , 
<&  un  chevalier  avec-  jeux,  pour  lu'y 
^donner  avis, de  leur  arrivée.  A, . peiqe 
;<eûrenc-ils  pris  terre,  qu’ayant ,apper- 
Ce$  une  barque  a/fez  prés  du  lieu  où 
•lii*  defcendirent , <Sc  eitant.alié  la^e- 
vconnoiftre , , ils  y.xrouverent  Zizime 
qu’ils  croyoient  encore  à la. Coût  du 
-Grand-Caraman.  Les.Ambafladeurs 
iay.  rendirent  compte  de  ladifpofltion 
favorable  du  Grand-Maidre & le 
Chevalier  luy  dit  que  Dom  Alvare 
de  Zuniga.  parent-  des  Roi$  de  Caftil- 
i Je,  capitaine  général-  des  armées  de 
la  Religion,  de  .lieutenant  du  Grand* 
Maiftre,  venoit  exprès  pour  le  con- 
duire-feûremenc  à Rhodes,  Le  Prince 
qui  trouva  quelque  chofe  de  fort 
agréable  dans  une  aventure  fl  étran- 
ge , & qui  par  fierté  ne  voulut  peut 

eftrc 
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eÆre  pas  d’abord  confefler  fa  fuite  & 
là  peur  à un  inconnu,  répondit  avec 
adreffe,  que  ne  doutant  pas  delagé~ 
nérofité  dü  Gràhd-Maïftre,  il  avoit 
jugé  à propos  de  les,  venir  attendre 
fur  la  colle,  pour  leur  épargner  la  pei- 
ne de  le  chercher.  - Après  quoy*  le 
Chevalier  eftant  remonté  lur  le  bri* 
gantin,  & ayant  rejoint  les  vaiffaux 
qui  eftoienten  mer,Dom  Alvare  vint 
luy-mefme  fur  la-  galere  pourfaluër 
le  Prince.  Il  luy  prefenta  le  faufcon* 
duit  & la  lettre  du  Grand-MaHlre* 
& il  le  mena  enfuite  au  grand  navire 

Î>armi  les  fanfares  des  trompettes  & 
es  décharges  du  canom  r < 

Comme  le  Prieur  dé  Càfïille  eftoif 
de  ces  Efpagnols  fort  galans  homme* 
qui  gavent  admirablement  le  monde  r 
& qui  n’ont  pas  moins  de  policefle  que 
, d’habileté , h ne  manqua  pas j de  ren- 
dre à Zizime  toutes  les  déférences  & 
$ous  les  foins  que  meritoit  un;  Prince 
malheureux  & affligé:  car  quoy-que 
Ja  mauvaife  fortune  ^euft  pas  abbatu 
le  courage  du  jeune  Sùltàn , elle  avoit 
un  peu  augmenté  fa  mélancolie  na- 

^ * tur~ 
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turelle.  Le  procédé  de  Dom  Alv^tû* 
toucha  tellement  Zizime  i'  ^ü’il  luy 
te'moigna  d’abord  combien  il  eftoit 
fenfible  à Tes  bons  offices , &à  toutes 
les  honneftetez.'  Généreux  CbevaHerf 
luy  dit -il  , en  perdant  un  trône , 'je 
n’ay  pas  perdu  les  fentmens  que  là  na- 
ture donne  aux  plus  barbares  ) & fi  la 
fortune  ne  m'avoit  pas  fait*  miferable  * 
vous  verriez  que  je  ne  fuis  pas  nè  in* 
grat:  mais  je  voy  bien  que  vofiregbiè- 
rofiti  efb  toute  pure  , & qu'en'traitant 
fi  bonefiement  un  malheureux , voit  ï de 
cherchez  que  la  gloire  de  faire  plaîfir. 
Je  ne  puis  néanmoins  ajfez  m'étonner  y 
ejoûta-t-il , qu'on  en  ufe  de-  la  f&ftw 
envers  h fils  'du  plus  cruel  efmèini  que 
oofire  Ordre  ait  jamais  ed\fffè  'hém 
confie (Ter  que  j'admire 5 en  cela  vcffîré  mfr 
gnamtmfà1  ’*4Vi'A  m 

J ‘ Grand  Prince,  répondit  le  Clievàliêr^ 
la  raifon  veut  qu'on  honoré  les  gens 
d'une  haute  naiffance,  &P  d'un  grand 
mérité , en  quelque  eftat  qu'ils  fi  trou- 
vent ;&  il'  nyyJalqUe  lés  âmes  baffes 
qui  s attachent  plttsà:  Ia  fârtüne;  dét 
Rois  qu'à  leur  perforine . fàus'eftésà  là 
vXl  f * - vérité 
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vérité  fugitif , maltraité  de  vos  fujets , 

£?  dépouillé  de  vos  Eftats  ; mais  vous 
eftes, toujours  Roy , vous  >.e fies  toujours  If 
Sultan  Zizime.  Nous  vous recevons 
tomme  un  Prince  que  fa  vertu  0 fin 
malheur { rendent  digne  de  Teftime  des 
Chrétiens , & non  pas  comme  un  enne- 
eniv  du  rejle^  vous  ne  devez  pas  vous 
étonner  que  le  Grand-Maiftre  traite  ain - 
fi  le  fils  d'un  Empereur  qui  nous  bûïfi 
fiit  mortellement.  Mahomet,  vojlre  pere 
$ mis  tous  en  œuvre  pour  nous  perdre:, 
etous  n'avons  rien  omis  de  nofire  cofiè 
pour  rèfifier  à fis  armes  triomphantes  $ 

0 Dm  nous  a fais  la  grâce  de  rempor- 
ter fur  luy  une  vifitoire  fignolée donç 
tous  les  fiecles  xmferveiont  le  fimenir. 
Ees  Chevaliers  de  Rhodes  /gavent  t vain- 
c/e  ceux  qui  les  attaquent  ; mais  auffi 
ils  /gavent  traiter  humainement  ceux 
qui  fi  jettent  entre  leurs  bras  : 0 il , ny 
a point  injures  qu'ils  ri  oublient , quand 
leurs  ennemis-  ne  font  plus  capables  de 
leur  nuire.  La  réponfe  de  D(om  Al  va-* 
re  perfuada  Zizirpe  .de  ]a  gépérofité 
des  Chevaliers , & gagnaentieremenc 
& confiance.  > , , ‘ 

M 4 Le  , 
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"*  Le  Grand  - Maiftre?  avoit  ordonné* 
<qu’on  le  traitait  en  filé  d’Ernpereur& 
en  Roy.  Ainli  le»  officiers  qui  Je  fer* 
virent  la  première-fois  qu'on  lùÿ  ap* 
porta  a manger , firent  en  fa  prefen ce 
FefFay  des  viandes  félon  la  coullumë 
des  Cours  de  l'Europe.  Zizirtie  en 
parut  furpris,  parce  q ne  Cette  cere- 
monie n’eft  point  en  ufage  parmi  lei 
Turcs:  on  luy  dit  que  Cela  le  pratk 
quoit  à la  table  des  grands  Princes1,. 
& que  c’eftoic  une  afieûrance  contre 
le  poifon.  Ah  je  ne  crains  point  ',  repli* 
qua-t-  il , d'ejtre  ewp/iijonné  par  dét 
chevaliers- auffi  généreux  que  volts.  JTay 
mis  ma  fortune  ’ nia  vie  entre  vos 
mains , je  fuis  en  feûr été.  D* ailleurs 

j'aime  rtiicux  que  vous  me  traitiez  en 
ami  quen  prince.  En  achevant  ces  pa- 
roles, A\  prit  quelque- ehofe  de  tous 
les  plats  dont  lemâiftre  d hofiel  n’a* 
voit  -point  encore  goufté;  & ayants 
mis  ces  diverfes  viandes  dans  un  me£ 
méplat,’ il  commença  à manger , pour 
faire  entendre  aux  Chevaliers  corn-' 
bien  il  s’abandonnoit  à eux.  Il  corn* 
mçnça  mefme  k fe  réjoqïr  un  peu , & 

* •;  la 
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&•  bon. trait, ement.qu’fi  receût,  luy  fit 
prefaue  .oublier  fes  malheurs  pa/Jez; 
^ Neanmoins  quand  en  eût  mis  à la 
voile.,  & que  les  colles  de  la  Lycie 
difparurent,  il  fentit.  alors  que  rien 
n’eft  plus  digne-.de  pitié  , qu’un  Roy 
fugitif.  & vagabond  que  la  fortunç 
contraint  de  chercher  une  retraite  dans 
des  terres  étrangères  & ennemies.  La 
trijldle  qù- il  toipba  tout  à coup  luy 
fit.  garder,  le  filence  durant  quelques 
fieures & il  eût  befoin  de  tout  fon 


courage  pour  reprendre  fa  premiers 
fiumeiuv  *V.  «ci.. •.  *;  ? * j .)  «q 

^./Cependant  les  vaideaux  continue* 
rcnt.  leu*  chemin,  & la '.navigation 
fut  fi  .heureufe qu’ils  arrivèrent  en- 
peu  de  temps  à la  v-eûë- de  Rhodes* 
Pom  Alvaf e;  fit  prendreles  devants  à 
un  brigantin,  pour  aimpnoer  au  Grand- 
tylaiftre  k venue  du  Pria^p*.  £ Tout 
eftoit  déjà  difpofé  pour  fon  entrée* 
&.  entre  autres  préparatifs  en  avoit- 
ërefië  un  ponjt  de  bois,,  qui  de  la por- 
te  du  porc  avançait-  plus  de  dix  pas» 
dans  la  mer,  jufqu’où  le  navire  quô 
gortoit  Zizime  devoit  aborder. 

M*  $ ILes> 
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: l'Les  plùsancicns  'commafldeurs^qu© 
le  Grand-Maiftne  envoya  au  devant 
du  Peinte,  le  recCûrent  à la  fortie  du 
Vaiflêau  avec  tout  le  refpeâ  qui  eftoit 
deû  au  fils  de  TEmpereur  Mahomet* 
Tandis  que  l’artillerie  joûoic  de  tous 
edftez,  il  paflh  le  pont  qu’on  avait 
Couvert  de  draps  d^or,  parmi  les  acv 
ckmations  du  peuple  nue  la  curiofité 
attira  fur  le  rivage  ; & ayant  monté 
un  cheval  d’Efpagne  fuperbement  enr 
harnaché  , il  marcha  vers  la  gram^’ 
place  au  fort  des  fifres  & destronv 
pettes,  conduit  par  Dom  Alvare  qui 
îiry  fer  volt  d’efouyer.  < Le9  rués  eftoierit 
toutes  jonchées  de  verdure  ' &.  de 
fleurs  une  infinité  de  geBs  remplit 
foient  les  pla  te-formes  dclei  feneftreq, 
Zizime  en  entrant  dans  ht  ville  fut 
frapë  d’abord  de  la-  beaoté 
quesi  femmes  qui  s’eftofettc  foa* 
rées , Comme  c’en  la  couftame  en  ces 
rencontres , autant  pour  eftne  veûëji 
que  pour  ¥oir;  & il  dit  tout  haut 
que  c’eftoit  avec  mifbn  que  tes  Rho** 
dten  nés  pafloiem  ' pot»*;  les  plus:  belles 
pt  rjonnes  de r (? AfiC.  *-r  p c?nfldk:?q  *1  ôi 
’* :i'*-  X M-  Au 
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? ^ mefmetemps  que  le  navire  qui 
portait  Zizime entra  dans  Je  port,  Je 
Grand-Mailtre  fortit  duchafteau  dans 
un  équipage  pompeux  & en  un  bel 
ordre-  Sa  maifon  marchoit  devant 
avec  une  livrée  magnifique  ; elle  eftcÿt 
fuivie  d’une  troupe  de  jeunes  cheva- 
liers habillez  tres-richement,  & mon- 
tez fur' des  chevaux  de  grand  prix* 
Les  officiers  de  la  Religion  venoienc 
après:  ils  portoient  cous  an  col  une 
groffe  chaifne  d’or,  & alloient  deux 
à deux  avec  une  contenance  fiére  & 
•me  dette  tout-  enfemble*  ,r Le  Grande 
Maiftre  paroifloit  enfuite  vefiu  d’un 
brocart  tout  femé  de  pierreries , & 
monté  fur  un  beau  courtier  de  Na- 
ples , dont  la  bouffe  eftoit  en  brode- 
rie d’or  Ôc  d’argent.  Les  efcuyers 
les  pages  qui  l’environnoient  > fe  fai-‘ 
fbiern  moins  remarquer  par  l’éclat  de 
leurs  habit t ;&  par  leur  parure,  que 
par  leur  bonne  mine , & par  la  grâce 
avec  laquelle  ils  Trtanioient  leurs  che- 
vaux: mais  il  avoit  l’air  fi  noble,  & 
quelque  choie  de  fi  majeftueux  en  tou- 
te fa  perfonne,  qu’on  pouvait  aifément 
■ * M 6 Je 
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Je  diftïnguer  de  tout1  !e  refte.  stîn'gros* 
de  chevaliers  le  fuivoit-,  & fermoit  la;  - 
marche.--'  •■••••K  \ iÿ 

Le  Grand-Maiftre  s’arrefta  devant 
J’Eglife  de  Saint  Sebaftien,  & mit 
tous  Tes  gens  en  ordre  dans  la  placer 
tandis  que  le  Sultan1  approchait.  De», 
que  Zizime  eût  apperceude  Grande 
Maiftre  que  Dom  Alvare-  luy  mon-*- 
tra , & qui  eftoic  reconnoilTable  par 
mille  endroits,  il  le  falüa  ‘fèloftTa. 
coufturrie  des  Turcs- en- mettant  trois 
fois  le  doigt  fur  la  bouche.;  Le  Grande 
Maiftre  de  fon  cofté  s’inclinant- pro- 
fondément , s’avança  vers  luy  avec  un. 
vifage  ouvert,  & s?étant  inâiné  unet 
féconde  fois,  ifluy  fit  en  Italien  un? 
compliment  fort  civil-,.  auquel  le  Pria- 
ce  répondit  de  bonne  grâce  & de  très** 
bon  fens.  Enftite.  iis-  fe  donnèrent  la 
main  l’un,  à l'autre , & après  quelques 
paroles  d’amitié,  ils  marchèrent  en- 
Semble  jufqu'à.  l’Auberge  de  France: 
qu’on  avoit  préparée  pour  le  Prince,! 

Le  Grand-Maiftre  en  commençant  à 
marcher  fe  mit  au  defl’ouS'  de  luy 
mais- Zizime  y faifant  réflexion^  :ne; 

VOUe- 
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vouhit  pas  le  fouffrir-d’abord.  Je  fuis- 
vofire  captif \ ditril  aflez  galamment* 
^ il  ne  Jied  pas  bien  aux,  captifs  de 
prendre  la  place,  d'honneur..  Seigneur  * 
luy  répondit] le  Grand-Maiftre,.dxx. 
captifs  de  vojhe.forte  tiennent  le  près 
mier  rang  par  tout  ; &5Î  plu  fi  à Dieu 
que  vous  ; effilez  autant  de  pouvoir 
dans  Conftanttmple  j.-  que  vous  en  <avezi. 
dans  Rhodes . Une  ü bonnette  conte-* 
ftation  fe  termina  malgré  le  Prince  de: 
la  manière  qpe  le  vouloit  le  Grandr 
Maittre.  t ; . . »... ...  - ■ 

«a;  A;u  refte  Zizitnç  be  parut  ni  gay> 
ni  trifte  durant  cette  cavalcade.:. il» 
avoit  l’air  d’un  homme  qui  éprouvoit 
tout  à la  fois  la.  bonne  & la  mauvaife? 
fortune,  ou  qui  fe  croyoit  digne  des: 
honneurs  qu’on  Ivy  rendoit.,  ,11  ne, 
feifloit  pas.  d’eftre  fort  content  diif 
procédé  des- chevaliers,,  & en  .defcenr 
dant  de  cheval  if  embraffa  le  Grande 
Maittre  avec  beaucoup,  d’affeélion 
jùfqu’à,  le  nommer-,  plufieurs  Fois  fon? 
prote&eur  & fon  pere.  -Ils  eûrent  en- 
îemble  ce  jour-fà  & les  jours  jfuiy ans, 
<te&  con  v-erfations  particulières  fur  l’ér- 
■i -*  M 7/  Qt. 


Digitized  by  Google 


278  H I S.TOÎI Rî  D’ÀIBfcsSON. 
tardes  chofes  prefentes  i mais  tout  le 
temps  ne  fe  paffa  pas  en  conférences. 
On  n’oublia  rien  pour  divertir  le.  jeu4 
ne  Sultan  , & ce  ne  furent  à Rhodes 
que  parties  de  chaife  r que  courfes  de  / 
bague,  que  Épeétades-  oc  que  feftins 
magnifiques.  Tous  ces  divertiflèmens 
ne  mirent  pas  l’efprit  du  Prmee  en 
repos  : quoy  qu’il  ne  craigmft  rien 
du  codé  des  Chevaliers,  il  fe  crût 
peu  en  feûreté  dans  un  lieu  rempli  de 
Grecs  & voifin  des -Turcs.  ^ Mais  les 
démarches  de  la  Porte  augmentèrent 
de  jour  en  jour  Tes  inquiétudes  & fes 
craintes*  >.  d .1  v-  * fiîi  ; :~€  v,.-  ru 

. ‘ Dés  le  commencement  des.  divia 
fions  qui  agitèrent  l’Empire  Ottoman’ 
après  la  mort  de  Mahomet,  liajazet’ 
eût  peur  qne  fes  affaires  ^nkllaffent1 
pas  bien  tandis  qu’il  feroit  mai  aved 
le  Grand'  Maiftre  : il  ne  pfit  ném* 
moins  fe  réfoudre  à demander  lay- 
roéfme  la  pair.  Pour  fauver  fa  ré  pu** 
tation , fl  fit  agir  fecretemeïit  le  Subaffi . 
de  Pizzone  nsi  avoit  embraffé  fon 
parti , & qui  eftoi  t gouverneur  de 
cie.  De-  Subafli  envoyaun  ambafla-' 
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eleur  à Rhodes , avec  or  dre  de  ne  par* 
1er  point  de  Bajazet,  & de  ménager 
feulement  une  treve  pour  fix  mois  en* 
tre  les  peuples  deLyeie  & les  Che- 
valiers , dans  la  penfée  que  la  paix 
fuivroit  aifément  la  treve.  Mais  i’am* 
ballade  n’ayant  pas  eû  ; le  fuccés  qu’il 
fe  promettoit , Bajazet  fe  fervit  d’Ach* 
mat  pour  venir  à bout  de  cette  affai* 
te.  Le  Bacha  aufli  jaloux  de  l’hon- 
neur du  Sultan  que  le  gouverneur  de 
Lycie  i/  écrivit  (comme  de  fon  chef 
une  lettre  fort  foumife  pour  engager 
\ç  Gfiarxl  - Maiftie  à un  accommode^ 
ment  il  chargea  de  la  lettre  La  fini 
Brahim  fon  ambaffadeur.  Le  Grande 
Maâftre  crût  devoir  écouter  les  prod 
portions  dlAchmat  & pour  l’amour! 
delco  peuple  qui  «voit  befoin  de  re*> 
p os  après  les  fatigues  • tFune  longue 
guewe  * & pour  Khofïoeur  dé  >)a  Reli- 
giott  qui  trouvoitf  de : grands  avanta^ 
ges  dans  un  traité  où  il  ne  fe  parloir 
point  de  tribut*  • > i -s  h •*>  Â\  ,U  H 
>r  La  réception  de  Zîzime ; donna  de 
l’impatience  à Bajazet  : pour  la  con- 
cluüonjdef  la'  paix*  i Adfcaat  ê*  de* 

non- 
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nouvelles  jnflances , par  ie  minifterb; 
de  Lafim_Brahiip.;:  il  offrit  mefmedo, 
faire  ligner  au  Grand-Seigneur  tout; 
ce  que  les, .Chevaliers  voudront  ; <$ç 
pour  gage  de  fa  foy,  .il  leur-  renvoya; 
ks  vairaux  delà  Religion,  qui,  a voient 
eftéipris.  depuis  Ja  treve.pas.  le$,:Coi>; 
làires  de  Lypiè-j . . • ' ; ; . . . . - . v;  •.  i 
Toures.çe$  avances  déjà  Porte  fi 
éloignées  de  la, fierté  Ouomanne,  al- 
krmerent  plus  que  jamais  le  Prince 
Ziîime. . Il  s’imagina  que  fop  frere  v 
ne  vouloit  l^paix  que  pour  avoir  une 
occafion  favorable  de  le.  perdre*  que 
quand:  le  commerce  fereût,  libre  entre 
Les  Ilhodiens-,  & les  Turpfyjl.  auroit^ 
tous  les  jours  à craindre  ou  le  fer  ou  le. 
poifop,;  &que  Les  Grecs. rçnegats, ac- 
coutumez aux.  trahifons  & aux  rnpucr’ 
très  ne  menageroient  rien  pour  fervirr 
utilement  Bajazpt.  Dans  ces  peu  fée  s 
il  refplut  de  chercher-,  ailleurs  un  afile 
qui  le  mi  fl;  à*  couvert  d’une  mort  vjch 
lente  ; & il  s’en  ouvrit  au  Grand-Mai- 
lire  en  qui  il  fe  confioit  entièrement. 
Le  Grand-Maiftre  trouva  que  Zizime 
raifonnoic  bien  j,  mais  parce  que  l’af-. 
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fa ire  efloit  importante,  il  voulut  fça- 
Voir  le  fentiment  de  Ton  Confeil  avant 
que  de  rendre  au  Prince  une  réponfe 
précife.  I.es  avis  furent  djflvrens , com- 
me il  arrive  d'ordinaire.  Pltfiturs  di- 
rent Vque  l’in  ter  tfl  & Khonneur  de 
l’Ordre  demandaient  qu  on  reunft  le 
Prince;:  que  Baj^zet  noferoit  ni  rien, 
refufer  aux  Ch. valiez,,  ni  rien  entre- 
prendre contre  eux  tandis  que  Zizime 
fêroit  à Rhodes  que  dés  qu’il  ne  fe- 
roit  plus  en  leur  pouvoir,  ils  dévoient 
s’attendre  à une  guerre  cruelle  , ou  à 
une  paix  defavantageufe  ; que  feloa 
toutes  les  réglés  de  1?  prudence  on. 
devoir  profiter  drune  fi  belle  occa- 
fion,  & qu’au  moins  avant  la  retrai* 
te  du  Sultan  , il  falloit  faire  un  ac* 
commodément  honorable  avec  la  Por- 
te: qu’au  refte  on  pou  voit  aflûrer  la 
fèkit  du  Prince  en  le  gardant  bien,  & 
qu’ipfe  tr-ouvoit  peuide  fcelerats  allez- 
hardis.  pour  attenter  fur  la  perfonne 
des  Grands  aux  dépens  de  leur,  pro- 
pre.vied  r“->  \ rV  • i r y • 

- Les  plus  defintereflez  & les  plus 
ges  jugèrent  au  contraire,  que  l’e'- 

loigne.^ 
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loignement  eftoit  Punique  précaution 
qui  fe  pouvoic  prendre  contre.  le$  dift 
grâces  qui  menaçoient  le  Sultan  Zir 
zime  ; que  la  guerre  ne  le  mettoic 
point  en  feûreté  ; & que  quand  on 
refuferoit  de  faire  la  pais  avec  le;Turc, 
on  ne  pourroit  pas  fe  défendre-  des 
empoifonneurs  & des  afTaffins  : que  les 
traiftres  fçavent  le  fecret  d’entrer  paf 
tout , & que  la  fidélité  des  ferviçeurs 
& des  gardes  n’efl:  gueres  à l’épreuv^ 
d’une  grande  fomme  d’argent  : d’<aH* 
leurs , que  Zizime  demeurant  à R ho* 
des,  Bajazet  ne  manqueroirpa*  dq 
faire  tous  fe*  efforts  pour  le' ravoir  j 
• qu’ils  ne  pourroient  le  rendre  fan* 
trahir  leur  îoy , ni  te  refufer  fans  s’at- 
tirer l’indignation  de  la  Porte.  ■ ‘•■y 

’ Zizime  qui  vit  bien  que  fon  affaire 
traifneroit  trop  fi  elle  ne  fè  terminent 
fur  le  champ,  & qui  comprenons  a£ 
fez  que  le  delay  eftoit  périlleux , preffq 
le  Grand  - Maiflre  de  luy  donner  fon, 
congé,  & le  conjura  de  luy  permets 
tre  d’aller  trouver  le  Koy  de  France*, 
comme  celuy  qu’il  connoiffoit  le  plus 
capable  de  le  protéger  contre  la  ty- 
- ran- 
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tannie  de  fon  frere.  * Outre  qu’il  jur- 
geoit  de  l’humeur  françoife  par  le 
procédé  du  Grand  ?Maiftre,  il  avoit 
buï  parler  fouvent  de  la  générofité 
des  François,  & il  nedoutoicpasmef- 
rte  que  les  fuccefleurs  dô'  Clovis  & 
de  Charlemagne  dont  il  avoit  leû  les 
hauts  faits , ne  priflènt  plaifir  à remet- 
tre un  Roy  -fur  le  trône.  »-  .•  ' - • - s ^ 
y LeGrand-Maiftré  ne  pût  reTifter  fti  JjjJjJ»- 
àtiK  raifons  ni  aux  empreflernens  de  dioium  Ma- 
Zizime;;  Il<!  approuva  fort  là  penfée8'lftcr«w- 
touchant  fa  retraite  en  France:  mais  dP«n  zw- 
fcê  qui  la-  luy  fie  le  plus  approuver ^ “JJ  'JJJy 
c’eu  qu’il  crût  que  Zizime  ne  courroie  uL  defcn- 
nul  rifque  dans  un  païs  qui  ne  por-tf; 
toit  point  de  mopftres , & où  le  pob-pràregi, 
fon  eftofc  inconnu,  comme  ditexpreÊÏÎÂ^J 
fément  Caourfin,'  qui  eftant  Flamand oig»oh- 
de  nation  , ne  peut  pas  eftre  accufé  d’à-  ï»i  îoxîc« 
voir  flàté  les  François.  Airtfi  le  falut T AJ* E * 
de  ce  paavre  Prince  qui  s'etoit  jette  tur. 
entre  les  bras  des  Chevaliers  , fit  ou-  JjJjJjÿ**  - 
Wier’  en  quelque  façon1  au  Grande 
Maiftre  fes  interefts  propres , & ceux  TdZjj!^ 
de  fbmpeuplef  car  fans  remettre  trop  ZiUmi  in 
en  peine  des  fuites  fâcheufes  qu’une 
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retraite  fi  précipitée  pourroit  traîner 
apres  foy*  il  donna  tous  les  ordres 
:neceflaires  pour.  Je  voyage  de  France. 
Il  redoubla  dans  ces  derniers  jour* 
toutes  Tes- honneiletez  envçrs-  le  Sul- 
tan, & il  lu  y fit  la  veille  de  fun  de* 
part  un  fcilint  fuperbé,  Zizime  admi* 
-ra.iuy-md'me 'plus, d’une fois  la  di vér- 
ité <£r  la  délicatcfie  des  viandes,- l’ojv 


dre  & l’appareil  des  fer  vices;.#  il 
avoûaque  la  magnificence  des  ICmpe- 
reurs  Ottomans  n’avoient  rien  .de  fi 
fomptueux.  Il  y eût  durant  le  repas 
ua  concert  tres-agréable;  & entre  les 
muficiem  qu!on  avoit  afiemblea.  pour 
cette  fefie^  ua  Anglois  qui  chantoif 
excellemment,  & qui  joûoic  d’uncerr 
tain  infirument  extraordinaire  compo- 
fé  de  quatre  fiufles  jointes  enfemble* 
charma  tout  k monde,  hors  le  Pria- 
ce,  dont  les  opeilles  n’eftoienc  .point 
accoutumées  à une  fi  douce  mufique* 
Le  Grand-Maifire  qui  s’en  apperçeût* 
& qui  mangeoit  feui  avec  îuy,  en- 
voya, chercher  auffi-tofi  çfclave 

turc  qu’il  jugea  tout  propre  i le  ré- 
jouir. ;u.. ‘ ..  ; ' 
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En  effétTefclave  s’eftant  mis  à chan- 
ter un,  air  turd,  & à toucher  je  ne  fçay 
quel  inftrumenc  barbare,  en  faifant 
■des  tines  & des  poftures  ridicules’, 
•Zizime  yprjraffez  de  plaifîr , , & en 
•rit  mefme  de  bon-cœur.-1  Il  mangea 
“beaucoup  félon  fa  couftume  ; & quel- 
que religieux  qu’d  fuit  dans  l’obfen- 
vation  de  fa  16 y,  ii  but;  du  «vin  méfié 
dé  diverfes  choies  aromatiques  -,  ne  fai- 
rdanc  peut-eflfrd  fcrupule  que  de  boire 
du  vin  pur.  -Comme  le  feftin  fe  fai- 
foit  dans  le  palais  du  Grand  - Maiftre, 
•ils  eftoient  tous  deux  aflSs  fur  des  chai- 
res, & avoient  une  table  devant  eux 
a la  manière  de  l’Europe.  Cette  fitua- 
tion  incommodoit  le  Sultan  qui  avoir 
-couftume  de  manger  à terre,  & de 
;ne  s’afleoir  que  fur  des  couffins  fui» 
vant  l’ufage  des  Turc  s:  de  forte  que 
n’eftantpas  trop  à fon  aife,  il  paroif- 
■foit  un  peu  inquiet,  & jéttoic  çà  & là 
.des  œillades  dérobées,  pour  voir  fi 
on  remarquoit  fon  emb  iras. 

Mais  Zizime  fut  extraordinairement 
ûtisfait  de  toutes  les  marques  d’ami- 
tié qu’il  receût  du  Grand-Maiftre  pen- 
. dant 
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dant  le  fejonr  qu’il  fie  à Rhodes  1 il':: 
le  remercia  > • plulieurs  fois  ,*  & pour-  ; 
preuve  de  fa  gratitude  > il  fie  expedierV 
avant  fon  départ  trois  aftes  autnenri-  ; 
ques,  qu’il  luy  mit  entre  les  mains;  j 
Le  premier  eftoit' un  pouvoir  tre®»  i 
ample  de  traiter  avec  la  Porte , & de  , 
conclure  la  paix  comme  bon  lüy  fem-^ 
bleroit.  Le  fécond  eftoit  une  efpece  * 
de  tfianifefte  pour  la  décharge  de*  i 
Chevaliers , par  lequel  le  Prince  dé-ï\ 
claroît  avoir  demandé  inftamment  stà 
fortir  de  Rhodes , & à eftre  conduit  * 
en  France  ; & ce  monument  feul  fuf>r* 
fit  pour  juftifier  le  Grand  *Maiftrey) 
que  des  gens  mal  intentionnez  ou  mal  ; 
inftruits  ont  blâmé  autrefois  fur  la  re^  t 
traite  de  Zizime,  comme  fi  les  Che-  i 
Paliers,  fans  avoir  égard  aux  loix  adéô 
Thofpitalité  & au  droit  des  gensç  euf-  \ 
fent  livré  à la  France  un  Prince  qui  \ 
s’eftoit  mis  fous  leur  proteftion.  Le  * 
troifiéme  aéle  eftoit  une  confédération  ' 
perpétuelle  du  Prince  avec  la  religion, 
de  Saint  Jean  dé  Jerufalent,  aucas1 
qu’il  vhift  à rentrer  dans  les  Eftats  8& 
le  bien  de  fes  aneeftres*  Ce  demis 

k ' ' _ CL^ 
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a£le  eft  (I  honorable  au  Grand-Maiftre* 
& marque  fi,  bien  Ja  reconnoiflance  de 
Zizime,  que  j’ay  crû  qu’on  ne  feroiç 
pas  fâché  de  le  voin  ^Voicy  la  copie 
de  l’original  quife  garde  encore  dans 
les  registres  de  Malthe.  : > -,  ..  *, 

• ','.n  •. j , y.n.  t-  ‘’.iVv  k v 

Ue  tout  le  monde  fçache  que  k 
y Zhaime  de  la  race  des  Ot- 
tomans  ^ fils  de  f invincible  Mahomet  , 
Roy  des  Rois  * $ fouverain  Empereur 
de  la  Grece  ifi  deT.Afie,  eft  infiniment 
redevable  au  très 'généreux  S tres-iUafire 
Prince  le  Seigneur  Pierre  d'Auhujfon 
Grand-  Afaiftre  de  Rhodes  : mais  que 
tout  le  monde  fçache  aujji  que  cenjide - 
tant  léchons,  offices  qu'il  m'a  rendus 
dans  la  plusfunejie  avanture  de  ma  vie  » 
£?  voulant  luy  témoigner  ma  reconnoif- 
fance  autant  que  Te  fiat  de  ma  fortune 
pre fente  me  le  peut  permettre , je  pro- 
mets folennellment  à Dieu  & à nojlre 
Grand  Prophète  ; que  fi  je  recouvre  ja * 
mais  ou  entièrement  *1  oU  en  partie  la 
couronne  impériale  de  mon  pere , je  pro- 
mets , .♦  dis  > je  * â?  jejm  que  f entretiens 
dray  une  paix  confiante f & une  amitié 

• ••■  in- 
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inviolable  avec  le  Grand  * Maiftre  d'Au* 
bujfon , & avec  tous  Jes  fucceffcurs , /p- 
kn  les  articles  fuivans.'  ; * : •.  ■»  r 

En  premier  heu  > r je  m'engage  moy 
' mes  erffans , erifans  de  me * 

enfans ; avoir-  an  attachement  étemel 
pour  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufar 
tem , en  jorte  que  ni  moy , ni  mes  en* 
fans  ne  pourrons  jamais  faire  nul  dé* 
plaijir  aux  Chevaliers , ni  fur  terre , ni 
fur  mer  ; que  bien  loin  de  trûverfet 
leurs  vajfaux  y & de  troubler  le  com- 
merce des  marchands  de  Rhodes , onde sr 
autres  ijles  de  la  Religion  v nous  leur 
ouvrirons  nos  ports  , & leur  permettrons 
d'aller  librement  dans  toutes  les  provint 
ces  de  noflre  obéiffance , i comme  site 
efloient  eux  mefmes  nos  Jujets , ou  piu* 
tojl  nous  les  traiterons  comme  nos  amis , 
en  leur  permettant  de  vendredi  d'ache- 
ter , de  tranjporter  toutes  les  marcbandi- 
fes  qu'il  leur  plâtra , fans  les  obliger  à 
payer  aucune  gabelle  ni  aucun  droit,  f * 

• Outre  cela  je  confens  que  le  Grand* 
Maiftre  tire  chaque  année  de  mes  F.ftats 
trois  cens  Chrétiens  de  d'un  de  l ait* 
tre  fexe  ,&de  quel  âge  il  voudra,  pour 
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mettre  dans  les  ifles  de  la  Religion , ou 
pour  en  faire  ce  qu'il  jugera  à propos . 

Et  afin  d'aquiter  en  quelque  forte  les 
dépenfes  que  le  Grand-Maiflre  a faites , 

& fait  tous  les  jours  fi  libéralement  pour 
moy , je  m'oblige  de  luy  payer  en  argent 
comptant  cent  cinquante  mille  écus  d'or. 

Enfin  je  promets  avec  ferment  de  luy 
rendre  toutes  les  ifles  t toutes  les  terres  ,> 
â?  toutes  les  forterejfes  que  les  Empe- 
reurs Ottomans  ont  prif es  fur  la  Reli- 
gion. Et  pour  marque  que  cefi  ma  vo- 
lonté , j'ay  figné  de  ma  main  le  prefent 
afte  , ef  i'ay  fcellé  de  mon  fceau.  Fait 
à Rhodes  dans  le  palais  de  l'Auberge 
de  France  h cinquième  du  mois  de  Re-  §i. 
geb  de  ï année  de  ïHegire  887*  - £J74$t‘. 

■»  » 

Le  premier  jour  de  feptembre  qui 
fut  le  jour  de.  rembarquement  du 
Prince  , on  le  conduit  à la  mer  avec 
la--  mefme  ceremonie  & la  mefine. 
pompe  qu’on  l’avoit  receû.  Il  prit  con*. 
gé  des  principaux  Chevaliers  d’une 
manière  fort  honnefte , & qui  ne  fen-  ' 
toit  point  le  Barbare  : il  oublia  me£ ; 
me  toute,  fa  fierté  en  difant  adieu  au. 

- N • Grand* 
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Grand-Maiftre , car  on  die  qu’il  fe- 
jetta  à Tes  pieds,  & qu’il  luy  baifa  la 
main  avec  un  profond  refpeét  i Le 
• Grand-Maiftre  l’embrafTa  tendrement 
de  fon  cofté , & pleura  quelque  temps 
fur  luy , ou  par  compaffion , ou  par  un 
preflentiment  fecret  qu’ils  ne  fe  rever-' 
roient  jamais.  Le  Chevalier  de  Blan*- 
chefort  qui  eftoic  revenu  à Rhode^ 
depuis  la  levée  du  fiege , & le  Che- 
valier de  la  Rochechenard  eûrent  or- 
dre de  mener  le  Sultan  en  France , fans 
parler  des  chevaliers  qui  furent  nom- 
mez pour  l’accompagner , & pour  luy 
fervird’efeorte  : ils  entrèrent  tous  avec 
Zizime  dans  le  grand  navire  de  la 
Religion  j & partirent  le  jour  mefme’ 
à la  faveur  d’un  bon  vent;>  - 

Le  Grand-Maiftre  qui  avoit  déjà 
donné  avis  au  Pape  de  l’arrivée  du  » 
Prince  Ottoman,  luy  fit  fçavoir  Ibh 
départ  par  cette  occafion , & luy  man- 
da en  particulier  que  Zizime  avoit 
de  luy-mefme  choili  la  France  pour 
mettre  fa  vie  en  feûreté  ; que  fes  craint 
tes  eftoient  bien  fondées , &que  du-* 
rant  les  quarante  jours  qu’il  avoir  de* 
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meuré  à Rhodes , on  avoic  fceû  cer- 
tainement que  le  Grand-Seigneur  met- 
toit  tout  en  œuvre  pour  le  faire  pren- 
dre , on  pour  le  faire  mourir. 

Le  départ  du  Princé  n’eût  pas  le 
mauvais  effet  que  quelques-uns  en 
craignoient.  Quoy  que  Bajazet  fuft 
bientoft  informé  de  tout,  il  ne  laifla 
pas  de  fouhaiterlapaixavecla  mefmé 
chaleur  qu’auparavant , parce  qu’il  re- 
garda toûjours  le  Grand-Maiftre  com- 
me l’arbitre  de  lâ  fortune  du  Sultan 
fon  frere,  Les  Ambafladeurs  de  Rho-; 
des  qui  partirent  pour  Conftantino- 
ple  un  jour  après  le  Prince  Zizime , fu- 
rent receûs  honorablement  du  Grand- 
Seigneur;  & la  paix  auroit  efté  con- 
clue d’abord  , fi  l’orgueïl  d’Achmat 
n’y  eiift  mis  obftacle. 

Ce  Bacha  également  fuperbe  & ar- 
tificieux, qui  dans  fes  lettres  avoic 
donné  la  carte  blanche  au  Grand- 
Maiftre,  ne  pût  fouffrir  que  la  pre- 
mière propofition  que  firent  les  Am- 
bafladeurs , fut  qu’on  ne  parleroit 
point  de  tribut  en  nulle  manière:  il 
s'emporta  là-deflus  avec  une  hauteur 
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qui  luy  fit  prefque  oublier  le  refpeél 
qu’on  doit  aux  perfonnes  facrées  com- 
me font  les  miniftres  des  Souverains. 
Le  Chevalier  Guy  de  Mont-Arpaud  I 
qui  eftoit  l’un  des  AmbafTadeurs,  de 
qui  dans  fes  inftruélions  avoit  ordre 
exprefTément  de  tenir  telle  au  Bacha , 
îe  prit  fur  un  ton  encore  plus  hautt 
& parla  avec  une  fierté  qui  aurait 
rompu  entièrement  la  négociation , <Sç 
aigri  beaucoup  les  affaires , fi  Mifach 
Paleologue  qui  eftoit  de  la  conférai** 
Ce , n’euft  adouci  les  efprits.  Depuis 
la  mort  de  Mahomet  il  eftoit  revenu 
è la  Porte,  & avoit  gagné  les  bonnes 
grâces  de  Bajazeten  époufant Ton  par- 
ti. Comme  il  connoifldit  l’humeur 
des  Chevaliers , & qu’il  avoit  éprou, 
vé  à fes  dépens  la  fermeté  du  Grand- 
, Màiftre  j il  jugea  que  ce  feroic  en  vain 
qu’Achmat  s’opiniaftreroit  fur  le  tri- 
but , & il  luy  dit  fes  raifons  briève- 
ment, mais  en  langage  Turc,  pour 
n’eftre  pas  entendu  des  AmbafTadeurs 
qui  avoient  toûjours  parlé  Grec. 

Le  Chevalier  Leonard  Duprat  qui 
eftoit  l’autreÀmbalfadeur, de  quienten- 
* yr  'doit 
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doit  le  Turc,  ayant  bien  compris  ce 
que  les  Bachas  fe  dirent  , & l’ayant 
redit  en  François  au  Chevalier  de 
Mont  - Arnaud , l’un  & l’autre  fe  tin- 
rent fort  fiers,  & eurent  le  plaifir  dé 
Voir  l’orgueïlleux  Achmat  fe  relâcher 
de  luy'-mefme  à ce  qu’ils  voulurent. 
Bajazet  promit  non-feulement  de  bien 
vivre  avec  les  Chevaliers  de  Rhodes, 
mais  aufli  de  laifler  tous  les  Chrétiens  ' 
èn  repos.  Le  Grand-Maiftre  promit 
de  ion  collé  de  tenir  toujours  Zizime 
fous  la  garde  des  Chevaliers , & de 
faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  em- 
pefcher  que  le  Sultan  ne  tombait  en* 
tre  les  mains  d’aucun  Prince  ou  Chré- 
tien ou  Infidelle.  A cela  prés  la  paii, 
fut  arrellée  faivant  les  articles  que  les 
Ambafladeurs  propoferent  ; & on  peut 
dire  qu’il  ne  fe  fit  jamais  d’accommo- 
dement avec  la  Porte,  ni  plus  hono- 
rable , ni  plus  utile  à la  chrétienté. 
Ce  qu’il  y eût  de  remarquable , & 
d’extraordinaire,  c’eft  queBajazet  s’en- 
gagea luy'-mefme.,  par  foiblefTe  ou 
: par  politique , à payer  au  Grand-Maî- 
tre une  cfpece  de  tribut.  B envoya 
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pour  ce  fujet  à Rhodes  Cagritaim  fon 
principal  favori  ; & les  deux  Cheva- 
liers negotièrent  fi  bien , qu’ils  rem- 
menèrent avec  eux  en  retournant.  Ca- 
gritaim déclara  en  plein  Confeil,  que 
la  Porte  payeroit  à la  Religion  trente- 
cinq  mille  ducats,  monnoye  de  Ve- 
nife,  pour  la  fubfiftance  deZizime; 
& qu’outre  cela  le  Grand  - Seigneur 
vouloit  payer  tous  les  ans  en  partkru- 
. -lier  au  Grand  -Maiftre  dix  mille  du- 
cats, pour  le  dédommager  en  quel- 
que façon  des  dépenfes  exceflives  que 
la  derniere  guerre  l’avoit  obligé  de 
faire.  1 - ■-  * ^ ^ ^ 

Achmat  qui  eftoit  l’homme  du  mon- 
de le  plus  fier,  & qui- haïfloic  extrê- 
mement les  Chrétiens,  fur  tout  le 
Grand  - Maiftre  & les  Chevaliers  r ne 
pût  fouffrir  la  condefceudance  du 
Grand- Seigneur:  il  la  traita  île.baf- 
fefle  &'  de  lafcheté;  il  en  murmura 
publiquement,  & en  fit  des  railleries 
aflez  fortes.  Bajazet  qui  avoit  depuis 
quelque  temps  des  ombrages  da  Ba- 
ch a , comme  d’un  homme  qui  ne  fou- 
haitoit  que  la  guerre,  & qui  vouloit  ce 
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femble  tourner  du  codé  de  Zizime, 
prit  ces  murmures  & ces  railleries 
pour,  des  commencemens  de  révolte, 
& jugea  que  la  mort  feule  d’un  fi 
dangereux  ennemi  en  pouvoic  rom- 
pre les  defieins.  A la  vérité  il  luy  de- 
voit  la  couronne  ; mais  d’ordinaire 
ces  grands  fervices  tiennent  lieu  de 
crimes  ; & les  Princes  foibles  ne  trou- 
vent fou  vent  leur  feûreté  qu'à  perdre 
ceux  qui  les  ont  élevez,  & qui  peu- 
vent les  abbatre.  v,;f  •;  „ 
i;,  Dés  que  la  paix >.eûc.e£té  conclue 
entre  les  Chevaliers  & les  Turcs,  le 
. Grand-Seigneur  fit  mourir  ce  fameux 
Eacha  dans  un  fuperbe  feftin  où 
eftoient  les  Grands  de  la  Porte,  & où 
Bajazet  fe  trouva  luy-mefme.  Com- 
me les  difcours  de  la  table  tombèrent 
fur  la  paix  & fur  Zizime , l’Empereur, 
pour  piquer  Achmat,  & l’engager  à 
dire  quelque  chofe  mal  à propos , dé- 
clara tout  haut  qu’il  vouloit  diminuer 
la  folde  des  foldats,  & priver  de  leurs 
chargea  les  .Grands  déjà  Porte  qui 
n’efioientpas-affeéHonnez  àle.ur  Prin- 
ce légitimé.  . Le,  Bacha  qui  vit  bien 
N 4 que 
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que  ces  paroles  lé'negardoient  £ prie 
feu  âuflitdft , éfc  s'emporta  dansia  cha- 
'leui*  delà  débauche , jufqu’à  dîr^ qii’on 
nflèrrniffoit  mal  un1  trône  en  irritant 
'lés foldats 6i  q*u e leS  Monarques  Ot- 
tomans'-n’eftoient  pas  trop  afltûrez  de 
l’Empire  tandis  qu’ils  avoient  des  frè- 
tes en  vie.  A peine  eût-il  achevé  ces 
paroles,  qu’un  muet  qpofté  luy'dorl- 
ftà  fix  coups  de  poignard.  D’autres 
difeiit  qu’aprés  le  repaS , Bajazet  qui 
aimoit  le  vin,  retint  Achtriat  feul  podr 
boire  encore  avec  loy,  fous  prétexte 
<f amitié , <3t  que  le  voyant  à derrii 
'yvre,  il  commanda  à deux  eunuques  * 
de  l’étrangler.  ; Quoy  qu’il  eii  foit , 
Oagritaim  prit  à la  Porte  là  place 
d’Achmac dont  il  h’avoit  ni  le  mé- 
dité hi  l’experience;  mais  il  fçavok 
parfaitement  s’accommoder  à Thu- 
meur  dd'Bajazet  , qui  rie  cherchoit 
que  le  repos;  & il  ne  faut  quelque- 
fois qu’une  eomplaifance  aveugle  pour 
faire  une  haute  fortune  à la  Cour. 

: Çepéridant  comme  le  Grand-Maî- 
ftfe  comptoit  peu  fur  l’amitié  des  In- 
fidelles , dont  il  a voit  éprouvé  la  mau- 
* jl-  vai-  •! 
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vaife  foy  en  mille  rencontres , & que 
la  perfonne  de  Zizime  luy  fembloic 
très- propre  à faire  de  grandes  chofes 
en  cas  de  rupture , il  s’appliqua  uni- 
quement à préparer  une  ligue  entre 
les  Princes  Chrétiens  contre  l’ennemi 
commun.  Il  leur  écrivit  plufieurs  let- 
tres, & leur  envoya  des  ambaffadeuf» 
exprès,  pour  leur  faire  entendre  qu’on 
n’auroit  jamais  une  plus  belle  occa- 
sion de  ruiner  l’Empire  Otto$nan  y oü 
aU  moins  de  Taffoiblir:  que  Zizime 
à la  telle  d’une croifade  vaudroit  luy 
feul  des  armées  entières  î'que  la^mo#  • 
d’Achmat  oftoit  aux  Turcs  lé  plus  ha- 
bile miniftre , •'&  le  plus  vaillant  capi- 
taine qu’ils  enflent  peut-eltre  jamais 
eû:  que  lé  Grand-Caram angles  au- 
tres Princes  de  l’Afie  n’açtendoient  que 
le  mouvement  de  l’Europe  pour  fe 
déclarer  : & enfin  que  toutes  les  con- 
jonctures prefentes  rendoient  aifée  une 
entreprife  li  difficile  d’elle-mefme. 
Mais  par  je  ne  fçay  quelle  fatalité, 
ou  pluftoft  par  un  ordre  incompre- 
henfible  de  la  Providence , le  monde 
chrétienne  fe  trouva  pas  difpofé  à pro- 
- N 5 fi- 
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- fiter  d’une  occafton  que -Dieu  niefme' 
luy  prefentoit.  - Toute  l’ Italie  le-ttoit 
divifée  alors:  le  Roy' de  Naples,  le 
Duc  de  Milan , & les  Florentins-a vo- 
ient les  armes  à la  maincontFe  le  Pape 
& la  République  de  Venife.  La  France 
n’eft oit  gueres  plus  en  repos  depuis  la 
more  de  Louis  XI.  Le  parti  des  mé- 
icontens  fufeité  par  le  Duc  d’Orléans 
qui  prétendoit  à la  regence , & parle 
Comte  d’Angoulefme  Ton  coufin , avo|t 
excité  des  troubles  par  tout:  d’ailleurs 
les  bons  François  ne  fouhart oient  la 
paix  domeftique  que  pour  fonger  à 
-la'cbnquefte  de  Naples  ; & le  jeune 
-Charles  Vil  I.-  qui  aimoit  naturelle- 
tment  la  gloire,  tournoie  toute  Ton 
.ambition  de  ce  cofté-là.  La  guerre  des 
• Maures  oecupoit  toû jours  l’Efpagne  ; 
& la  mauvaife  intelligence  qui  s aug- 
mentoit  déplus  en  plus  entre  l’Empe- 
:reur  Frédéric  & Mathias  CorvinRoy 
.de  Hongrie , les  empefehoit  de  s’unir 
,enfemble  contre  le  Turc:  de  forte  que 
les  projets  du  Grand-Maiftre  s’enal- 
: lerent  en  fumée , & avec  tout  fon  zele 
-il  eût  le  déplaiûr  de  ne  rien  faire.  * 

- . ’ ' . Mais 
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Mais- files  Princes  Chrétiens  nefu- 
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rent  pas  en  efiat  de  fe  prévaloir  de  la 
perfonne  du  Sultan  Zizime  pour  le 
bien  commun  de  la.  chrétienté , on  ne 
leur  permit  pas  de  s’en  fervir  poqr 
leurs  interefts  particuliers.  Quelques 
inflances  qu’ils  fifienc  la  plufpart,  pour 
l’avoir,  le  Grand- Maiftre  ne  voulut  . 
jamais  le, leur  accorder,  & fcs  ordres 
furent  .fi  bien  exécutez  à cét  égard, 
que  la  Religion  de  Saint  Jean  en  de- 
meura la  maifirefle.  Zizime  eftant  ar- 
rivé, en  France,  fut  receû  du  Roy  af- 
fez  froidement , ou  parce  que  les  Fran- 
çois ne  vouloienc  point  fe  brouiller' 
avec  la  Porte  à la  Veille  de  l'expedi? 
tion  de  Naples  ; ou  parce  qu’ils  crai- 
gnirent qu’une  réception  honorable 
ne  fuit  une  efpece  d’engagement,  pour 
f entretien  du  Prjnce  Turc.  Ainfiil 
demeura  fort  peu  de  temps  à la  Cour , 

& les  Chevaliers  le  conduifirent  dans  - 
la  commanderie  de  Bourgneuf:  c’eftoip 
une  place  fur  les  confins  du  Poitou  & 
de  la  Marche*  agréablement  fituée, 

& mefme  allez  forte,  où  les  Grands 
Prieurs  .d’Auvergne'  faifoient  leur  de- 
meure. N 6 Le 
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Læ  CHéValier  deBlanchefortàuquel 
te  Gtand-Màiftre  avoit  confié  parti- 
culiérement là  perfonne  de  Zi  zi  me*, 
eût  foin  que  le  Prince  ne  s’ennüyfcft 
pas  d’abord:  il  îuy  rend  oit  toupies 
honneurs  que  meritoit  fa  naiflancè , & 
hiy  procuroit  mefme  tous  les  plaifi'rs 
que  la  campagne  peut  fournir  ; juf- 
ques-là  que  luy  ayant  mis  en  telle  les 
baftimens  pour  l’amufer , Zizime  fit 
faire  des  bains  & une  tour  qui  fe  voit 
encore  aujourd’huy.  -Mais  le  Cheva- 
lier de  Blanchefort  nefaifioitpas  avec 
toutes  fes  honncfletez  d’obfèrver  le 
Prince,  & de  faire  faire  par  tout  bon- 
ne garde , pour  empefeher  qù’on  ne 
le  tirafl  d’entre  leurs  mains  ou  par 
artifice , ou  par  force.  Comme  l’a- 
; mour  de  la  liberté  eft  plus  naturel  aux 
Princes  qu’au  relie  des  homihes^Zi- 
zime  s’apperceût  bientoft  qu’il  eftoit 
obfervé  de  prés.  Cette  réflexion  luy 
rendit  fufpecles  les  affiduitez  des  Che- 
valiers , & luy  fit  croire  qu’on  le  gar- 
doit  pluflofl  comme  un  prifonnier  que 
comme  un  Prince.  II  en  témoigna 
du  chagrin  ; & c’eft  ce  qui  donna  lieu 
“ - aux 
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aux  bruits  qui  coururent  dans  le  mon- 
de contre  l’honneur  duGrand-Mailtre. 
On  difoit  que  c’eftoit  violer  la  foy 
publique  que  de  retenir  Zizime  mal- 
gré luy  en  une  elpece  de  prifon  ; que 
les  Chevaliers  avoient  vendu  Ta  liber- 
té à la  Porte , pour  en  tirer  chaque 
année  quarante  mille  ducats  , & qu’il 
ne  falloit  pas  s’étonner  s’ils  le  gar- 
doient  avec  tant  de  vigilance  & d’é^ 
xa&itude  ; qu’un  prifonnier  de  cette 
nature  etloit  un  trefor  pour  eux,  & 
que  leur  avarice  infatiable  leur  faifoic 
: oublier  les  plus  faints  devoirs  de  la 
•focieté  civile.  ; 

- Ceux  qui  tenoient  ces  difcours  peut- 
eftre  parjaloufie,  peut-eflre  en  jugeant 
; fur  les  apparences , ne  confideroient 
pas  alTez  que  dans  un  temps  où  toute 
l’Europe  eftoit  agitée  , il  n’y  avoir 
, rien  à faire  pour  le  bien  de  la  chré- 
v denté,  &pour  le  lalut  mefme de  Zi- 
aime,  que  ce  que  faifoit  le  Grand- 
Maiftre;  & s’ils  euffent  efté  bien  in- 
formez de  tout  ce  que  tramoic  le 
, Grand -Seigneur  contre  Zizime,  ils 
euüenc  jugé  que  les  chevaliers  qui  le 
. N y g ar- 
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gardoicnt,,  eltqient  les  véritables  de- 
fenfeurs  de  fa  liberté  & de  fa  vie.  Car 
enfin  il  y avoit  fujet  de  craindre  qu’en 
fortant  des  mains  du  Grand-Mailtrq, 
il  ne  tombai!  dans  d’autres  mains  peu 
fidelles , & que  les  Princes  qui  1qut 
haitoient  ardemment  de  l’avoir  en  leur 
puillance,  ne  trouvaient  trop  leur 
compte  à le  facrifier  au  Grand  - Sei- 
gneur* • 

Du  relie  Zizime  n avoit  aucune  rat- 
ion de  fe  plaindre  de  la  conduite  que 
le  .Grand-Maiire  tenoit  à fon  egard 
& à l’égard  de  la  .Porte:  car  .en,  J uy 
demandant  un  faufconduit,  il  déclara 
expreflement  qu’il  vouloit  fuivre  fes 
confeils  & Tes  ordres  en  toutes  choies  i 
fi  bien  que  du  confentement  des  Am- 
bafladeurs  de  Zizime,  le  faufconduit 
fut  expédié  avec  cette  condition , .conv* 
me  le  Grand-Maillre  le  marqua  dans 
une  lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  Sixr 
-te  IV.  Outre  cela  Je  Sultan  avoit 
donné  au  Grand  - Maiftre  une  procu- 
ration tres-ajnple  pour  traiter. avec  les 
Turcs  comme  bon  luy  fembleroity  & 
c’eft  en  vertu  de  qeiteprocuratipp  que 

le 
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Je  Grand- Mai  ftre  a voit  fait  entrer  Zi- 
zime  dans  le  traité  de  paix. 

‘ Pour  ce  qui  regarde  les  quarante  , 
-mille  ducais  dont  les  gens  mal  inten- 
tionnez  faifoient  un  crime  à tout  l’Or- 
dre, il  eft  certain  que  l’argent  qu’on 
receût  de  Bajazet  fut  employé-à  l’en- 
tretien de  Zizime;  $ le  Grand-Maiftre 
;bienloin  d’en  tirer  quelque  profit,  y 
ajoûta  quelque  chofe  de  fon  revenu: 
,ce  qui  fe  peut  voir  aifément,  fi  on 
confidere  la  magnificence  royale  avec 
laquelle  le  Prince  Ottoman  fut  toû- 
jours  traité,  fans  parler  des  dépenfes 
infinies  qu’il  fallut  faire  à fon  occa- 
sion , foit  en  envoyant , ou  en  recevant 
.des  ambaffadeurs*  «’  : 

Le  mécontentement  de  Zizime  du- 
ra peu:  les  chevaliers  luy  firent  en- 
tendre que  la  garde  qu’ils  faifoient 
efloit  contre  les  ennemis,  & non  con- 
tre luy;  & il  reconnut  de  luy-mefme 
que  les  malheureux  prennent  plaifir  à 
fe  faire  des  chagrins  de  tout.  Ainfi 
s’eftant  défait  de  fes  foupçons,&  eflant 
perfuadé  plus  que  jamais  de  l'amitié 
du  Grand-Maiilre  , il  ne  fe  plaignit 

plu» 
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plus  que  de  fa  màuvaife  fortune , qui 
le  réduifoic  à une  vie  charapeilre  & 
iblitaire.  V '»•  • 

La  paix  qui  fe  fit  entre  la  Rdigion 
&U  Porte  ayant  rendu  le  commerce 
libre,  plufieurs  vaifleaux  de  Turquie 
vinrent  à Rhodes  pour  prendre  des 
rafraîchiflemens y ou  pour  vendre  des 
marchandées.  La  plufpart  des  Turcs 
qui  mirent  pied  à terre,  furent  fi  épris 
de  la  beauté  des  Rhodiennes , qu’ils 
n’épargnerent  rien  pour  fatisfaire  leifr 
paffion.  Comme  l’argent  peut  coufc 
fur  les  femmes  interelfées,  cellës  de 
Rhodes  que  l’avarice  dominoic  le  plus, 
s’oublièrent  de  telle  forte , qae  fans 
avoir  égard  à la  loy  de  Jefus-Ghrift, 
ni  ‘mefrne  à l’honneur  du  mondey  el- 
les s’abandonnèrent  aux  Mahômetans. 
Le  Grand-Maiftre  eût  horreur  d’tfne 
'fi' honteufe  proftitution  ; & pour  ar- 
refter  le  cours  de  ces  débordement 
fcandaleux  qui  caufoient  miHe  autres 
defordres , il'**  condamna  les  femmes 
chrétiennes  qui  feroient  convaincues 
d’avoir  péché  avec  un  Turc,  un  Mo- 
re, ou-unjirif-,  il  les  condamna,  dis-je, 
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à eftre  brûlées  toutes  vives;  & il  vou- 
lut que  Ton  ordonnance  toute  rigou- 
reufe  qu’elle  eftoit,  s’étendifl  jufqu’aux 
miniltres  de  ce't  infâme  commerce. 

. .Peu  de  temps  après , le  Gran4*Mai- 
ftre  fit  un  reglementau  fujet  du  Sul- 
tan Zizime:  car  ayant  conlideré com- 
bien il  importoit  pour  l’honneur  de 
l’Ordre,  & pour  l’inÊereft  général  de 
la  chrétienté, que  la  perfonrie  du  Prin- 
ce  ne  fuft  point  expofée  aux  aiïaffins 
que  Bajazet  envoyoit  fous  main  en 
F rance , il  ordonna  que  le  Chevalier  de 
Blanchefort  qu’on  nommoit  le  Com- 
mandeur de  Morterolx , pourroit  pren- 
dre autant  de  chevaliers  qu’il  luy  piai- 
xoit  pour  la  garde  de  Zizime , avec 
ordre  à ceux  qui  {broient  nommez 
par  le  Commandeur , de  luy  obéir 
aveuglément  : mais  il  déclara  auffi 
que  les  chevaliers  qui  feroient  atta- 
chez auprès  du  Sultan  y -jouir oient  dés 
prérogatives  de  la  réfidence  & de  l’ari- 
denâeté  comme  s’ils  demeiiroiefit  à 
Rhodes. 
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n d i s que  Zizime. raenoit 
une  vie  privée  & obfcureen 
France  , un  Bajazet  pref- 
qu’inconnu  jufqu’alors  pa* 
rut  dans  le  monde,  & voulut  fepréva* 
loir  de  la  .divifion  des  deux  freres  Otto- 
mans . Il  eftoit  leur  oncle , eftant  frere 
deMahometj&filsd’Amurat.  Après  la 
perte  de  Conftantinople  il  fut  pris  par 
des  Chrétiens  en  fon  bas  âge,&  conduit 
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à Rome  fous  le  pontificat  de  Nicolas  V. 
<Jui  eût  foin  luy  - mefme  defon  éduca- 
tion. Les  inftruétions  qu’il  receût,  ne  - 
furent  pas  inutiles:  il  renonça  à la  loy 
de  fon  fauxw  Prophète , & fe'fit  Chré- 
tien. 11  s’appliqua  enfuite  à l’étude  des 
lettres  humaines  ; & comme  il  ne 
manquoit  pas  d’efprit,  il  apprit  par- 
faitement la  langue  latine  : mais  Ni- 
colas V.  eftantmort,  il  quitta  l’Italie 
pour  aller  en  Allemagne.  11  y fut  fort 
bien  receû,  & les  Allemans  le  regar- 
dèrent compie  un  homme  qui  pqu- 
voit  leur  eftre  utile  dans  les  guerres 
contre  le  Turc.  Après  avoir  demeuré 
quelque  temps  à la  Cour  de  TEmpe? 
réur  Frédéric,  il  paffa  en  Hongrie, 
& y établie  là  demeure , fans  fonger 
à pouffer  plus  loin  fa  fortune  : l’exem- 
ple du  - brave  & vertueux  Mathias 
Corvin  fit  fi  peu  d’impreffion  fur  luy, 
qu’il  ne  penfa  qu-à  fon  repos  & à fon 
plaifir  dans  une  Cour  toute  guerriere  . 
.&  toute  chrétienne.  * • 

,;i  La  querelle  de  Bajazet&  de  Zizi- 
me  qui  fit  tant  de  bruit  dans  l’Afie  & 
dans  l’Europe  r le  tira  de  l’affoupiffe- 

ment 
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mctit  où  il  vivoit,  & réveilla  un  peu 
fbn  ambition  en  le  faifant  fouvenir  de 
fa  naiflance.  La  fuite  de  Zizime  lu^ 
donna  envie  de  faire  ia  guerre  à Ba- 
- jazet*  11  crue  que  n’ayant  plus  qu’un 
ennemi  à combatre , il  pouvoir  fans! 
Crainte  difputer  l’Empire  : mais  il  crue 
en  mefme  temps  ne  pouvoir  réülfir 
que  par  1a  voye  des  Chevaliers  de 
Rhodes  ; & il  efpera  qu’infaillible^ 
ment  il  viendroit  à bout  de  fon  def- 
fein,  pourveû  qu’il  pufl  engager  Id 
Grand-Maiftre  dans  fes  interefls.  U 
luy  écrivit  fur  ce  fujet  une  aflez  Ion*- 
gue  lettre  en  latin , où  ilfe  déclaroit 
d’abord  le  feul  heritier  de  la  Cou- 
ronne Ottomanne,  comme  fils  légiti- 
mé d’Amurat,  dont  il  prétendoit  que 
Mahomet  n’eftoit  que  baftard  : il  pàr- 
loic  en  fuite  de  fes  hauts  faits  d’arme* 
en  vray  chevalier  errant;  & Comme 
le  mohde  chrétien  n’en  eftoitpas  bien 
informé,  il  renvoyoit  le  Grand-Mai- 
ftre  aux  Turcs  pour  en  apprendre  de* 
nouvelles  : mais  les  Turcs  le  con- 
tioifloient  encore  moins  queîesChré1- 
tiens  ; & il  eftoit  fi  jeune  quand  on 

l’en- 
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l’enleva  de  Conftantinople , qu’il  ne 
pouvoit  avoir  rien  fait  de  memora: 
ble  en  Turquie.  Au  refte  il  faifoitex-? 
trêmement  valoir  & les  ferviçes  qp’j| 
pouvoit  rendre  à la  chrétienté,  & les 
avis  qu’il  avoit  à donner  au  Grand- 
Maiftre  fur  des  affaires  importantes  $ 
enfin  il  luy  confeilloit  de  ne  pas  per**  /a 
dre  une  fi  belle  occafion,  & furtoup 
il  luy  demandoit  une  réponfe  fore  /^<%\ 
prompte.  La  lettre  eftoit  écrite  de  fa 
main;  mais  comme  s’il  ei|ft  eû  toutes 
les  affaires  du  monde  fur  les  bras,  if  ^ 
la  finiffoit  en  difant  qu’il  avoit  écrit; 
à la  hafte.  1 . * * 

On  ne  fut  pas  perfuadé  à Rhodes 
des  raifons  du*Bajazet  de  Hongrie: 
cet  air  fanfaron  avec  lequel  il  penfoip 
obtenir  l’afliftance  des  Chevaliers, 
fut  en  partie  ce  qui  la  luy  fit  refufer. 
D’ailleurs  le  Grand-Maiftre  qui  ai- 
moit  tendrement  Zizime,  <3c  qui  nç 
vouloic pas  fe  brouiller  avec  la  Porte, 
n’eût  garde  d’écouter  lespropofitions, 
d’un  aventurier  qu’il  ne  connoiffojç 
pas,  & avec  lequelil.n’avoit  nul  en- 
gageaient. Ainü  ce  nouvel  a&eur, 

. \ *'  : rentra 
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rentra  bientoft  dans  l’obfcurir.é  où  il 
avoit  toûjours  vefcu , & dont  il  eftoit 
d’autant  plus  digne,  qu’il  avoit  fongé 
fi  tard  à en  fortir.  - < ' • 

Le  Grand-Seigneur  fceût  le  meil- 
leur gré  du  monde  au  Grand- Maiftre 
d’en  avoir  ufé  de  la  forte;  & pour 
luy  marquer  le  reffentiment  qu’il  avoit 
d’un  fi  bon  office,  il  commença  défi 
lors  à payer  les  quarante  mille  ducats, 
qu’il  avoit  promis.  Le  premier  paye- 
ment fut  fait  par  Uffambei  un  des 
principaux  officiers  de  la  Porte,  On 
1 envoya  tout  exprès  a Rhodes,  avec 
ordre  néanmoins  de  paffer  en  Fran-' 
ce , fous  prétexte  de  remercier  Char- 
les* VI  IL  d’avoir  reeeû  Zizime  dans 
fes  Eftats , mais  effectivement  pour  en 
Içavoirdes  nouvelles  bien  certaines.  - 
Comme  Bajazet  eût  peur  qu’Uffam- 
bei  ne  trouvait  de  l’obltacle  dans  fon 
ambaffade , il  conjura  le  Grand-Mai- 
ftre  de  luy  donner  des  lettres  de  re-T 
commandation  pour  la  France.  Le 
Grand-Mailtre  ne  fe  contenta  pas  d’é- 
crire au  Roy,  il  voulut  que*  l’Hofpi- 
talier  de  l’Ordre  accompagnait  l’Am- 

baffa- 
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bafladeur  Turc  pour  luy  fervirde  gui- 
de dans  fon  voyage,  & d’introdu- 
fteur  à la  Cour.  Ufiambei  fut  mieux 
receû  que  Zizime  ne  l’avoit  efté,  & 
les  complimens  de  Bajazet  plûrent 
extrêmement  aux  François 

Cependant  la  guerre  deFerrare  ex- 
cita bien  des  troubles  en  Italie,  & 
penfa  y attirer  les  Infideîles.  Hercule 
d’Efte  Duc  de  Ferrare  devint  fi  fier 
de  l’alliance  de  Ferdinand  Roy  de 
Naples , qui  luy  avoit  donné  fa  fille 
Eleonor  en  mariage,  qu’il  meprifa. 
hautement  l’amitié  des  Vénitiens  que‘ 
les  Ducs  fes  prédecefleurs  avoient 
toûjours  cultivée.  II  en  vint  jufqu’à 
ufurper  leurs  terres,  & à maltraiter 
leurs  fujets , fans  confiderer  les  fervices 
qu’il  avoit  receûs  de  la  République,; 
lorsqu’aprés  la  mort  de  fonfrere  aif- 
né,  le  fils  de  fon  autre  frere  prit  les  ar- 
mes pour  le  dépouiller  de  fes  Eftats. 
Les  Vénitiens  ne  purent  fo.uffrir  la 
fierté  & l’ingratitude  du  Duc  de  Fer- 
rare.  Ils  levèrent  de  puifiantes  armées 
contre  luy,  & fe  liguèrent  tout  de 
nouveau,  avec  le  Pape , qui  eftoit  très- 

mal- 
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malcontent  du  Roy  de  Naples,  & 
parce  que  ce  Prince  avoit  retenu  à 
fon  fervice  quatre  çens  T urcs  de  la, 
garnifon  d’Otrante,  & parce  quoi* 
. avoit  peu  d’égard  dans  fou  Royavnpe 
aux  droits  du  Saint  Siège. 

Ferdinand  envoya  Alphonfe  Duc 
de  Calabre  fon  fils  au  fecours  d’Her- 
çule  fon  gendre,  fur  qui  la  Républi- 
que remporta  d’abord  de  grands  a- 
vantages.  Alphonfe  avoit  déjà  paiTé 
la  Marche  d’Ancone,  & s’avançoic 
-avec  fes  gens  vers  le  Ferrarois  quand 
les  Colonnes  & les  Savelles , qui  s’é* 
toient  foûlevez  contre  le  Pape,  fin- 
viterent  à les  venir  joindre  dans  la. 
campagne  de  Rome.  Robert  Mala- 
tefte  qui  commandoit  l’armée  de  la 
République,  le  fuivit  bientoft,  luy  li- 
vra bataille , & le  défit  entièrement. 
Cette  viéloirefit  tout  entreprendre^ 
tout  efperer  aux  Vénitiens.  Mais  lors 
qu’ils  ravageoient  le  Ferrarois  , & 
qu’ils  alloient  fe  rendre  maiftres  de 
Ferrare,  le  Pape  les  abandonna  tout 
à coup , foie  qu’il  fuft  gagné  par  les 
foûmiffions  que  luy  rendit  Ferdinand 

depuis 

N 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  313 
depuis  la  défaite  de  fes  troupes  ; ou 
que  peut-eftre  il  fufl  jaloux  des  pro- 
grès de  la  République.  Quoy  qu’il 
en  foit , Sixte  s’accommoda  avec  le 
beaupere  & avec  le  gendre  : il  mena- 
ça mefme  les  Vénitiens  de  fon  indi- 
gnation & des  anathèmes  de  Eglife  , 
s'ils  continuoient  la  guerre  deFerrare. 

La  République  irritée  d’un  procé- 
dé 11  étrange , & prévoyant  que  ce 
changement  cauferoit  beaucoup  dede- 
fordre  dans  fes  affaires,  implora  le 
fecours  du  Turc,  ..pour  fe  maintenir, 
& pourfe  venger.  Bajazetqui  nevou- 
loit  pas  fe  mettre  mal  avec  les  Véni- 
tiens , oublia,  qu’il  avoit  promis  au 
Grand-Mai  lire  de  lailfer  tous  les  chré- 
tiens en  repos , ou  pluftolt  il  viola  la  ‘ 
parole  à cét  égard , en  faifant  faire  un 
armement  conlldérabie  pour  defcendre  j 
én  Italie.  La  nouvelle  s’en  répandit 
incontinent  par  toute  l’Europe.  On  en 
pfit  fallarme  dans  Rome,' comme  11 
l’ennemi  eu  fi:  efté  aux  portes.  Le  Pape 
qui  vit  le  danger  où  feroit  l’Eglife  11 
les  Infidelles  entroient  dans  l’Italie  du- 
rant les  divifions  des  Princes  Chré- 

O tiens 
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t ins,  & qui  fe  fentoit  coupable  du 
chagrin  de  la  République,  penfa  touc 
de  bon  à détourner  la  tempefte.  Le 
Roy  de  Naples  que  le  péril  regardoic 
de  plus  prés,  prit  pour  cela  de  me- 
i» ï ces  avec  le  Pape,  & d’un  commun 
accord  ils  eûrent  tous  deux  recours 
au  Grand-Mai  lire:  ils  luy  écrivirent 
enfemble,  & luy  envoyèrent  le  Che- 
valier Caraffe. 

Jamais  ambaflade  ne  fut  pltis  inu- 
tiîe  que  celle-là!  les  foins  du  Grand* 
Maiftre  prévinrentles  prières  de  Sixte 
«&  de  Ferdinand.  Comme  il  apprit 
pluftoft  qu’eux  les  préparatifs  qu’on 
faifoit  à Conftaminople,  & qu’il  en 
feeût  mefme  d’abord  les  motifs  fe* 
crets,  il  travailla  inceffammentàdifti* 
per  la  tempefte  avant  quelle  com- 
mençait à éclater.  Le  bien  public  de 
l’Eglife , & les  interefts  particuliers  du 
Saint  Siège  le  portoient  à faire  tous 
fes  efforts  pour  éloigner  de  l’Italie 
l’ennemi  commun:  mais  le$  obliga- 
tions qu’il  avoit  au  Roy  de  Naples 
l’engageoient  à n’omettre  rien  pour 
préferver  de  l’irruption  des  Barbares 
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le  royatitne  de  fon  bienfaiteur  & de 
fon  ami.  C’eft  pourquoy  fans  perdre  • 
de  temps , il  dépefcha  vefs  le  Grand- 
Seigneur  un  Rhodien  nommé  Mofco 
Perpiano , homme  à la  vérité  de  baffe 
iiaiffance  » mai»  d’un  gehie  élevé , & 
capable  des  grandes  affaires  ; au  refie 
tres-propre  à negotier avec  les  Turcs» 
parce  qu’ayant  demeuré  long -temps 
. en  Turquie»  il  connoiffoit  parfaite- 
ment leur  efprit,  & fçavoit  fort  bien 
leur  langue.  C’eft  luy  qui  traita  avec  ' 
le  Subalu  de  Pizzonnepour  la  treve» 

& qui  découvrit  le  pfetnier  l’artifîcé 
des  lettres  d’Achmat.  • • 

-.•Mofco  après  avoir  fait  CofinOiftre 
çu  Grand-Seigneur  » dont  il  eût  une 
audience  feCrete , l’intereft  qu’avoit  fa 
Hauteffe  de  bien  vivre  avec  le  <3rand- 
Maiftre , il  luy  fit  comprendre  peu  à 
peu  que  les  Vénitiens  l ernbar^Uoient 
dans  uhe  tres-méchartte  affaire,  il  luy 
reprefenta  pour  cela  que  ce  grand  ap* 
pareil  de  guerre  alloit  luy  faire  tom* 
ber  fur  les  bras  toutes  les  forces  de 
l’Europe:  que  les  Princes  Chrétiens 
les  plus  divifea  ne  manqueraient  pas 
“ ; Q 2 de 
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de  fe  réfinir  pour  défendre  leur  reli- 
gion & leur  couronne  : que  la  Fran- 
ce qui  faifoic  gloire  d’aflîfler  les  Pa- 
pes, & de  fervir  le  Saint  Siégé , fe 
joindroit  infailliblement  a vefc  l’Italie 
en  cette  rencontre,  jufquês  à oublier 
pour  un  temps  fes  prétentions  fur  le 
Royaume  de  Naples  : que  quelque 
foin  qu’eulfent  les  Chevaliers  qu’on 
n’abufaft  pas  de  la  perfoane  du  Sultan 
Zizime  contre  l’Empire  Ottoman  , ils 
n’en  feroient  plus  les  mâiftres:'  que  le 
Roy  de  France  de  leur  arracheroit  des 
mains  malgré -eux  pour  le  mettre  à la 
telle  d’une  armée,  & qu’alors  rien  ne 
feroit  plus  :à  craindre  qu’un  mouve- 
ment populaire  dans  Cônftantinople  ,■ 
qui  pourroit  ellrë  fuivi  d’une  re  vol  na- 
tion d’Eflat.  iMofco  ajoufta  fuivant 
fes  inflruélions , que  le  Grand-Maiftre 
ellant  ce  qu’il  efloit  parmi  les  Prin- 
ces  Chrétiens , il  ne  pourroit  pas  s’em- 
pefcher  d’entrer  dans  la  querelle  com- 
mune, quelque  envie’ qü’il  eull  d'en- 
tretenir une  bonne  intelligence  avec 
la  Porte  V que  11  lés  preparatifsque  fai- 
foient  les  Turcs  -contre  l’Italie , alte- 
t ‘J  - roient 
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rojent  l’accommodement  qui  avoit  eflé 
fait  au  fujet  du  Prince  Zizime , il  ne 
falloit  pas  s’en  prendre  aux  Cheva- 
liers; qu’ils  vouloient  de  leur  codé 
obferver  exaélement  tous  les  articles 
de  la  paix,  mais  qu’ils  n’y  feroienc 
plus  obligez  quand  les  Turcs  la  rom- 
proient  eux-mefmes;  & qu’enfin  des 
que  la  flotte  Ottomanne  fottiroit  du 
détroit  de  Gallipoli,  on  regarderoit 
à Rhodes  cette  première  démarche 
comme  une  déclaration  de  la  guerre. 
Mofco  fit  entendre  au  Grand- Seigneur 
après  tout'  cela , que  Rhodes  n’eftoit 
pas  endettât. de  craindre,  qu’on  avoit 
réparé  toutes  les  ruines,  & que  le 
Grand-Maiftre  faifoit  tous  les  jours 
fortifier  la  place. 

Le  difeours  du  Rhodien  fit  un 
grand  effet.  Bajazet  en  fut  fi  émeu  , 
qu’il  demeura  long-temps  fans  répon- 
dre, jettant  çà  & la  des  regards  af- 
freux,-qui  marquoient  l’agitation -& 
le -trouble  de  fon.  efprit.  . Il  fortit*  en- 
fin d’une  fi  profonde  rêverie , & pre- 
nant un  air  moins  farouche , il  dit  à 
Mofco  qu’en  conûderation  du  Grand- 
" O 3 Maif- 
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Maiftre  qu’il  honoroit  comme  Ton  pe» 
re , il  abandonnoit  le  defïein  qu’il  avoit 
pris.  Enfuite  ayant  fait  appeller  le 
Bacha  Mifach  Paleologue  & deux 
autres  de  les  miniftrcS:,  il  leur  déclara 
qu’il  ne  vouloit  point  envoyer  fa  flot» 
te  dans  la  mer  Méditerranée , & il 
leur  commanda  en  mefme  temps  de 
faire  cefler  tous  les  préparatifs  de 
guerre  à quoy  on  travaillait  avec  une 
ardeur  extrême  : mais  pour  témoigner 
plus  d’amitié  au  Grand- Maiftre  , & 
pour  luy  faire  plus  d’honneur,  il  luy 
écrivit  une  lettre  tres-obligeante,  de 
laquelle  il  chargea  Molco,  & donc 
voicy  la  copie.  ; * 

BAJAZET  ROY  DE  L’ASIE 

EMPEREUR  DES  TURCS 

» ‘41 

AU  TRES-HEUREUX  PRINCE 

PIERRE  D’AUBUSSON 

* 

GRAND -MAISTRE  DE  RHODES, 

• > - 

J^Ous  avons  apris  par  la  louche 
* de  vojlre  Jmbajfadeur  je  • que 

vous 
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vous  foubaitcz  de  nous.  A la  - unité 
vous  demandez  de  grandes  chofcs  , & 
qui  font  dune  externe  confequence 
four  nojlre  Empire.  Car  enfin  on  n'a 
pu  faire  un  armement  corjiderable  fans 
beaucoup  de  frais , & on  ne  peut  l a - 
Eandonner  fans  quelque  forte  de  honte  : 
néanmoins  comme  je  déféré  entièrement 
à vos  confeils , & que  je  ne  puis  vous 
rien  refujer , j'oublie  en  vojlre  faveur 
tous  mes  avantages  ; je  ceffe  d'armer , 

& je  vous  engage  ma  parole  que  mon 
armée  navale  ne  fortira  point  du  dé- 
troit  de  Gallipoli.  Je  fais  cela  volon- 
tiers dans  le  defir  que  j'ay  que  vous 
foyez  toûjours  mon  ami,  comme  vous 
devez  leftre , puifque  je  renonce  pour 
l'amour  de  vous  à mon  interejl  mcf- 
tne  à ma  gloire.  De  Confiant inoplc  le  * J 
cinquième  du  mois  de  liabi  el  Evel  de^^mu. 
Vannée  de  l'Hegire  889. 

Mofco  revint  à Rhodes  prefque  au 
mefme  temps  que  le  Chevalier  Ca- 
raffe  y arriva.  Ce  nouvel  AmbafTa- 
deur  du  Pape  & du  Roy  de  Naples 
fat  furpris  de  voir  qu’avec  toute  fa 

O 4 dili- 
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diligence  il  eftoit  venu  trop  tard  ; com- 
me il  trouva  Ton  affaire  faite , il  retour 
na  fur  fes  pas  pour  en  donner  au  moins 
la  nouvelle  le  premier , & il  porta  de 
la  part  du  Grand  - Maiftre  à Sixte  & 
à Ferdinand  la  copie  de  la  lettre  du 
Grand-Seigneur.  Une  révolution  fi 
fubite  & fi  heureufe  réjoït  extrême- 
ment l’Italie  ; & le  Pape  fut  fi  content 
du  Grand  Maiftre,  qu’en  parlant  de 
luy  au  Chevalier  Quendal  procureur 
général  de  la  Religion  à Rome , il  le 
nomma  plufieurs  fois  le  Bouclier  de 
l’Eglife,  & le  libérateur  de  la  chré- 
tienté. ' 

Néanmoins  les  Princes  Chrétiens 
dont  les  Eftatseftoientplus  voifins  du 
Turc,  ne  fe  croyoient  point  encore 
■ trop  en  affeûrance,dans  la  crainte  qu’ils 
avoientque  Bajazet  ne  tinfl  pas  long-; 
temps  fa  parole.  C’eft  pour  cela  que 
Mathias  Roy  de  Hongrie , Ferdinand 
Roy  de  Caftille  & d’Arragon  qui  l’é- 
toit  auflide  Sicile,  & Ferdinand  Roy 
de  Naples  , firent  tous  trois  d’inftan- 
tes  prières  au  Grand  - Maiftre  pour 
avoir  Zizime  en  leyjr  difpofition.  11 
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lie  leur  accorda  pas  ce  qu’ils  deman- 
doient:  mais  il  leur  promit  que  tandis 
qu’il  auroit  le  Sultan  entre  fes  mains  , 
il  empefcheroit  bien  le  Grand-Seigneur, 
de  rien  entreprendre  fur  leurs.  Eftats. 

*.  Bajazet  compta  ce  refus  pour  un  fi- 
gnalé  fervice,  & il  fe  fentit  fi  obligé 
au  Grand-Maiftre,  qu’il  voulut  luy 
faire  un  prefent  confiderable  pour  mar- 
que de  fa  gratitude.  N’ayant  rien  trou- 
vé d’affez  précieux  à fon  gré  parmi 
toutes  les  richefies  de  fon  Empire , il 
fceût  de  fes  confidens  renégats  qu’il  ne 
pouvoit  faire  un  prefent  plus  agréable 
au  Grand-Maiftre , que  de  luy  donner 
la  main  de  Saint  Jean  Baptifte  qui  eftoit 
dans  le  trefor  de  fon  pere  Mahomet. 
Ils  luy  dirent  que  cette  main  eftant 
celle  qui  avoit  baptifé  Jefus-Chrift , 
& la  main  du  Patron  de  l’Ordre  des 
Chevaliers  , elle  feroit  plus  eftimée  du 
Grand-Maiftre  que  les  ouvrages  les 
plus  exquis  de  la  nature  & de  l’art,  & 
que  toutes  les  raretez  du  monde. 

\ Le  Grand  - Seigneur  ravi  de  cét  ex- 
pédient, fe  fit  apporter  fur  le  champ 
la  fainte  Relique  dans  la  Chaffe  oft 
- j O 5 el- 


Digitized  by  Google 


32*  Histoire  d’Aubiis  son. 
elle  eftoit  enfermée  & l’ayant  Faie 
mettre  dans  une  petite  cafTette  de  bois 
de  cyprès' reveftuë  au  dedans  d’un 
beau  velours  cramoify , & enrichie  au 
dehors  d’une:  infinité  de-  pierreries , 3 
l’envoya  par  un  de-  fea  favoris  nom- 
mé Cariaty  Rey.avec  une  lettre  tres- 
civile,  dont  Finfcriptibn  eftoit  en  ces; 
termes.  Bajazet  Roy  de  ÏJfie  y &?  Em- 
pereur des  Empereurs  r au  tres-  /age  & 
tu'es  - iÜuftre  Granct,-  Maiftre  de  Rhodes- 
Pierre  à' AubuJJon  r Prince  très- généreux* 
& Père  d'un  très- glorieux  Empire.  ‘ 

Le  Grand  - Maiftre  fe:crut  bien  payé 
par  là  des  fervices.qu’îf  avoit  rendus; 
à Bajazet:.  néanmoins;  avant  qued’ex- 
pofer  la  Relique  furies  autels , il  vou- 
lut qtfon  l’examinaftr  & il  d'éputa'des 
çommifîaires  qui  en'  fi  fient,  des  infor- 
mations juridiques.  Le  Vicecharice- 
lier  de  l’Ordre,  homme  d’un  grand? 
fens , d’une  érudition  profonde,  & d’u- 
ne probité  reconnue , fut  un  des  com- 
miftaires  nommez,  & c’eft  luy  qui 
Rappliqua  le  plus  de  tous  à rechercher 
la  vérité.  Après  toutes  les  recherches 
qu’on  a couftume  de  faire  en  ces  ren- 
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contrés , & fur  tout  après  avoir  inter- . 
rogé  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foy 
qui  eftoient  à Conftantinople  lors  que 
la  ville  fut  prife , <&  qui  y demeuroienc 
encore,  on  n’eût  pas  lieu  de  douter 
eue  eetce  main  ne  fuflr  lia  main  droite 
de  Saint  Jean  Bapîifte  : car  voicy  ce? 
qu’on  en  apprit,  fi  nous  en  croyons 
le Vicechancelier  Caourfin' , qui  écrivit 
hjy-mefme  l’hiftoire  de  cette  Relique 
fur  les  procès  verbaux  qui  furent  faits 
en  ce  temps-là. 

C’eft  une  tradition  antienne  confira 
mée  par  les  hiftoires  des  Grecs , que 
Saint  Lue  l’Évangelifte  ayant  embraf- 
fé  la*  foy,  l’amour  qtfilconceût  pou# 
Saint  Jean  Baptifteluy  infpirala  pen- 
fée  d’enlever  fecretement  fon  corps  qui 
èftoit  enterré  dans  la  ville  de  Sebafte , 
entre  Heli  & Abdias.  Il  fe  tranfporta 
la  nuit  furies  lieux  avec  quelques  dis- 
ciples du  précurfeur  de  Jefus-Chrilfe 

Î|ui  vivoient  encore:  mais  ayant  con- 
ideré  qu’ils  auroient  de  la  peine  & 
emporter  le  corps  entier  fans  eftre  re- 
connus & arreflez , il  en  feparalamain 
qui  àvoit  baptifé  Jefus-Chriü- , comme 
0 6 /la 
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la  partie'la  plus  noble  de  ce  faint  corps* 

& il  la  porta  luy*mefmeà  Antioche, 
où  il  la  garda  religieufement  pendant 
le  féjour  qu’il  y fit.  Mais  quand  il  par- 
tit pour  aller  prefcher  l’Evangile  dans 
la  Ôithinie , il  mit  ce  précieux  dépoli 
entre  les  mgins  de  quelques  - uns  de 
fes  plus  chers  amis  ne  voulant  pas 
l’expofer  aux  hazards  qu’il  pourroit 
courir  durantfes  voyages.  Ainfi  la  Re- 
lique demeura  toûjours  à Antioche , 

& y fut  honorée  publiquement  des 
chrétiens  pendant  l’efpace  de  trois  cens 
ans  , jufqu’à  ce  que  Julien  l’Apoftat'  ;* 
entreprit  d’abolir  le  culte  & la  me^ 
moire  des  martyrs , en  faifant  bruller 
ce  qui  relloit  d’eux.  Il  commanda 
particulièrement  qu’on  jettaffc  au  feu 
la  main  du  Précurfeur  de  Jefus-Chrill  ; 
mais  la  pieté  des  fidelles  la  fauva  de 
la  fureur  des  Payens , en  la  tenant  * 
cachée  jufqu’k  la-  mort  de  ce't  Empe- 
reur impie.  _ \ . ;■:» 

Jullinien  un  des  plus  religieux  Prin- 
ces du  monde,  ellant  parvenu  à l’Em- 
pire dans  la  fuite  des  temps,  & ayant 
fait  baftir  le  fuperbe  temple  de  Sainte 
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Sophie , & une  autre  eglife  magnifia 
que  pour  le  couvent  de  Saint  Baille , 
appelle  communément  le  monallere, 
de  Saint  Jean  de  la  Pierre , il  voulut 
rendre  célébré  la  dédicace  de  ces  deux 
egliles  pas  les  plus  précieufes  reliques 
qui  fullent  dans  l’Orient.  C’ell  poqr- 
quoy  il  fit  apporter  à Conflantinople 
la  telle  & la  main  de  Saint  Jean  Bap-  , 
tille  ; l’une  de  la  ville  d’EdelTe , l’au- 
tre  de  la  ville  d’Antioche  ; & après  la 
confecration des  eglifes,ilrenvoyales 
reliques  comme  il  l’avoit  promis  ea 
les  demandant.  , « : 

• JLa  main  de  Saint  Jean  Baptille  fut 
honorée  de  plus  en  plus  après  cette 
tranllation.  Mais  quand  l’Empire  des 
Grecs  commença  à tomber  en  deçà- 
dence,  & que  les  Barbares  entrèrent 
dans  la  Syrie  , elle  fit  de  grands  mira- 
cles, qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
affermir  les  fidelles , & à convertir  les 
heretiques.  Caourfin  rapporte  au  long 
ces  miracles  fur  la  foy  de  Simeon 
.Metaphralle , qui  en  a elté  en  quelque 
façon  témoin.  Un  des  plus  authenti- 
ques & des  plus  illullres*  c’ell  quel^ 

O 7 “ ' ” Re- 
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Relique  Fut  pendant  l’efpaee  de  plu* 
fiéurs  années,  im  figne  certain  de  fte^ 
riFité  ou  d’âtoondanee  au  regard  des* 
biens  de  la  terre:  eâf  le»  chrétiens' 
d'Antioche  avoient  coaftwne  tôüsle^ 
ans  dé  faire  une  proceflion  foîennelle1 
hors  de  la  ville  le  joué  de  FExaMy 
tion  Sainte  Croix.  Le  Patriarche  porJ 
toit  luy-mefme  la  chaflé  où' la  mairt 
du  Saant  Précurfeut  eftek  enfermée  j 
& quand  H éftoic  parvenu1  à une  pe- 
tite éminence  d’où  on  déeouvroit  cou^ 
te  la  campagne,-  W tifoit  la  Relique 
de  la  chafle , & l’élevoit  à1  la1  veûë  dé 
tout  le  peuplé.  SiTannée  devoit  eftre 
bonne,  cette  facrée  maih  demeuroit 
étendue  & immobile-:  mai»  fi  Tannée 
dévoit  efire  miuvaife  & fieriie , là 
main-  fe  fermoir  d^elîe-mefine  ;<  & fut 
Ce  préfage , les  hafeitansé  Antioche  ne 
manquoient  pas  de  pourvoir  à cous 
leurs  befoins.;  --  •. 

. .«  Lors  que  Dieu  faifoit  éclater  fa 
puiflance  dans.  TEglife  par  la  main  de 
Saint  Jean  Baptifte  , Conftantin  Por- 
phyrogenete  gouvernoit  l’Empire  des 
Grecs  : ç’eftoit  un  Prince  fort  catho- 
lique, 
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lique,  & très-- dévot  âu  bienheureux 
Précurfeurde  Jdbs^Chrift.  Les  mira? 
des  qui  fe  firent. à Antioche*  (Scdoram 
le  bruit  fe  répandit  par  tout  l’Orient 4 
donner  entenvrer  à i’Empereur  d’aVoifi 
la  Relique  :qui  eftorc  l’infisrcirnenL  de 
tarit  de  merveilles.  Le  peuple  d’Antitfc* 
che  kt  gardait  de  fort  coüé  avec  un 
extrefmefomf  & die  ne  ferxfitjâmai* 
fortie  de  fes  mains  , fr  un- Diacre  de 
1-eglife  d’Antioche  nommé  job  r ne 
l’euft  dérobée  pour  en  faire  un  pre* 
fenc  à l’EmperBur.  Canftanflintreceûti 
du  Diacre  cette  mainMiracieleufe  avec 
tous  les  fentimens  qiae- la  pieté  peut 
infpirer  en  ces  rwncQflfcreà»;  & aprés-lfa- 
voir  honorée  dams  foh  palaia^  il  la  fit 
mettre  dansTegiife  dra<  monaftere  de 
Saint  Jean  de  la  Pierre.  Elle  y demeu- 
ra jufqu?au  temps  que  Mahomet  IL  • 
Empereur  des  Turcs  prit  Gonftantino* 
pie  r car  on  la  mit  par  fou  ordre  dans’ 
le  trefor  impérial  avec  les  autres  re- 
liques dont  les  chafles  eftoient  pré* 
cieufes;  & c’eft  de  ce  trefor  que  Ba- 
jazet  la  tira  pour  la  donner  au  Grand- 
Maiftre.  . ■ . . . 

Dés 
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Dés  qu’on  fut  affeûré  à:  Rhodes  £ 
par  le  témoignage  des  commiffaires, 
que  la  Relique  eftoit  véritable  , le 
ôrand-Maiftre  fongea  tout  de  bon  à 
la  faire  porter  avec  pompe  dans  l’e- 
glife-  de  Saint  Jean.  Il  fut  réfolu  en 
plein  Confeil  que  la  ceremonie  fe  fe- 
roit  le  vingt-troifiéme  de  may,‘  au* 
quel  jour  quatre  ans  auparavant  la  vil- 
le avoit  efté  affiegée  par  les  Turcs; 
&cela  fut  arrefté  ainfi,  afin  que  les 
Rhodiens  commencaflent  à honorer 
la  main  du  patron  & du  défenfèur  de  - 
Rhodes,  le  mefme  jour  que  les  Infi^ 
déliés  l’affiegerent.  . . • 
j. Le  jour  de  la  ceremonie  eftant 
donc  venu,  le  Prieur  de  l’eglife  de 
Saint  Jean  fortit  avec  le  Clergé,  la 
crofle  à la  main  & la  mitre  en  tefte , 
lèlon  la  couftume  des  Prieurs  de  Saint 
Jean  qui  portent  l’habit,  & qui  onc* 
les  droits  des  Evefques  : il  alla  pren- 
dre la  Relique  au  chafteau,  l'ayant 
receûë  du  Grand-Maiftre , il  marcha 
avec  tous  les  chevaliers  vers  la  grand* 
place  où  on  avoit  drefle  un  fuperbe 
trône,  % lequel  eftoit  élevé  un  daia 
«•••*•  de 
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de  brocart , & dont  les  degrez  eftoienc 
couverts  de  draps  d’or.  Le  Prieur  y 
eltanc  monté , découvrit  la  main  de 
l’admirable  Précurfeur  qui  eftoit  en- 
velopée  d’une  toile  d’argent.  11  la 
montra  toute  nuë  au  peuple,  & l’ex- 
hortant en  peu  de  paroles  à fe  rendre 
digne  d’un  fi  faint  déport,  par  une  vie 
toute  fainte,  il  donna  trois  fois  la  bé- 
nédiction avec  cette  main  facrée.  Ils 
fe  rendirent  tous  enfuite  à l’eglife  de 
Saint  Jean,  où  le  Prieur  ayant  cele- 
bré  folennellement  les  divins  myrte- 
res  , fit  baifer  la  Relique  au  Grand- 
Mairtre  & aux  chevaliers.  On  la  mit 
apres  dans  un  tabernacle  de  fin  or , tra- 
vaillé délicatement ,;  & orné  par  tout 
de  pierreries,  tel,  qu’il  fe  voit  encore 
aujourd’huy  à Malthe. 

; Ces  marques  d’arteCtion  =que  l’em- 
pereur Ottoman,  donna  au  Grand- 
Mairtre,  firent  ouvrir  les  yeux  au  Sou- 
dan d’Egypte.  Le  Barbare  avoit  violé 
la  paixi  fans  aucun  prétexte  comme 
nous  avons  dit, & fa  perfidie  alla  juf- 
qu’à  faire  arrerter  les  Rhodiens  qui  tra- 
fiquoient  fous  la  foy  publique  à Alex- 
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xandrie  &dans  les  autres -lieux  de  fea 
Eftais.  1 1 commen  ça  à changer  un  peu 
de  conduite  quand  il  vit  la  bonne  in- 
telligence qui  eftoit  entre  la  Porte  & 
la  Religion  de  Saint  Jean.  Lacrainté 
qu’il  eût  que  les  Chevaliers  ne  fe 
Vengeaflent  tout  de  nouveau,  luy  fit 
faire  des  avances  pour  les  appaifer.  Il 
envoya  un  AmbafTadeur  à Rhodes 
avec  de  riches  prefens  ; & il  écrivit 
unejettre fort  civile,  par  laquelle  il 
blafmoit  luy-mefme  fa  conduite  paf> 
fée,  bien  loin  de  la  foutenir.  Duan 
Aga,  c’eft  le  nom  de  l’ambaflade  it 
d’Égypte , fit  valoir  le  mieux  qu’il  pût 
les  honneftetez  & les  excùfes  du  Sou- 
dan. Il  promit  folennellement  de  fâ 
part  une  fidélité'  inviolable,  & offrit 
toutes  fortes  de  gages  pour  caution  de 
fa  parole.  Quelque  refîentiment  qu’euft 
Je  Grand- Maiftre  des  outrages  dé 
Cairbei , il  n’en  témoigna  rien  alors: 
car  quoy  qu’il  ne  comptait  pas  beau- 
coup fur  ces  nouvelles  promefTes , & 
qu’il  jugeait  de  l’avenir  par  le  pâlie; 
il  crut  devoir  profiter  au  moins  du 
prefent  ; & ce  qui  l’y  détermina  da- 

van- 
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vantage , c’eft  qu’il  apprit  que  Bajazet 
.nonobftant  toutes  ces  démonfi  rations 
d’amitîé  fi  publiques  & fi  fpecieufes , 
avoit  le  cœur  envenimé  contre  la  Re- 
ligion , non  feulement  parce  qu’elle 
protegeoic  fon  frere  Zizime,  mai* 
encore  parce  qu’elle  l’avoit  obligé  d’a- 
bandonner fon  entreprife  d^ulie.  Ainfi 
le  peu  de  fonds  que  le  Grand-Maiftre 
faifoic fur  la  bonne  foy  du  Turc,  luj 
fit  renoûè’r  la  paix  avec  un  parjure 
déclaré. 

Comme  les  avis  qu’on  receût  à 
Rhodes  des  mauvaifes  intentions  de  ; 
Bajazet,  fe  confirmèrent  de  jour  en 
jour  ,1e  Grand-Maiftre  jugea  àpropo» 
de  prendre  des  précautions  contre  ce 
qui  pourroit  arriver.  Il  envoya  des 
barques  en  Sicile  & au  Royaume  de 
Naples  pour  en  apporter  des  bleds.  Il 
fe  fervitmefme  de  l’amitié  apparente 
do  Grand* Seigneur , pour  tirer  quan* 
tité  de  grains  desplus  fertiles  contrées 
de  la  Turquie,  avant  que  la  Porte 
euft  levé  le  mafque , & rompu  ouvert 
tement  avec  la  Religion.  Il  donna 
ordre  en  mefme  temps  qu’on  char* 
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geaft  de  munitions , & de  foldats  le 
grand  navire  duTrefor  qui  eftoit  aux 
colles  de  Provence , & qu’un  gros 
vaifleau  de  Ragufe  qui  eftoit  dans  le 
port  de  Rhodes , allait  quérir  àSamos 
dubois  propre  pour  faire  des  navires 
& des.,  machines  de  guerre.  Au  re- 
gard des  Mortifications  de  Rhodes, 
outre. qu’il  fit  élargir  & crelifer  les 
fofîez  par  tout,  il  fit  faire  de  nou* 
veaux  travaux  vers  la  mer , & entre  aur 
très  un  grand  ravelin,  qui  de.  la  tour 
de  Nailac  s’étendoit  jufqu’au  boule- 
vard de  France.1:  h , 

Tandis  que  les  Chevaliers,  le  pré^ 
paroient  .à  la  guerre  au  milieu  dune 
paix  profonde , Sixte  I V.moürut  par-, 
mi  les  troublés  de  Rome,  que  les  ini- 
mitié/., des.  Colonnes  & des  Urfins 
avouent  divifée  en  deux  factions, 
t.  Le  Cardinal  de  Sainte  Ceçile  Gç* 
nois  & de  la  maifon  de  Cybo  , mais 
originaire  de  Rhodes,  où. mefme  fon 
pere  eftoit  né,  fucceda  à Sixte  dans  le 
gouvernement  de  l’Eglife  fous  le  non* 
d’innocent  VIII.  Il  ne  fut  pas  plû- 
toft  éleû , qu’il  écrivit  au  Grand  - Maâ- 
;•  ftre 
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lire  en  des  termes  qui  marquoient  une 
eftime  particulière  pour  fa  perfonne. 

Il  l’informoit.  d’abord  comment  il 
avoitefté  élevé  fur  le  trôfne  de  Saine 
Pierre:  enfuite  l’appellant  fon  filsQuemmï 
bien-aimé,  mais  d’une  façon  fpecia- 
le,  il  le  conjuroit  d’offrir  des  prierez EcdeH*  fi- 
& des  vœux  à Dieu , pour  attirer  furjàïuom8-11' 
fon  pontificat  toutes  les  benedi étions  Pleûimuc 
du  ciel , & pour  luy  obtemr  la  grâce 
de  remplir  tousses  devoirs  du. vicai- 
re de  J e s üs-^Christ:  il  l’exhor- 
toit-  aulli  à maintenir  toûjours  gené- 
reufement  les  intereffs  du  Saint  Siè- 
ge, pour  fervir  d’exemple  aux  Prin- 
ces Chrétiens , & il  l’affeûroit  enfin 
de  fa  bienveillancë.  La  'Religion  dont 
tous  efies  le  chef,  dit  le  Pape  dans. fon 
bref  a^oflolique,  ■ nous  ejt  plus  chcre 
que  jamais  en  vojlre  confideration ; 
fi  Dieu  favorife  nos  dejjeins , vous  nous 
trouverez  toûjours  p refis  à vous  obliger 
en  tout'  ce  qui  regardera  vojlre  gloire  & - 

celle  de  vojlre  Ordre. 

••  Le  Grand-  Maiftre  receûr  le  bref 
d’innocent  en  véritable  enfant  del’E- 
glife  y .il  envoya  auflitoftdes  ambaffa-- 
•vO  deurs 
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deurs  à Rome  * pour  rendre  obeïffanctf 
au  nouveau  Pape,  Ldoûard  de  Car- 
tnandin  baiily  de  Lango  <5t  Guillau- 
me Caourfin  vice  chancelier  de  l’Or- 
' - dre  furent  les  chefs  de  l’ambaffade* 
lis  firent  leur  encrée  dans  Rome  aved 
une  pompe  extraordinaire , & cinq 
jours  apres  ils  eûrent  audiance  du  Pa- 
pe  en  prefence  de  tous  les  ambafla» 
deurs  des  Princes , & d’un  gand  nom- 
bre de  Prélats,  Caourfin  fit  dans  une 
fi  célébré  affemblée  une  harangue  la* 
tine  pleine  de  pieté  & d’éloquence* 
Il  la  commença  par  établir  l’au  orité 
du  Saint  Siégé  Apoftolique , & par 
îeconnoiftre  Inhoccnt  pour  le  vicaire 
de  Jefus-Chrift  & le  fucceffeur  de 
Saint  Pierre.  Après  quüÿ  il  témoigna 
à fa  Sainteté  la  joye  que  le  Grand* 
Maiftre  a'voit  de  fbn  éle&ion  , & l’efc 
peranCe  qu’avoient  les  Rhodiens  de 
Voir  refleurir  le  chriftianilme  fous  le 
pontificat  d’un  Pape  zélé  pour  la  foy* 
appliqué  aux  affaires , généreux  dans 
fes  entreprifes  de  droit  dans  toutes 
fes  avions.  Il  fe  mit  enfuite  à racon* 
ter  les  principales  vj$oires  que  les 
• , Ghe* 
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chevaliers  avoienc  remportées  fur  les 
Jnfidelles  ; mais  il  s’attacha  partial** 
îierement  au  dernier  fiege  de  Rhodes  » 
<St  il  fit  fouveair  fa  Sainteté  des  cinq 
bleffeûres  cj«e  le  Grand -Maiftre  y 
hvoit  receûes.  U luy  offriL  à la  fin  le 
fervice  des  Chevaliers , en  l’affeûranC 
de  leur  part  qu’ils  s’eftimeroient  tous 
heureux  de  répandre  jufqu’à  la  der- 
nière goutte  de  leur  fang  pour  la  dé* 
fenfe  du  Saint  Siégé. 

. Le  Pape  répondit  luy-tnefme  à la 
harangue  de  Caourfin.  Après  avoir 
loué  en  général  la  Valeur  & le  zele 
dt  s Chevaliers , il  s’étendit  fort  fur  le 
mérité  du  Grand  Maiftre  & confefla 
hautement  que  l’Rglife  luy  avoit  des 
obligations  infinies.  Les  Ambafladeurs 
eûrent  la  femainè  fuivante  une  confie* 
rence  particulière  avec  le  Pape  ; & ce 
fut  alors  qu’ils  luy  prefenterent  au 
nom  du  Grand -Maiftre  une  pierre 
précieufe  d’une  figure  & d’une  cou* 
leur  extraordinaire  » quantité  de  par- 
fums très  exquis,  & un  riche  vafe 

{ilein.du  plus  pur  baume  des  lndesé 
nnoceat  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant 

que 
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que  de  rendre  la  paix  à l’Italie , & quf 
ne  craignoit  rien*,  davantage  que  la 
defcentedes  Infidelles , ne-manquapas 
de  tourner  le  difcours  fur  Zizime , & 
de  faire  entendre  aux  AmbafTadeurs 
qu’il  fembloit  necefîaire  pour  le  bien 
de  la  chrétienté,  qu’on  Tamenaft  à 
Rome,  ou  dans  une  autre  ville  de; 
l’Eflat  Eclefiaftique. 

• Comme  les  AmbafTadeurs  n’avoient 
nul  pouvoir  à cét égard,  ils  nepûrenc: 
rien  répondre,  finon  qu’ils  déclare- r 
roient  au  Grand-Maiflre  lapenfée  de 
fa  Sainteté.  Ils  en  receûrent  plufieurs 
grâces  avant  leur  départ , & ils  eûrenc  ’ 
l’honneur  de  porter  Ton  dais  le  jour 
de  la  Purification  avec  les  AmbafTa- 
deurs  de  Naples,  de  Milan  & de  Flo- 
rence: mais  Innocent  ne  fe  contenta 
pas  de  donner  aux  AmbafTadeurs  des 
marques  particulières  de  fa  bonté.Pour 
favorifer  tout  l’Ordre,  il  accorda  au 
Prieur  de  l’eglife  de  Rhodes  le  pou-; 
voir  de  remettre  tous  les  pechez  qui 
font  réfef  vez  au  Saint  Siégé , de  chan- 
ger les  vœux , d’abfoudre  des  fermens , 
de  Tirregularicé  & de  la  fimonie.  U 
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deur  permit  aufli  d’avoir  un  autel  por- 
tatif pour  dire  lameiefur  terre  & fur 
mer,  mefme  avant  le  jour,  & dans 
les  lieux  interdits  par  les  cenfures  ec- 
-clêfiaftiques  : privilèges  confidérables, 
.&  qui  ne  s’accordoient  que  tres-rare- % 
.ment  en  ce  (iecle-là. 

• . Cependant  le  Roy  de  Naples,  qui 
‘depuis  la  mort  de  Sixte,  craignoit  fort 
que  les  Vénitiens  ne  troublaient  fon 
dfcftat,  & que  le  Turc  ne  vin  fl:  enfin 
-les  venger,  deliroic  plus  ardemment 
•que  jamais  d’avoir  le  Prince  Zizime* 
-&  il  écrivit  pour  cela  de  nouvelles 
lettres  à Rhodes  par  les  Âmbaffadeurs 
:qui  y retournèrent , & qui  paierent  à 
•Naples  en  s’en  retournant. 

Mais  tandis  qu’innocent  & Ferdi- 
nand demandoient  Zizime  au  Grand- 
Maiftre,  le  Soudan  d’Egypte  luy  fai- 
■ doit  la  mefme  prière.  Çairbei  avoit  eû 
avis  que  le  Grand- Seigneur  elloit  fur 
le  point  d’entrer  dans  la  Caramanie 
avec  une  puiflante  armée  pour  punir 
le  Caraman.  Il  apprehendoit  que  les 
Turcs  ne  portaient  enfuite  leurs  ar- 
mes dans  la  Syrie  5 & il  ne  voyoit 

' P point 
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point  d’autre  expédient  pour  arrefter 
Bajazet , que  de  luy  oppofer  Zizime. 
L’arrivée  du  Bailly  de  Lango  & da 
-Vicechancelier  de  l’Ordre,  tira  le 
•Grand-Maiftre  de  l’embaras  où  l’Am- 
/ bafladeur  d’Egypte  le  mit  d’abord* 
Quand  il  fceût  les  intentions  du  Pape 
fur  ce  qui  regardôit  Zizime,  ilv fit' en- 
tendre à TAmbafladeur  de  Cairbei 
que  le  Souverain  Pontife  de  la  chré- 
tienté ayant  d'eflein  de  faire  venir  à 
Rome  le  Prince  Ottoman,  les  Che- 
valiers ne  pouvoient  difpofer  de  fa 
perfonne,  ni  rien  décider  fur  ce  fu- 
jet  fans  la  participation  & l’agrément 
'du  Saint  Siégé , -auquel  l’Ordre  de  Saint 
~ Jean  de  Jerufalem  eftôit  particulière- 
ment foûmis.  Il  s’excufa  de  la  mefme 
‘forte  auprès  de  Ferdinand,  il  ac- 
•compagna  fes  excufes  de  beaucoup 
d’honneftetez , ne  voulant  pas  fafcher 
un  Prince  qu’il  ne pouvoit  contenter, 
& üu  ’il  deftroit  fervir.  Mais  comme 
il  fçavoit  bien  que  le  Pape  n’eftôit 
pas  capable  avec  fes  feules  forces  de 
faire  une  entreprife  d’importance,  & 
que  {Tailleurs  il  çroy  oit- qu’en  faifant 
d 1 goiï - 
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.conduire  Zizime  dans  l’Eftat  Ecclelia- 
ftique,  il  mettroit  un  obftacle  à la 
fainte  ligue  par  la  jaloufie  que  pour- 
roient  prendre  les  Princes  Chrétiens: 

* * il  reprefenta  à fa  Sainteté  le  plus  for- 
tement & le  plus  refpeélueufement 
qu’il  pût,  qu’on  ne  pouvoit  transfé- 
rer Zizime  fans  expofer  la  chrétienté 
à de  grands  malheurs  ; que  ce  chan- 
gement donneroit  de  l’ombrage  à Ba- 
jazet,  & l’obligeroit  peut-eftre  de  fe 
« mettre  en  mer  pour  exécuter  fon  en- 
♦ treprife  d’Italie.  Il  ajoûtoit  que  l’irrup- 
tion des  Infidelles.  eftoit  fort  à crain- 
dre avant  que  toute  l’Europe  fuit  unie 
contre  eux,  & qu’on  ne  hazardoit 
rien  , en  laiffant  les  chofes  dans  la  fi- 
tuation  où  elles  eftoient.  Il  remettoit 
néanmoins  l’affaire  à la  difpolidon  de 
fa  Sainteté,  dont  il connoiffoit.la pru- 
dence & la  droiture. 

Ce  fut. environ  ce  temps -là  que  le 
Grand-Maiftre  rendit  un  tres-bon  of- 
fice aux  Gennois,  protégeant  rifle 
de  Scio  qui  eftoit  fous  leur  obéïffan- 
ce,  par  la  donation  qu’Andronique 
.Paleologue  leur  en  fit  après  qu’ils 

P a l’eû- 
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1’eûrent  remis  fur  le  trofne.  François 
de  Medicis  couroit  alors  toutes  les 
njers  du  Levant  avec  une  galiote  bien 
armée,  & il  avoitfait  depuis  peu  des 

• prifes  confiderables  fur  les  Turcs  prés  * 

- de  Fille  de  Scio.  Les  intereflez  portè- 
rent leur  plainte  devant  le  Cadis  de 
Tyr  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à 
la  Porte , & firent  fi  bien  à force  de 

• prefens  & de  faux  témoins,  que  le 
Juge  mahometan  condamna  les  peu- 
ples de  l’ille  à dédommager  les  Turcs 
de  toutes  leurs  pertes,  comme  fi  ces 
peuples  euiïent  eû  part  au  gain  de  la 
galiote,  parce  que  le  Capitaine  Ita- 
lien avoit  pris  des  rafraifchiflemens 
chez  eux.  Le  Grand-Seigneur  confir- 
ma la  fentence  du  Cadis:  mais  pour 
chaftier  davantage  l’ifle  qu’on  faifoit 

• pafier  à Conflantinople  pour  une  re- 
traite de  voleurs  & de  corfaires  chré- 
tiens , il  luy  impofa une  taxe  énorme, 
& la  menaça  d’une  ruine  entière  fi 
elle  ne  fatisfaifoit  au  plutoft.  Les  ba- 
bitans  eùrent  beau  fe  juftifier  à la 
Porte  du  crime  qu’on  leur  impofoit, 

; & reprefçnter  humblement  au  Grand- 

Sei- 
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Seigneur  l’impuiflance  où  ils  eftoient 
de  payer  de  fi  grandes  fommes.  Le' 
•'Barbare  n’écouta  ni  leurs  raifons  ni 
leurs  prières  j & comme  c’eft  le  ca- 
raétere  des  méphans  Princes  d’eftre 
d’autant  plus  Prpels  qu’ils  font  plus  in-* 
juftes , il  commanda  des  vaiffeaux  de 
guerre  pour  aller  faccagcr  Tille  de  Scio. 

Ces  infulaires  eftoient  perdus  fans 
relfource  , fi  les  plus  fages  du  païs  ne 
fe  fuflent  avifez  de  recourir  au  Grand- 
Maiftre.  Ils  le  conjurèrent  par  l’ami- 
tié que  les  Chevaliers  avoient  toûjours 
eûë  pour  le  peuple  de- Scio,  & par  la, 
bonté  qu’il  avoit  pour  les  malheu- 
reux, d’eftre  leur  protecteur  dans  une 
rencontre  où  fon  autorité  feule  pou- 
voit  les  fauver.  • .*  . i 

Le  Grand  Maiftre  haifioittropl’in- 
juftice  & la  violence,  pour  fouffrif' 
qu’on  opprimaft  un  pauvre  peuple  qui 
eftoit  innocent,  & qui  n’eftoit  pas  en- 
eftat  de  fe  défendre..  Il  écrivit  à la 
Porte;  & il  le  fit  avec  tant  de  force , 
que  Bajazet  cafta  la  fentence  du  Ca-  ’ 
dis , & remit  la  taxe  qu’il  avoit  im^ 
pofée  luy-mefme.  .•  » . .. 
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Le  Cardinal  Paul  Fregofe  Duc  de 
Gennes  remercia  d’abord  le  Grand-  , 
Maiftre  par  une  lettre  fort  civile,  "v 
Mais  les  Seigneurs  Monefi  qui  te*r 
noient  le  premier  rang*»  Scio , & qui 
1 eftoient  à Gennes  en.ÿe  .temps-là , dé- 
putèrent le  Seigneur  Lanfranco  Pate- 
ra , homme  de  qualité  & de  mérité , 
pour  luy  porter  une  marque  de  leur 
gratitude.  C’eftoit  un  balfin  <5t  upe 
coupe  d’or  d’un  travail  exquis  où 
* ces  paroles  latines  eftoient  gravées. 
Dominorum  Chii-Reveren- 
,dissimo  Petro  d’Aübusson 
Magno  Magistro  Hhodi 
deseoptimemeritoDonum. 

Ils  accompagnèrent  leur  prefent  de, 
cette  lettre.  • ' . - /' 

. - - i ’ • ^ ••  r * ' . 

* .-wr.' 

NOsTRE  REVERE  ND  ISSI  ME 

Pere  en  Jesus-Christ 

ET  TRES-HONORE  SEIGNEUR. 

..  ' * 4 ' * • * \ 

La  vaillance  la  bonté  font  tes 
deux  vertus  par  kfquelles  les  grands 
hommes  s'attirent  la  vénération  &?  l'a- 
mour de  tout  le  monde . Ces  . qualitez  \ 
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héroïques  font  fi  parfaites  £?  fi  écla- 
tantes en  vofire  perfonne , que  depuis  plus 
de  cent  ans  U n y a pas  eu  un  Prince 
Chrétien  ni  plus  grand  guerrier , ni  plus 
bienfaifant  que  vous.  On  peut  ajouter 
aufjï  qu'il'  n'y  en  a point  eu  de  plus  fa - 
ge  & de  plus  habile.  Les  fidelles  de  10 - 
rient  éprouvent,  ce  que  nous  difons  : vous 
les  avez  confervez  en  plufieurs  rencon- 
tres., lors  que  tout  fembloit  perdu  pour 
eux  ; la  manière  dont  vous  vous 
condui/ez  .en  ce  qui  regarde  le  frere  du  - 
Grand-Seigneur , leur  fait  efperer  une  vie 
tranquille  au  milieu  de.  leurs  ennemis . 

Nous  avons,  cû  part  à ces  faveurs 
générales , nous  admirons  tous  les 
jours  une  conduite  fi  délicate.  Cepen- 
dant nous  ne  vouz  en  avons  rien  témoi- 
gné jufqu’à  cette  heure  , ? fçaehant  bien 
que  la  folide  vertu  fe  • foucie  peu  du. 
témoignage  des  hommes  , que  les  ke-< 
ros  clnétiens  qui.  attribuent  au  ciel  tout 
ce  qu'ils  font  d'extraordinaire,  ne  veu-. 
lent  point  d'autre  recompenfe  de  leurs 
belles  a Sim  s que  Dieu  mefme.  v?  o % 
Mais  l'obligation  particulière  que  nous 
vous  avons  depuis  peu,  ne  nous  permet 
‘ * P 4 pas 
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pas  de  demeurer  plus  long -temps  dans 
te  filence;  & ilfaudroit  que  nous  fufi 
fions  les  plus  ingrats  ou  les  plus  Jlupides • 
des  hommes , fi  nous  différions  davanta- 
ge h celebrer  voftre  générofité , £?  à vous, 
rendre  des  avions  de  grâces.  Vous  avez 
defarmè  le  tyran  qui  avait  déjà,  la  main 
levée  pour  nous  frapper;  & vous  l’avez 
fait  comme  fi  c'eiift  efté  voftre  affaire 
propre.  Nous  ofons  vous  dire  que  vous, 
âvez  eu' rai  fin  d'agir  de  la  forte : car. 
enfin  ce  font  vos  interefts  que  vous  main-', 
tenez  en  nous  protégeant , puis  que  l'ifle 
de  Scio  n'eft  pas  moins  fous  voftre  oheifi 
fance  que  l'ifle  de  Rhodes.  Nous  • e fiions 
à vous  par  l'ancienne  amitié  qui  a tou- 
jours uni  deux  peuples  voifins;  mais 
■nous  y finîmes  maintenant  par  le  fa -, 
lut  que  nous  vous  devons.  Pour  comble- 
de  grâces , nous  vous  fupplions  de  vou- 
loir bien  mus  tenir  toujours  fous  voftre'. 
protection  , de  croire  que  vous  nous : 
trouverez  toujours  très  -prompts  à exê-s 
cuter  vos  commandemens.  De  Gennes 
k premier  de  décembre  i486, 
v •'  .■  . . : 

1 

Le  Grand-Maiftre  apprit  prefque  au 
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mefme  temps  la  mort  de  Charlotte  de  ^ 
Lufignan  Reine  de  Chypre  & d’ Ar- 
ménie. Cette  Princefle  malheureufe 
fut  contrainte  de  quitter  Rhodes , &> 
d’aller  à Rome , comme  j’ay  dit  dans 
le  premier  livre  de  cette  hiftoire.  Le 
Pape  Sixte  IV.  la  receût  magnifique- 
ment, & entra  fi  fort  dans  fes  in  te- 
refts , qu’il  excita  plus  d’une  fois  par 
fes  brefs  les  principaux  du  royaume- 
de  Chypre  à la  reconnoiftre  pour  leur 
Reine  légitimé.  Les  lettres  de  fa  Sain- 
teté furent  leûës  publiquement  à Ni-  v 
cofie  devant  l’eglife  de  Sainte  Sophie 
&firenttant  d’impreflion  fur  les  efprits,. 
que  le  peuple  prit  les  armes , courut- 
en  foule  au  palais,,  &maffacra  les  on- 
cles de  Catherine  Cornare,  qu’on  ac- 
cufoit  d’avoir  empoifonnç  Jacques  de 
Lufignan  fon  mari.  Mais  les  Vénitiens-  . 
fous  l’autorité-  defquels  regnoit  Cathe- 
rine , ou  plûtofl:  qui  regnoient  déjà- 
fous  le  nom  de  Catherine,  appaiferent 
la  fedition,  &fe  rendirent  tout  à fait- 
les  maiftres. 

Charlotte  voyant  que  toutes  les  fol-- 
licitations  du  Pape  n’avoient  rien  pro- 

P 5,  duif- 
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duitpour  elle  , alla  trouver  Louïs  fort 
mari  en  Piedmont.  Le  Seigneur  de 
Montjeu  que  le  Duc  de  Bourgogne 
envoy oit  ambafladeur  à Venife , vifita 
Louïs  & Charlotte  à Montcalier  où 
ils  demeuroient,  & fe  chargea  felorf 
l’ordre  qu’il  en  avoit  de  fon  maiftre , 
de  reprefenter  leurs  droits  au  Sénat. 

Mais  ces  remontrances  ayant  eflé  inu- 
tiles , la  Princefle  retourna  à Rome, 
de  y établit  fa  demeure  apres  la  mort 
de  Loïiïs , qui  finit  fes  jours  faintement 
dans  une  efpece  de  folitude  où  il  s’é- 
toit  retiré.  Elle  luy  furvefeut  de  quel- 
ques années:  & c’eft;  durant  fon  veu- 
vage qu’elle  donna  le  royaume  de 
Chypre  à Charles  Duc  de  Savoyefon 
iieveu , à qui  d’ailleurs  il  devoit  ap- 
partenir par  les  articles  du  mariage  de1  * 
Charlotte  avec  Louïs.  La  donation  fe 
fit  folennellement  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  aux  procureurs  de  Char-» 
les,  du  nombre  defquels  efloitl’Admi- 
ral  de  Rhodes  : elle  portoit  en  termes, 
exprès  , que  Charlotte  donnoit  le 
Royaume  de  Chypre  avec 'la  qualité 
de  Roy  pour  Charles  & pour  fes  fuc-  , 
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céfleurs  ; <&  c-’efi  principalement  ert 
vertu  de  cét  aéle-là  que  les  Ducs  de 
Savoye  prennent  le  titre  de  Rois , & 
prétendent  que  le  Royaume  de  Chy- 
pre leur  appartient. 

• La  Princefle  s'eftant  ainfi  dépouillée 
elle-mefme  du  droit  que  la  fortune  n’a- 
voit  pû  luy  ofter,’&  ayant  donné  à 
l’egtife  de  Saint  Pierre  ce  qui  luy  re* 
ftoit  de  précieux , elle  fut  atteinte  de 
paralifie , languît  quelques  mois , & 
mourut  enfin  dénuée  de  tout , commç 
pour  apprendre  aux  grands  de  la  ter-* 
re  la  vanité  & le  mépris  ■'des  gran- 
deurs humaines.-  La  nouvelle  de  fà 
moFt  toucha  lènfiblement  le  Grand-' 
Maiftre  *’ qui  l’avoîc  toujours  regardée* 
comme  une  des  plus  accomplies  PritK 
ceflès  du  monde  : mais  ce  qui  le  ■con- 
fola,c’eft  qu’il  féeût  qu’elle  eftoit  mor-! 
tê  eh  heroïne  chrétienne , avec  une- 
confiance  & une  pieté  admirable. 

- Cependant  l’Empereur  des  Turcs 
ayant  mis  fur  pied  une  armée  nonv 
breufe  , & s’efiant  emparé  prefque  fans' 
peine  des  provinces  qui  reftoient  au 
Grand-Caraman , il  tourna  lès  armes 
- P 6 contre 
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contre  la  Syrie  & contre  l’Egypte,  if* 
rite  de  ce  que  le  Soudan  luy  avoit 
refufé  avec  allez  de  hauteur  la  femme; 
& les  enfans  de  Zizime  : car  quelque: 
parjure  qu’euft  efté  Cairbei  eD  plu- 
sieurs rencontres, il  fut  fidelle  en  celle- 
là,  par  je  ne  fçay  quelle  probité'  bi- 
zarre,, qui  fait  voir  que  les  hommes., 
font  quelquefois  contraires  à eux-mef-f 
mes , & que  les  fçelerats  ont  comme: 
les  fous  de  bons  intervalles. 

Quoy  que  les  préparatifs  qui  fe  fai- 
foient  par  tout  en  Turquie,  ne  regar- 
daient que  les  Eftats  de  Cairbei,  ie{ 
Roy.  de  Hongrie  en  prit  l’allarmej  &. 
comme,  le  tonnerre  lors  qu’il  gronde, 
dans  la  nuëfemble  menacer  davanta- 
ge ceux  qui  l’entendent  déplus  prés* 
ce  Prince,  crût  que.  probablement  fo- 
rage tomberoit  fur  loy,  s’il  ne  fon- 
geoit  de  -bonne  heure,  à- le  détourner. 
Quelque  guerrier  & quelque,  puiffant 
que  foft  Mathias  Corvin  , il  jugea  que 
Je  Grand-Maiftre  luy  eftoit  neceiaire*; 
& c’efc  pour  cela  qu’il  luy.  envoya. 
Paul  de  RhetaS:  fon  fecretaire,&  fon< 
&vori..  . • j . i . -S  j 
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Rhetas  expofa  dans  la  première  au- 
dience qu’il  eût  à Rhodes , que  le  Roy 
de  Hongrie  eftant  refolu  de  faire  la. 
guerre  aux. Turcs,  & de  n’épargner, 
contre  eux  ni  fes  finances  ni  fa  vie 
il  defiroit  extrêmement  de  joindre  fes 
armes  à celles  des  Chevaliers  de  Saint 
Jean,&  fur  tout  de  fe  fervir  des  confeils. 
du  Grand  -Maiftre  en  une  entreprife: 
fi  hardie  & fi  perilleufe.  L’AmbalTa- 
deur  Hongrois  ajouftaquefon  maiftre- 
avoit  des  intelligences  fecretes  avec  les 
Grands  de  la  Porte  ; que  plufieurs  Bâ- 
chas avoient  promis  d’abandonner  le: 
parti  de  Bajazet,  dés  que  Zizime  pa-- 
roiftroit  fur  les  confins  de  la  Hongrie. 
& à la  telle  des  troupes  Hongroiîes^ 
que  l’interefi:  de  la  chrétienté-  vouloir 
qu’on  fifl.  venir  en  diligence  le.  Prince- 
Ottoman,  & que  c’elloit  la  grâce  qu’un' 
Roy  illullre  par.  fa.  pieté  & par  fa  va- 
leur demandoit  aux.  plus  généreux: 
Chevaliers- du- monde. 

La  propofition  de  Rhetas  parut  rai-* 
fonnable.  au  Grand  - Maifire.  & à font 
Confeil  : mais  il  y a des  conjonctures, 
délicates  où  les  plus  fages  ne  peuvent! 
u P 7 fuivre. 
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fuivre  quelquefois  ni  les  réglés- com- 
munes de  la  prudence,  ni  leurs  veûëà 
particulières.  Bien  qu’à  juger  par  les-' 
apparences,  & mefme  par  le  fonds  des; 
çhofes.,  ili  euft  efté  à propos  de  confier 
le  Sultan  ^izime  au  Roy  de  Hongrie , 
l'engagement  qu’avoit  le  Grand-Maî-; 
tre  à garder  le 'Prince  . en  vertu  du. 
traité  de  paix  fait  avec  là  Porte fui- 
vant  la  procuration  du-  Prince  mefme , 
& la  crainte  qu’il  eût  ; d’oflènfer  fa 
Sainteté  en -contentant  Mathias  Cor- 
vin,  furent  caufe  que  l’Ambaffadeur 
de  Hongrie  n-’obtint  pour  toute  ré-' 
ponfe  qu’un  refqs  h on  n elle.  Le  Grand- 
Maiftre  écrivît  au -Roy  : après:  s’eflre: 
expliqué  en  particulier  fur-f  avantage- 
que  le  chriftianifme.  poavoit  tirer  de- 
là perfonnedu  Sultan.,  aucas  que  Ba- 
jazetdonnaft  quelque  atteinte  au  trai- 
té depaix,  ildifoit?  que  la  guerre'  con- 
tre le  Tqro  ne; pouvant  fubfifter  fans 
une  bonne  ligue  entre  les  Princes 
Chrétiens, c’eftoit  àm  Pafceur,  commun 
de  l’Eglife  à les  alfembler  ; que  fes  for- 
tes d’entreprifes  réüflifient  penquand 1 
elles  ne  font  pas  foûtenpës  de  l’autorité- 
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du  Saint  Siégé;  & enfin»  que  fi  le 
Prince  Ottoman  a voit  à forcir  de  Fran- 
ce , il  ne  pouvoit  eftre  mieux  qu’à’ 
Rome , d’où  il  feroit  en  veûë  à toute. 
h chrétienté , fans  eftre  trop  loin  ni 
trop  prés  des  Eflats  du»  Grand -Sei- 
gneur. 

La  conquefle  que  les  Turcs  avoierrt 
fait  de  la  Carie  & des  autres  provin- 
ces du  Caraman , fit  juger  au  Soudan 
d’Egypte  qu’aprés  avoir  refufé  à Baja- 
zet  la  femme  & les  enfans  de  Zizi- 
me,,  il  devoit  s’attendre  à voir  bien.-*  * 
toft  l’armée  Turquefque  chez  luy. 
Quelques  forces  qu’euftCairbei,  il  fe 
crut  foible  fans  le  fecours  des  Cheva- 
liers de  Saint  Jean  de  Jerufalem  rpour 
les  engager  dans  fes  interefts , il  dépef- 
cha  à Rhodes  Riccio  de  Marini  gen- 
tilhomme de  Chypre , & celuy-là  mef- 
• me  qui  efloit  venu  autrefois  pour  fer- 
vir  la  Reine  Charlotte  contre  la  Répu-‘ 
blique  de  Venife.  Marini  avoit  ordre 
de  témoigner  aux  Chevaliers  que  les 
avantages  qu’ils  avoient  remportez  en 
tant  de  rencontres  fur  les  Turcs  ,-fai- 
foient  efperer  au  Soudan  des  fuccés 
- ■ . * heu- 
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heureux , pourveû  qu’ils  embraffaffen& 
là  querelle  ; & qu’il  fe  croiroit  invin* 
cible , s’il  pouvoir  mettre  le  Prince 
Zizime  à la  telle  de  fes  troupes. 

Le  Grand-Maiftre  touché  du  pro* 
cédé  généreux-  de  Cairbei  envers  Zi* 
zime,  oublia  prefque les  mauvais  trai* 
temens  que  les  Rhodiens  en  avoient 
receû  , & témoigna  de  Ton  collé  à 
l’Ambafladeur  qu’il  efcoit  falché  que 
l’eftat  prefent  des  affaires  de  Rhodes 
ne  luy  permift  pas  d'afiifter  l’Egypte  y 
• que  les  Chevaliers  avoient  fait  la  paix 
avec  le  Turc,  & qu’ils  gardoient  re* 
ligieufement  la  foy  des  traitez.  Mais 
comme  le  Grand-Maiftre  ne  fouhai- 
toit  rien  davantage  que  de  voir  deux 
Puiffances  ennemis  du  nom  chrétien 
fe  détruire  l’une  l’autre , il  ajoûta  que 
le  refus  de  la  femme  & des  enfans 
de  Zizime  eftant  la  feule  caufe  de  la 
colere  du  Grand-Seigneur,,  il  confeil- 
loit  au- Soudan  de  pouffer  la  guerre  , 
& qu’il  ne  doutoic  pas  que  le  ciel  ne. 
fàvorifaft  un  parti  aufli  jufte  que  le. 
fien.  Il  dit  enfin  pour  le  regard  de 
Zizime  que  le.  Soudan  demandoit* 

qu’il. 
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qu’il  ne  pouvoit  rien  conclure  de  luy- 
mefme  depuis  que  Rome  s’étoit  dé- 
clarée; mais  qu’il  écriroit  au  Pape,  & 
luy  feroit  eonnoiftre  que  Cairbei  s’é- 
toit attiré  les  armes  de  tëajazet,  pour 
n’avoir  pas  voulu  facrifier  ce  que  Zi- 
zimeavoitdepluscherau  monde. 

La  réponlè  du  Grand-Maiftre  fatis- 
fit  les  Egyptiens,&  releva  mefme  leur 
courage , que  la  défaite  du  Grand- 
Caraman  leur  voifin  avoit  un  peu 
abbatu.  Car  Tarmée  Ottomanne  com- 
pofée  de  cent  mille  hommes  s’eftant 
rendue  par  divers  chemins  dans  la 
Caramanie , & ayant  fait  fes  logemens 
entre  le  Pyrame,  le  Sar,  & le  Cydne 
prés  du  vieux  chafteau  d’Adena , & - 
des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Tar- 
fe  ; les  troupes  d’Egypte, qui  n’eftoient 
que  de  cinquante  mille  hommes , allè- 
rent fe  prefenter  devant  les  Turcs  fur 
les  rives  du  Pirame , après  avoir  tra- 
v.erfé  avec  une  extrefme  vitefle  les  fa- 
meux détroits  des  montagnes  qui  fe- 
parent  la  Syrie  de  la  Caramanie.  Les 
gens  qui  compofoientles  troupes  d’E- 
gypte s’appelloient  Çirc^fies  Marne? 
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e’eftoient  prefque  tous  chrétiens  qui 
avoient  renoncé  la  foy , du  qui  ne 
l’avoient  jamais  profeffée , ayant  efcé 
ravis  du  fein  de  leur  meres  , & for- 
mez dés  leur  bas  âge  aux  exercices 
de  la  guerre.  L’Eunuque  Bacha  géné- 
ral de  l’armée  Turquefque.  ne  leur 
donna  pas  le  temps  de  fe  repofer  : il 
les  fit  attaquer  par  cinquante  mille 
chevaux  avant  qu’ils  euflent  reconnu» 
les  lieux.  Ce  fut  dans  une  de  ces 
plaines  qui  s’étendent  jufqu’au  monc 
Aman , & dans  celle  mefme  où  Ale- 
xandre défit  Darius  , que  le  Chef  des 
Spahis  à la  tefte  de  fa  cavalerie , ayant 
paffé  le  Pyrame  fur  le  pont  d’Adenay 
vint  attaquer  les  Mamelus.  Tout  fa- 
tiguez •qu’ils  eftoient , ils  foûtinrent 
avec  beaucoup  de  vigueur  ce  premier 
effort,  & donnèrent  enfuite  fi  furieu- 
fèment , que  les  affaillans  en  furent 
réduits  à fe  défendre.  Après  un  com- 
bat fort  opiniaftré  , & que  la  nuit  feu- 
le termina , les  Mamelus  demeurèrent 
maiftres  du  champ  de  bataille.  Plus 
de  trente  mille  Turcs  furent  tuez  fur. 
la  place  : le  refie  fe  fauva  dans  les 

mon- 
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montagnes , ou  fe  retira  dans  le  cha-> 
fléau  d’Adena  qu’ils  avoient  Fortifié  • 
depuis  peu  , & qui  fut  emporté  bien-' 
tofl  par  les  troupes  viétorieufes. 

Mais  ce  qui  rendit  la  victoire  corn-: 
plette  pour  le  Soudan,  c’efl  qu’au 
mefme  temps  dix  galeres  qu’Acmet 
•Bacha  gendre  du  Grand  - Seigneur  & 
général  de  l’armée  navale  avoit  déta- 
chées pour  defoler  les  colles  de  la 
Syrie,  furent  batuës  d’une  furieufe: 
tempefte , & brifées  contre  les  rochers. 

Une  fi  mauvaife  fortune  contraignit' 
Acmet.  de  reprendre  le  chemin  de 
Conflantinople  avec  les  refies  de  fa 
flotte.  En  paffant*  dans  le  canal  de- 
Rhodes  & à la  veûë  de  la  ville , il  ne? 
fe  contenta  pas  de  falüer  les  Cheva-> 
lier$  par  la  décharge  de  toute  fon  ar- 
tillerie ; il  voulut  rendre  à leur  Chef 
une  civilité  particulière.  Car  ayant 
fait  mettre  à la  plus  belle  de  fes 
galeres  un  pavillon  magnifique  avec  v 
une  infinité  de  banderoles  & de  ban-r 
nieres  fort  riches,  il  députa  un  jeu- 
ne Turc  fon  _ favori  nommé  Ofman* 
pour  aller  voir  le  Grand-Maiflre  de 
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fa  part.  La  galere  entra  dans  le  port* 
an  fon  des  trompetes  & des  tambours  y 
parmi  les  cris  d’allegreffe  & les  ac- 
clamations des  Turcs  qui  accompa-. 
gnoient  Ofman.  Ils  eftoient  tous  fu- 
perbement  habillez , & n’avoient  point 
l’air  de  gens  qui  faifoient  une  affez 
honteufe  retraite.  Quand  lejeuneTurc 
fut  en  laprefence  du  Grand-Maiftre,. 
il  le  falüa  plus  d’une  fois,  à la  manié- 
ré Mufulmanne  , & luy  rendit  une 
lettre  par  laquelle  leBacha  luy  faifoit 
mille  proteftations  d’amitié  & de  fer- 
vice.  En  luy  prefentant  apres  au  nom' 
d’Acmet  plufieurs  étoffes  précieufes , 
& divers  ouvrage^  fort  rares,  il  dit 
de  fort  bonne  grâce  que.  fi  peu  de 
chofe  n’effoit  pas  digne  du  fameux 
Prince  des  Rhodiens.  Le  Grand-Maî-i 
tre  ne  fe  laiffa  vaincre  ni  en  civilité, 
ni  en  libéralité  par  les  Barbares  : oih 
tre  les  careffes  & le  regai  qu’il  fit  à 
Ofman,  il  envoya  vers  Acmet  un  des 
plus  illuftres  Commandeurs  avec  tou- 
tes fortes  de  rafraifchiffemens  pour  fa 
flotte,  & avec  de  riches  prefens  pour 
luy., 
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A peine  Ofman  qui  ne  fut  que  trois 
heures  à Rhodes  eût  rejoint  l’armée 
•navale  des  Turcs , que  le  Grand-Maî- 
tre fut  inftruit  de  leur  défaite  qu’ils 
ne  luy  avoient  point  apprife  : les  e£ 
pions  qu’il  avoit  en  plufieurs  endroits 
de  la  Caramanie  & jufques  dans  le 
chafteau  d’Adena , luy  en  firent  une 
relation  exaéte , & d’autant  plus  vraye, 
-qu’ils  avoient  ellé  eux-mefmes  les  fpec- 
tateurs  du  combat.  Outre  cela  le  Sou- 
dan fort  fatisfait  de  l’avantage  qu’il 
venoit  de  remporter  avec  fes  feules 
forces , ne  manqua  pas , pour  s’en  fai- 
re honneur,  d’en  rendre  compte  à 
celuy  qui  l’avoit  comme  prédit.  Mais 
ce  fuccés  n’aveugla  pas  Cairbei , qui 
•fçavoit  bien  que  c’ell  peu  de  vaincre  y 
fi  on  ne  profite  de  la  vi&oire.  Il  ju- 
gea donc  qu’une  ambaffade  vers  le  râ- 
pe pourroit  avoir  des  fuites  avantageu- 
ses , & il  communiqua  fa  penfée  au 
Grand-Maiftre,n’olânt  rien  entrepren- 
dre fans  fon  confeil , & n’efperant  rien 
obtenir  fans  fon  entremife. 

Cependant  le  Pape  qui  fongeoit  de 
: fon  cofté  à unir  les  Princes  Chrétiens 
: contre 


Digitized  by  Google 


Histoire  d’Aubusson. 
contre  le  Turc,  faifoit  tous  les  jours 
de  plus  prenantes  inftances  pour  la 
-tranflation  de  Zizime , & il  commen* 
Tçbit  à parler  un  peu  en  maiftre  ; quel- 
que modération  & quelque  douceur 
qu’euft  Innocent  dans  fa  conduite  par- 
ticulière , il  eftoit  jaloux  de  Ton  auto- 
rité, & fe  faifoit  obéïr  quand  il  s’a- 
-gifloit  de  l’utilité  publique.  Le  Grand- 
•Maiftre  qui  fçavoit  l’obéiflance  que 
Juy  & Tes  religieux  dévoient  au  Pape 
comme  au  Chef  de  l’Ordre  de  Saine 
Jean  de  Jerufalem,  ne  voulut  pas  at- 
tendre un  commandement  exprès.  Il 
fit  fçavoir  à Zizime  les  intentions  de 
fa  Sainteté , & ayant  feeû  la  difpôfi- 
tion  du  Prince,  il  refolut  enfin  d’ac- 
. corder  ce  qu’il  ne  pouvoit  plus  refu- 
fer  honneftement. 

Outre  que  la  politique  vouloit  qu’il 
fe  fift  un  mérité  auprès  de  fa  Sainteté 
• du  changement  de  Zizime , d’autres 
-raifons  le  déterminèrent  à prendre  ce 
-parti -là.- L’échec  que  les  Turcs  ve- 
noient  de  recevoir , avoit  mis  le  trou- 
ble dans  Conftantinople  , & affoibli 
l’empire  Ottoman.  Bajasçcn’eftoitpas 
; - en 
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ietî  eftat  de  rien  entreprendre  contre 
> les  chrétiens , ayant  tout  à craindre  des 
mahometans  après  la  viéloire  du  Sou- 
'dan  d’Egypte  qui  vivoit  bien  avec 
Rhodes , & qui  vouloit  prendre  des 
-liaifons  avec  Rome.  U y avoit  de 
- “ l’apparence  que  les  Princes  de  la  chré- 

• tienté  ouvriroient  les  yeux  dans  une 
conjoncture  fi  heureufe , & qu’ils  fe 
ligueraient  tous  contre  l’ennemi  com- 

• mun  de  la  foy-dés  qu’ils  verraient  le 
‘Sultan  Zizime  auprès  du  pere  com- 
•înun  des  fidelles.  Innocent  eftoit  bien 

intentionné  , & defiroit  feulement  que 
•Zizime  fuit  en  Italie,  fans  prétendre 
l’avoir  en  fa  dilpofition.  11  y avoit 
'lieu  d’efperer  que  le  Prince  qui  avoit 
les  mœurs  réglées,  & qui  n’avoit  nul- 
le averfion  pour  le  chriftianifme , pour- 
-roit  fe  faire  chrétien,  fi  le  Saint  Pere 
entreprenoitluy-mefme  de  le  conver- 
tir. D’ailleurs'  Zizime  commençoit  à 
s’ennuyer  dans  fa  folitude,  & deman- 

• doit  à changer  de  lieu.  Enfin  le 
Grand-Màiltre  en  cedant  aux  prières 
du  Pape,  trouvoit  le  moyen  de  jufti-  . 
fier  la  conduite  qu’il  avoit  gardée  fur 

*-  - - J le 
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le  fiTjet  de  Zizime  avec  les  Rois  d« 
Naples,  de  Hongrie,  & de  Caflille. 

Toutes  ces  confiderations  Poblige- 
rent  d’envoyer  à Rome  le  Bailly  de 
la  Morée,  & le  Vicechancelier  de 
.l’Ordre , avec  une  ample  procuration 

• touchant  cette  affaire.  Les  Ambaffa-  . 
deurs  eftant  arive2,  & ayant  eû  au- 
dience du  Pape,  ils  confentirent  à la 

• tranflation  de  Zizime , pourveû  que 
le  Roy  de  France  ne  s’y  oppofafi  point, 

& que  les  chevaliers  de  Rhodes  de- 
meurafTent  toûjours  auprès  du  Sultan. 
Charles  VIII.  qui  avoit  befoin  du 
Pape  pour  la  conquefle  du  Royaume 
de  Naples , donna  les  mains  à tout  ce 
que  voulut  fa  Sainteté , qui  luy  écri- 
vit fur  ce  fujet  des  lettres  trcs-fortes  ; 

& le  Pape  accorda  fans  peine  aux  Am- 
balTadeurs  ce  qu’ils  demandoient,eftant 
-perfuadé  des  bonnes  intentions  du 
•Grand-Maiftre , & ne  defirant  com- 
me luy  que  le  bien  commun. 

Ainfi.  le  Commandeur  de  Blanche- 
Tort  qu’on  avoit  éleû  en  fon  abfence 
marefchal  de  l’Ordre,  & grand-prieur 
d’Auvergne,  fit  partir  Zizime  de  la 

Comman- 
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Gommanderie  de  Bourgneuf  fuivanc 
les  lettres  du  Grand-Maiftre  que  les. 
Ambafladeurs  luy  firent  tenir.  On  con- 
duifit  le  Prince  par  terre  au  port  de 
Marfeille,  où  le  grand  navire  de  la 
Religion  l’attendoit  : il  témoigna  plus 
d’une  fois  en  chemin  eftre  fort  aife  ’ÿ] 
d’aller  à Rome  après  avoir  demeuré  ;< 
fix  ans  en  F rance , & il  fupplia  les  che-  '■ ■{  § 
valiers  de  ne  le  point  abandonner.  Us  j ^ 
s’embarquèrent  tous  avec  luy  & avec 
fes  gens.  La  navigation  ne  fut  point  y 
heureufe:  jamais  on  ne  vit  la  mer  de 
Gennes  plus  agitée , & on  euft  dit  que 
tous  les  vents  repoufloient  Zizime  des 
bords  de  l’italie.  U arriva  néanmoins 
à Civitavecchia  le  fixiéme  de  Mars 
malgré  la  tempeile,  qui  tourmentai^1*8*' 
navire  jufques  au  port. 

Leonard  Cybo,  parent  du  Pape,  eftoic 
venu  recevoir  le  Prince,  &ils’aquita 
tres-bien  de  fa  commiftion.  Pour  te- 
nir la  parole  qu’on  avoit  donnée  aux 
Ambafladeurs  de  Rhodes , il  mit  en- 
tre les  mains  du  Grand-Prieur  de  Blan- 
chefort  le  chafteau  de  la  ville  qu’on 
«voit  deftiné  au  logement  de  Zizime. 

<i  Lç. 
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Le  débarquement  du  Prince  Turc 
caufa  une  extrefme  joye  au  Pape,  & 
luy  infpira  pour  Je  Grand-Mailtrede 
nouveaux  fentimens  de  bienveillance 
qui  éclatèrent  publiquement  trois  jours 
apres  : car  fa  Sainteté  l’honora  du  cha- 
peau de  cardinal  dans  la  promotion 
qui  fe  fît  le  neuvième  de  mars.  On 
luy  donna  le  titre  de  Saint  Adrien  ; <& 
pour  rendre  fa  pourpre  plus  i Huître, 
on  y ajoulta  par  des  bulles  exprefles  la 
qualité  de  légat  général  du  Saint  Sié- 
gé dans  l’Afie. 

Le  Cardinal  d’Angers  venerable  paf 
fon  âge  & par  fa  vertu  aufli  bien  que 
par  fa  pourpre,  & en  qui  la  fortune 
avoit  fait  voir  qu’une  balle  extraction 
fert  quelquefois  à relever  un  grand 
mérité , vint  au  devant  de  Zizime  a 
douze  milles  de  Rome  avec  le  Prince 
François  Cybo  fils  d’innocent,  qui 
avoit  eflé  marié  avant  que  d’entrer  en 
reftatecclefiaftique,  & gendre  du  cé- 
lébré Laurent  de  Medicis.  Ils  faliie- 
rent  le  Sultan  au  nom  du  Pape,  en 
des  termes  qui  ne  marquoient  pas 
moins  d’affeàion  pour  fa  perfonne, 
* * que 
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que  de  refpeét  pour  fa  naiflance  ; & 
luy  fervant  eux-mefraes  d’efcorte,  ils 
le  menèrent  droit  à Rome. 

Dominique  Doria  capitaine  des  gar- 
des du  Pape  l’attendoit  à cheval  hors 
de  la  ville  vers  la  porte  de  Saint  Se* 
baftien , accompagné  d’un  grand  nom* 
breé  de  perfonnes  confiderables , & ce 
fut* par  cette  porte  que  le  Prince  fit 
Ion  entrée.  Les  turcs  qui  le  fervoient, 
& tous  fes  autres  domelliques  mar- 
choient  les  premiers  : les  gentilshom- 
mes des  cardinaux  alloient  les  féconds , 
foûtenus  de  toute  la  noblelfe  Romai- 
ne, qui  ne  fut  jamais  plus  lefte,  ni 
mieux  montée  que  ce  jour-là.  On 
voyoit  enfuite  Doria  à la  telle  de  fes 
chevaux  légers  : les  chevaliers  de  Rho- 
des paroilîoient  après , fuivis  de  tous 
les  ambafladeurs  des  Princes  hors  ce- 
luy  de  F rance , qui  avec  le  Prince  Fran- 
çois Cybo,  le  Grand-Prieur  deBlan- 
chefort  & le  Sénateur  de  Rome , pré- 
eedoient  Zizime  immédiatement.  Il 
venoit  feul  monté  fur  un  beau  cheval 
qu’il  maniait  de  fort  bonne  grâce:  il 
eftoit  veftu  .comme  le  font  d’ ordinal- 
es 2 r* 
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re  les  Empereurs  Turcs  aux  jours  de 
ceremonie,  & il  avoit  un  air  fier  8c 
majeftueux,  qui  eftant  temperé  par 
une  mélancolie  douce  & par  des  ma- 
niérés honneftes , attiroit  tout  enfem- 
ble  le  refpeét,  la  compafiion,  & l’a- 
mour. Le  Major -Dôme  de  fa  Sain- 
teté marchoic  derrière  Iuy  avec  une 
multitude  innombrable  de  Prélats  que 
fuivoic la maifondu  Pape;  & c’eft  en 
cét  ordre  qu’ils  fe  rendirent  tous  au 
Vatican. 

Le  Cardinal  d’Angers  qui  avoit 
pris  congé  de  Zizime  à deux  milles 
de  Rome , fous  prétexte  d’aller  aver- 
tir le  Pape  que  le  Sultan  approchoit , 
mais  en  effet  pour  n’eftre  point  de  la 
cavalcade,  à caufe  de  fa  dignité, ou 
de  fa  vieilleffe , . le  receût  à la  porte  du 
palais , & le  conduifit  dans  l’apparte- 
ment du  Pape  Clement  qu’on  luy 
avoit  préparé  : c’eft  celuy  où  le  Grand- 
Maiftre  Raymond  Zacofta  tint  le  Cha* 
pitre  général  de  l’Ordre  fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  II.  > 

Le  jour  fuivant  le  Grand-Prieur  de 
Blanchefort  & l’Ambaffadeur  de  Fran- 
* .•  / • ce 
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et  conduifirent  Zizime  à l’audience 
du  Pape  en  plein  confiftoire.lls  avoienE 
averti  le  Prince  que  c’eftoitlacouftu- 
me  de  baifer  les  pieds  de  Sainteté, 
& que  les  plus  grands  Rois  dû  mon- 
de n’avoient  pas  honte  de  le  faire: 
mais  il  eût  bien  de  la  peine  à s’y  ré- 
foudre ; & quelques-uns  difent  que 
tout  ce  qu’on  pût  gagner  fur  luy , fut 
de  s’incliner  pour  baifer  la  main  du 
Pape.  11  falüa  les  Cardinaux  dune  ma- 
niéré qui  n’eftoit  ni  humble,  ni  on* 
gueïlleufe , & qui  fied  bien  aux  per- 
sonnes d’une  tres-haute  naiflance.Quoy 
qu’il  fuft  né  éloquent,  & qu’il  par- 
lait dans  les  rencontres  avec  beaucoup 
de  facilité,  il  ne  dit  que  quatre  ou 
cinq  paroles  aflez-brufques  & en  T urc , 
foit  que  l’éclat  d’une  compagnie  fi  au- 
gufte  l’éblomft  un  peu,  foit  qu’un 
plus  long  difcours  ne  luy  paruft  pas 
digne  de  la  majefté  d’un  Prince  Ot- 
toman. George  Jaxi  Rhodien  de  na- 
tion, fon  interprète,  fit  entendre  qu’il 
avoit  dit  feulement  que  fajoye  eftoit 
cxtrefme  de  fe  voir  à Rome. 

Innocent  qui  rouloit  dans  fa  tefte 

d 3 
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de  hautes  penfées,  & qui  ne  préten* 
doit  pas  moins  que  d’affranchir  l’O- 
rient de  la  tyrannie  des  lnfidelles , fe 
promit  des  fuccés  heureux  à la  veûë 
du  Sultan  Zizime , & crut  que  le  fila 
de  Mahomet  luy  eftoit  envoyé  de 
Dieu  pour  fervir  à ce  grand  deffein. 
L’ambaffàde  qu’il  receut  en  mefme 
temps  du  Soudan  d'Egypte  fortifia  fes 
cfperances.  Cairbei  à la  perfuafion  du 
Grand-Maiftre , faifbit  hommage  au 
Saint  Siégé  > & s’engageant  d’entrer 
dans  la  fainte  ligue,  promettoit  de 
fournir  la  plus  puiffante  armée  qui 
fuftjaîhais  fortie  d’Egypte.  . > 

Ce  dernier  ferviee  du  Grand-Maî- 
tre toucha  tellement  fa  Sainteté , que 
pour  témoigner  à toute  la  terre  corn** 
bien  elle  en  eftoitfatisfaite,  & luy  don- 
ner à Iuy-mefme  des  marqués  folidea 
de  fa  bienveillance , elle  luy  accorda 
un  privilège  extraordinaire  , & d’au- 
tant plus  confiderable , qu’elle  fe  fai- 
llit tore  à elle -mefme  en  l’accordant. 

Les  Papes  eftoient  en  pofleffion  de 
pourvoira  plufieurs  bénéfices  de  la  ^ 
Religion  de  Rhodes  ; & ils  préten- 
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d oient  avoir  ce  droit-là  par  l’autorité 
qu'ils  ont  en  général  fur  tous  les  Or- 
dres Religieux , & en  particulier  fur 
celuy  de  Saint  Jean  de  Jerulalem.  C’eft 
à ce  droit  que  renonça  Innocent  par 
une  bulle  confiftoriale  lignée  de  tous 
les  cardinaux  afiemblez , oftant  au  Saint 
Siégé  le  pouvoir  de  conférer  jamais  au- 
cune commanderie  de  l’Ordre,  quand 
mefme  le  bénéfice  viendroit  à vaquer 
en  Cour  de  Rome,  & déclarant  par 
la  mefrae  bulle  que  la  difpolition  de 
toutes  les  commanderies  appartenoit 
entièrement  au  Grand-Maiftre,  fans 
quelles  pûflent  eftre  comprifes  fous 
les  bénéfices  que  les  Papes  s’eftoient 
refervez  , ou  fe  pourroient  referver 
dans  la  fuite. 

Il  donna  encore  au  Grand-Maiftre 
la  puifiance  de  difpofer  abfolument 
des  bénéfices  & des  revenus  des  Or- 
dres militaires  du  Saint  Sépulcre  <5t 
de  Saint  Lazare , en  réunifiant  ces  Or- 
dres tout  de  nouveau  à celuy  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  par  une  Bulle  ex> 
prelle,  où  fa  Saintecéfaifoit  elle-mefi 
me  l’éloge  du  Grand-Maiftre  & des 

Q.  4 Che- 
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Chevaliers.  Car  Innocent  dit  dan» 
Cette  bulle  que  les  perfecuteurs  de  la 
croix  ayant  mis  le  fiege  devant  Rho- 
des , & renverfé  les  murailles  de  la 
ville  avec  leurs  prodigieufes  machines 
de  guerre , Tes  chers  fils  Pierre  d’Au- 
buflon , & les  Freres  de  l’Hofpital  de 
Saint  Jean  font  venus  fouvent  aux 
înains  avec  eux  r & en  ont  fait  un  fort 
grand  carnage:  que  par  la  prudence 
&la  valeur  du  Grand-Maiftre  qui  re- 
ceûtcinq  bleflTûres  dans  le  combat,  les 
Chrétiens  ont  triomphé  des  Infidèle 
les  ; mais  que  plufieurs  braves  cheva»- 
liers  vrais  foldats  de  Jefus-Chrift  ont 
péri  en  cette  occafion.  Le  Pape  ajoû- 
te  que  la  Religion  a efté  obligée  de 
faire  d’extrefmes  dépenfes  pourfoûter 
nir  une  guerre  fi  importante,  & pour 
reparer  tant  de  ruines.  Il  raconte  en- 
fuite  de  quelle  maniéré  les  Chevaliers 
ont  fauvé  la  vieauSukanZizime,  en 
le  défendant  contre  les  mauvais  def- 
feins  de  Bajazet;&  comment  le  Grand- 
Maiftre  a retenu  la  flotte  Ottomanne 
toute  prefte  à defeendre  en  Italie , après 
avoir  forcé  Bajazet  à faire  une  paix 
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ltoUteufe , & à luy  payer  une  efpece 
de  tribut.  Enfin  il  déclare  que  confia 
derant  tant  de  fervices  rendus  au  Saint 
Siégé , & craignant  d’ailleurs  que  les 
Chevaliers  de  Rhodes,  pauvres  en  • 
comparaifon  du  Turc ne  fuccombent 
avec  le  temps  fous  les  forces  Otto- 
mannes,  il  éteint  les  Ordres  du  Saine 
Sépulcre  & de?  Saint  Lazare,  & en 
applique  tous'  les  biens  à l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem  comme  an 
principal  foûtien  de  la  Foy,  pour  le 
fendre  p1uspuiiï*ant&  plus  redoutable. 

Le  Grand-Maiftre  qui  commença  à- 
fe  nommer  le-  Cardinal  Grand  - Maî- 
tre , reffentit  extreftnement  toutes  ces 
grâces  qu’il  n’avoit  point  demandées  * 

& qu’il  ne  croyoit  pas  mériter,  comp- 
tant pour  rien  tout  ce  qu’il  faifbit, 

& fe  reprochant  toujours  de  ne  pas1 
remplir  les  devoirs  de  fa  vocàtion  & 
de  fa  charge.  Ilreceûtfolennellement 
le  chapeau  dans  l’eglife  de  Saint  Jean*' 
Baptifte  le  jour  de  Saint  Pierre  & de 
Saint  Paul-,  & il  fut  proclamé  en  mef- 
me  temps  légat  univerfel  du  Saint 
Siégé  dans  l’Afie. 

QL.  5 Ces 
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Ces  faveurs  & ces  dignitez  nou- 
velles firent  prendre  de  nouveaux  foins 
au  Grand-Maiftre.  Comme  les  biens 
de  l’Ordre  crurent  beaucoup  par  la 
réünion  des  Ordres  du  Saint  Sépul- 
cre & de  Saint  Lazare,  il  s’appliqua 
d’abord  au  reglement  des  finances , & 
il  fit  des  flatuts  tres-  fages  pour  la 
i bonne  œconomie  du  trefor  public , 
ainfi  qu’on  peut  voir  dans  le  livre  des 
ftatuts  de  la  Religion.  Il  fit  d’autres 
ordonnances  touchant  les  éleôtions  & 
les  jugemens , lefquelles  s’obfervent 
encore  aujourd ’hu y,  & qui  font  plei- 
nes de  prudence  <&  d'équité* 

Mais  l’eftat  paifible  des  affaires  joint 
à la  richeffe  & à l’abondance  r donna 
lieu  au  Grând-Maiftre  de  rétablir  des 
églifes  ruïnées,  & entre  autres  celle 
de  Saint  Antoine  qui  eftoit  le  cime- 
tière des  chevaliers , & qu’il  avoit  luy* 
me  fine  fait  abbatre  pour  la  feûreté 
de  la  ville.  Elle  fut  rebaftie  dans  un 
autre  lieu,  &on  la  fit  beaucoup  plua 
magnifique  qu’elle  n’eftoit. 

Quelques  années  auparavant  il  avoit 
fondé  une  chapelle  fous  le  nom  de  la 

Sain- 
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Sainte  Vierge  dans  l’eglife  du  Mon- 
teil-au-Vicomte,  lieu  de  fa  naiflance: 

& la  fondation  portait  qu’on  y diroit 
tous  les  jours  la  melle  pour  les  âmes 
de  Renaud  d’Aubufion  fon  pere,  & 
de  Marguerite  de  Combornfa  mere, 

& pour  celles  des  bienfaiteurs  de  fou 
Ordre;  qu’il  y auroit  trois  chapelains 
d’une  vie  irréprochable,  & que  cefe- 
roit  au  Seigneur  du  Monteil  à les 
nommer.  11  commit  le  foin  du  bafti- 
ment  à Guichardin  d’Aubuflon  Evef- 
que  de  CarcalTonne  fon  frere  ; & quand 
le  Vicomte  du  Monteil  fon  frere  aif* 
ne  partit  de  Rhodes , il  L’en  chargea 
auflfi,  & luy  recommanda  fur  tout  de 
le  faire  dans  l’endroit  où  eftoit  la 
fepulture  de  leur  mere.  Mais  ayant 
appris  que  le  baftiment  eftoit  de- 
meure' imparfait , il  afiigna  un  foîids 
pour  l’achever,  & donna  ordre  qu’on, 
n’épargnaft  rien  ni  pour  la  conftruc- 
tion , ni  pour  la  décoration  de  la 
chapelle.  11  en  fonda  alors  plufieurs 
autres  dans  Rifle  de  Rhodes , &une 
fur  tout  en  l’eglife  du  mont  Rhiler- 
me.  pour  augmenter  la  dévotion  du  v 
Q.  6 peu- 
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peuple  envers  l’image  miraculeufe  de- 
là vierge; 

' Ce  ne  furent  pas -là  pourtant  les 
principales  occupations  du  Cardinal* 
Grand-Maiftre.  Quand  il  fe  vit  revef- 
tu  de  la  pourpre  facrée , il  fe  crut  plus: 
obligé  que  jamais  de  fervir  le  Saine 
Siégé,  & il  en  eût  bientoft  des  occa- 
fions  importantes. 

On  ne  feauroit  croire  quelle  fut  te 
furprife  & la  defolation  de  Bajazet^ 
quand  il  feeût  que  ion  frere  eftoic 
à Rome:  il!  avoit  appris  aupara- 
vant qu’on  avoit  deffein  de  l’y  con* 
duire;  & comme  fi  ne  eraignoit  rieih 
davantage,  pour  rompre  ce  coup  il 
fit  de  grandes  offres  à Charles  V 1 1 L 
Outre  qu’il  luy  promit  toutes  les  reli- 
ques que  Mahomet  fon  pere  avoit 
trouvées  à Conftantinople , & dans  les 
autres  villes  de  l’Europe  & de  l’Afie*; 
il  s’engagea  à contribüèr  de  toutes  fes 
forces  pour  la  délivrance  de  h Terre 
Sainte  qui  eftoit  fous  la  domination' 
du  Soudan  d’Egypte,  <&  à payer  telle 
fommè  qu’on  voudfoit  pour  l’entre- 
tâen  de  Ziaime.  Mais  ces  propofitions 


Digitized  by  Googl 


L r v r e V.  373: 

furent  fans  effet:  Zizïmen’eftoit  plus- 
en  France  quand  les  Ambaffadeurs  de- 
la  Porte  arrivèrent  à la  Cour. 

Le  chagrin  du  Grand-Seigneur  re-' 
doubla  lors  qu’il  fut  informé-  des  liai- 
fons  que  le  Pape  & le  Soudan  avoienf 
prifes  enfemble.  H fe  plaignit  haute- 
ibent  de  la  conduite  du  Grand- Maiftre;; 
& par  un  ambaffadeur  exprès  il  luy 
fit  de  fanglans reproches,  jufques  à le- 
menacer  de  ne  garder  plus  de  mefu- 
res  avec  de*  gens  qui  ne  tenoieht 
point  leur  parole.  Quelque  fier  que 
fuit  naturellement  le  Grand-Maiftre , 
il  ne  s’abandonnoir  pas  toôjours  à fe 
fierté & quand  les  affaires  deman- 
doient  de  la  modération  , il  n’y  avoit 
rien  de  plus  traitable  ni  de  plus  ac- 
commodant que  luy.  Pour  apparfer 
le  Grand-Seigneur  dans  un  temps  oit 
le  bien  de  la  chrétienté  ne  vouloic 
pas  qu’on  l’aigrift,  il  luy  fit  entendre 
que  la  tranflation  de  Zizime  ne  bief- 
fbit  point  le  traité  de  paix , qui  por- 
toit , pour  le  regard  du  Sultan  , que 
les  Chévaliers  répondroientdefaper- 
fbnne,  & feroient  tout  kurpoavoip 
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pour  empefcher  qu’il  ne  tombait  en- 
tre les  mains  d’aucun  Prince  Chrétien 
ou  infideile.  Il  l’afsûra  que  Zizime 
eftoit  en  Italie  Toys  la  garde  des  Che- 
valiers de  Rhodes  comme  il  y eftoit 
enFrance,  &qn’aucun  Prince  ne  pou- 
voit  s’en  dire  maiftre.  Il  ajoufta  que 
le  changement  de  lieu  s’eftoit  fait  par 
l’autorité  abfoluë  du  Pape,  auquel  les 
Chevaliers  dévoient  obéir  ; mais  qu’a- 
pres  tout,  ce  changement^  le  regarder 
de  prés,  n’avoit  rien  quine  fuit  avan- 
tageux pour  la  Porte  : que  Charles 
VilL  qui  avoit  de  grands  defleins* 
auroit  pd  enlever  Zizime  de  la  Coin- 
manderie  de  Bourgneuf,  pour  s’en  1er- 
vir  dans  l’occafion  : àu  lieu  que  quand' 
le  Pape  en  feroit  abfolument  maiftre  * 
il  ne  pourroit  s’en  prévaloir  contre 
l’Empire  Ottoman  ; parce  que  n’ayant 
pas  de  Juy-mefme  unepuiflance  fuffi- 
lante  pour  rien  entreprendre  de  con- 
ftderable  , il  falloit  qu’il  fe  joignift 
avec  les  autres  Princes  Chrétiens , s’il 
vouloit  porter  la  guerre  hors  de  l’Ita- 
lie : que  cette  union  eftoit  une  affaire 
. longue  & difficile,  toujours  traver- 
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fée  par  les  jaloufies  des  Princes , <Sc 
prefentement  impoflible  à caufe  de 
leurs  divifions.  • 

Le  Grand-Maiftre  dit  enfin  que 
Bajazet  n’avoit  rien  à craindre , pour- 
veû  qu’il  demeuraft  en  repos;  mais 
que  le  moindre  mouvement  qu’il  fe- 
toit  contre  l’Italie,  réveilleroit  tous 
les  Princes  de  la  chrétienté;  & les 
obligeroit  peut-eftre  à s’unir  enfèm- 
ble  contre  luy  malgré  le  malheur  des 
temps:  que  dans  la  conjonâure  pre- 
fente,  le  meilleur  parti  qu’il  euft  à 
prendre  eftoit  de  fe  mefnager  avec  le 
Pape  , & d’avoir  mefme  des  intelli- 
gences en  Italie  pour  rompre  celles 
du  Soudan  d’Egypte  : qu’un  ambaffa^ 
deur  de  la  Porte  feroit  bien  receû  à 
Rome , & que  déficit  feulement  paîr 
là  que  fes  affaires  pouvoient  réüffir* 
Le  Grand-Seigneur  qui  n’efloit  pas 
trop  en>eftat  de  le  venger  du  préten- 
du manquement  de  parole  dont  il  fe 
plaignoit , & qui  trouvoit  affez  de 
vray-femblance  dans  les  raifons  du 
Grand-Maiftre,  ne  balança  pas  long- 
temps fur  ce  qu’il  devoit  faire.  Il  ré- 

fo 
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foiut  de  fe  tenir  en  repos,  & defûf- 
vre  mefme  le  confeil  qu’on  luy  don- 
noic  touchant  l’ambaiïade  de  Rome  ï 
mais  afin  de  fçavoir  bien  précifémenc 
ce  qui  fe  pourroit  traiter  avec  le  Pape 
& de  quelle  maniéré  il  faudroit  s’y 
prendre,  il  envoya  un  nouvel  ambaf- 
fadeur  au  Grand- Maiftre.  Cette  nego* 
tiation  dura  plufieurs  mois,  & ce  ne 
furent  pendant  ce  tempsdà  que  voya- 
ges continuels  de1  Conftàntinople  à» 
Rhodes.  Le  Grand-Maiftre  ne  fe  fioic 
point  aux  ambaflades  de  la  Porte,  & 
s’attendoit  à-  une  rupture  dés  que  Ba- 
jazet  auroit  occafion  de  faire-  éclateF 
la  haine  fecrette  qu’il  portoit  aux  Che- 
valiers. Ainfi  pour  donner  au  Pape  le^ 
temps  de  faire  une  ligue  entre  les 
Princes  Chrétiens,  if  traifnoit  les  af- 
faires en  longueur,  ou  en  faifant  nai- 
ftre  des  difficultez  qui;  embaraflbient 
le  Grand-Seigneur,  ou  en  rendant? 
des  réponfes  ambiguës*  qui  ne  h fatis- 
faifoient  pasi 

Lors  que  les  chofes  fe  paflbient  de 
k forte  entre  les  Chevaliers  & les 
Turcs  r un  Légat  du  Pape  penfa  tout’ 

per- 
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perdre  par  Ton  imprudence.  Philippe 
- de  Canove  que  fa  Sainteté  envoya 
vers  le  Soudan  d’Egypte , eftant  arrivé 
au  Kaire,  publia  d'abord  fort  mal  à 
propos , & fans  aucun  fondement , que 
les  Chevaliers  de  Rhodes  n’avoient  nul 
pouvoir  dans  l’affaire  de  Zizime:  il 
le  dit  fi  haut,  & en  tant  d’occafions, 
que  le  bruit  en  vint  jufques  à la  Por- 
te. Cette  nouvelle  refroidit  extrême- 
ment le  Grand  Seigneur  à l’égard  de 
Rhodes  : le  foupçon  qu’il  eût  que  leg 
Chevaliers  le  trompoient,  luy  fit  rom- 
pre la  negotiation  qui  regardoit  Ro- 
me j & tout  alloit  à une  guerre  ouver- 
te, fl  le  Grand-Maiftren’euft  raccom- 
modé promtement  ce  qu’avoit  gafté 
le  Légat.  Il  parla  fi  haut  à fon  tour, 
& détruifit  fi  bien  par  les  lettres  mef. 
mes  du  Pape  la  faufleté  que  Canove 
avoit  avancée,  qu’il  regagna  en  peu 
de  temps  la  confiance  de  Bajazet.  La 
negotiation  fe  renoûa . & on  demeu- 
ra d’accord  de  part  & d’autre  que 
l’ambafladeur  de  la  Porte  quLiroit  à 
Rome , feroit  conduit  par  le  Grand- 
Prieur  de  Blanchefort  qui  eftoic  venu 
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à Rhodes  pour  le  Chapitre  général  , 
& qui  devoit  retourner  auprès  deZi- 
zime. 

Un  procédé  fi  habile  & fi  heureux 
éclata  bientôt  dans  l’Europe,  & aug- 
menta beaucoup  la  réputation  du 
Grand-Maiftre.  On  ne  parloit  que  d© 
luy  dans  toutes  les  Cours,  & Ton  nom 
devint  fi  fameux  dans  celle  de  Caftil- 
le , qu’une  Dame  de  la  première  quali- 
té qui  fongeoit  à quitter  le  monde  ,ira~ 
pée  vi  vement  de  tout  cé  qu’elle  enten- 
doit  dire  de  la  fagelïe  & de  la  vertu 
du  Cardinal  d’Aubuflon , réfolut  de 
faire  un-  établiflement  de  filles  Tuf  le 
modelle  des  Chevaliers  de  Saint  Jean 
dejerufalem.  Elle  fe  nommok  Ifabel- 
le  de  Leon , & defcendoit  d’une  des 
plus  anciennes  maifons  del’Andaloufie. 
Outre  qu’elle  eftoit  bien  fake  &.  en- 
core dans  la  fleur  de  fon  âge  > eftant 
demeurée  veuve  fort  jeune , elleeftoit 
extrêmement  riche.  Tous  ces  avanta- 
ges la  firent  rechercher  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  grand  à la  Cour: 
mais  Ifabelle  ne  vouloit  eftre  qu’à 
Dieu  ; & pour  s’y  donner  entièrement, 
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die  prit  la  réfolution  que  je  viens  de 
dire.  Elle  communiqua  fon  deflein  à. 
celuy  quil’avoit  fait  naiftre;  & comb- 
ine elle  ne  pouvoit  rien  faire  fans, 
fon  agrément,  elle  luy  demanda per- 
milTionde  fonder  dans  Seville  un  cou- 
vent de  Chevalieres  fous  la  réglé  <St 
l’habit  de  Rhodes. 

Le  Grand-Mailire  fut  ravi  de  voir 
des  fentimens  fi  généreux  & fi  chré- 
tiens dans  une  jeune  Dame , que  tou* 
tes  les  raifons  humaines  dévoient  ce 
femble  attacher  au  monde  : il  accorda 
de  bon  cœur  à IfabeMe  la  permifSen 
quelle  demandoic,  & les  Lettres  en 
furent  expédiées  à Rhodes  le  27;  de 
may  de  l’année  1489.  Ainfi  le  mo- 
naftere  des  Religieufes  de  Saint  Jean 
de  Jeru&iem  fut  établi  à Seville,  & 
k Fondatrice  en  fut  nommée  Prieu- 
re parle  Grand-Maiftre  : pour  y en- 
trer,  il  falloit  eftrederace  noble,  & 
faire  fes  preuves  à la  maniéré  des.  Che- 
valiers. On  mit  le  couvent  fous  l’o- 
beïllàncedu  Grand- Prieur  de  Caftil- 
Je  ; & en  l’incorporant  à la  Religion 
de  Rhodes , oa  le  fit  participant  de 

toutes 
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toutes  les  bonnes  œuvres,  & .de  tous* 
les  mérités  de  l’Ordre.  L’inftitut  de 
ees  Religieufes  efloitde  féconder  par 
leurs  prières  le  zele  des  Chevaliers , 
& de  travailler  autant  que  leur  fexe  le 
pouvoit  permettre,  à la  ruine  du  ma- 
nometifme , & à l’exaltation  de  la  foy. 

Comme  la  fondation  de  Seville  fut 
faite  au  temps  que  les  Maures  faifoienc 
d’horribles  ravages  dans  l’Efpagne , <& 
deux  années  avant  qu’ils  fufïent  chaf- 
fez  de  Grenade  ; la  haine  que  conceû.- 
rent  plufieurs  filles  de  qualité  contre 
les  ennemis  de  Jefus -Chrift,  leur  in- 
fpira  la  penfée  de  fe  retirer  dans  le  nou- 
veau monaflere.  Mais  l’exemple  d’Ifa- 
belle  de  Leon  fut  fuivi  particulière- 
ment d’Ifabelle  Fernand’es , qui  établit 
en  Portugal  un  monaftere  du  mefme 
Ordre  dans  la  ville  d’Evora , & qui 
receût  la  réglé  & l’habit  du  Com-. 
mandeur  de  Meiai I,  vicaire  général  de 
la  Religionen  ceroyaume-là,  & bien 
different  de  ce  qu’il  devint  après  , 
quand  il  voulut  livrer  Rhodes  à Soly- 
man,  par  la  haine  qu’il  portoic  au 
Grand-Maiftre  de  Villiers. 
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Pour  revenir  à Rajazet , Chamif- 
buerch  Ton  Capigi  Bacha , & celuy 
qu’il  avoir  nomme'  ambaffadeur  vers 
le  Pape , arriva  à Rome  avec  le  Grand- 
Prieur  de  Blancheforc qui  l’accompa- 
gna toujours,  & qui  le  prefenua  à fa 
Sainteté.  Le  Grand-Maiftre  en  confeil- 
lant  l’ambaffade  au  Grand-Seigneur, 
l’avoit  exhorte  à faire  un  prefent  au 
Pape,  & a luy  donner  fur  tout  le  fer 
de  la  lance  qui  perça  le  cofté  de  Jefus- 
Chrift,  que  Mahomet  avoit  fait  met- 
tre dans  fon-trefôr  avec  toutes  les  ri- 
ches dépouilles  des  eglifes  de  Con- 
ftantinople.  L’Ambaffadeur  Turc  ap- 

Porta  ce  fer  précieux , & l’offrit  au 
ape  pour  gage  de  l’amitié  du  Grand- 
Seigneur.  La  Relique  fut  d’abord  fu£ 
pette,  & Burchard  qui  efloit  alors 
maiftre  des  ceremonies , & qui  a écrie 
l’entrée  de  Chamisbuerch , dit  luy- 
mefme  que  les  François  & les  .Alle- 
mans  prétendoient  avoir  le  fer  de  la 
lance.  On  examina  la  chofe  le  plus 
exaélement  qu’il  fe  pût , & on  trouva 
que  la  lance  de  Noflre  Seigneur  fut. 
apportée  d’Antioche  à Conftantinople 

an 
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au  temps  des  conqueftes  de  Godefroy 
de  Bouillon  ; que  l’Empereur  Bau- 
douin II.  du  nom  engagea  aux  Vé- 
nitiens la  pointe  du  fer  de  la  lance 
pour  une  Tomme  d’argent , dont  il  eûc 
befoin  dans  la  neceflité  de  fes  affaires  ; 
que  Baudouin  n’eftant  pas  en  eftat  de 
retirer  d’entre  leurs  mains  une  fi  pré- 
cieufe  Relique , Saint  Louis  Roy  de 
Françe  la  racheta  avec  la  permilfion 
de  l’Empereur , & l’apporta  en  fon 
Royaume;  qu’ainfi  il  n’y  avoit  à Pa- 
ris que  l’extrémité  du  fer,  & que  le 
refte  eftoit  demeuré  toûjours  à con- 
ftantinople  : & c’eft  ce  que  Chamif- 
buerch  déclara  folehnellement  au  Pa- 
pe , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  du 
Grand-Seigneur.  Pour  la  lance  qui  fe 
gardoit  à Nuremberg,  on  fceût  bien 
certainement  que  c’eftoit  celle  de  Con- 
ftantin  le  Grand  , mais  enrichie  des 
•,eloux  de  nofcre  Seigneur , ou  d’une 
partie  des  doux  formée  en  pointe  de 
lance;  & on  fceût  de  plus  que  Rodol- 
phe Roy  de  Bourgogne  & d’Italie  s’en 
eftant  défait  en  faveur  de  Henri  fils 
d’Othon  Duc  deSaxe,  elle  eftoit  de- 
l meu- 
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rneurée  en  Allemagne  comme  un  bien 
& un  ornement  de  l’Empire. 

Mais  rien  ne  rendit  plus  authenti- 
que le  fait  dont  il  s’agifloit  que  le 
témoignage  du  Grand- Maiftre;  & ce 
fut  principalement  fur  fa  parole  qu’on 
crut  les  Infidelles  en  cette  rencontre. 

Il  avoit  appris  des  Chrétiens  & des 
Turcs  de  Conflantinople,  l’hifloire  du 
fer  de  la  lance  qui  perça  le  collé  de 
Jefus-Chrifl  ; & le  Grand-Prieur  de 
Blanchefort  qu’il  avoit  inftruit  là- 
deflus , fit  entendre  de  fa  part  qu’on 
ne  pouvoit  pas  douter  raifonnable- 
ment  de  la  Relique  : qu’au  relie  les 
Empereurs  d’Orient  l’avoient  toujours 
eûë  en  vénération , & que  depuis  la 
prife  de  Conflantinople  les  Vénitiens 
offrirent  quinze  mille  écus  d’or  à Ma- 
homet pour  la  retirer  de  fes  mains  ; 
mais  que  ce  conquérant  politique  qui 
Içavoit  mettre  tout  en  œuvre , ne  vou- 
lut jamais  s’en  delfaiûr,  pre'tendant 
fans  doute  Ja  faire  bien  valoir  aux 
Chrétiens  dans  des  occalions  impor- 
tantes. 

Comme  l’intention  du  Grand  Seig-  ' 
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gneur  eftoit  de  gagner  le  Pape , il  avoic 
ajoûté  à Ton  prefent  des  lettres  fort 
obligeantes,  par  lefquelles,  après  luy 
avoir  rendu  compte  d’une  expédition 
qu’il  venoit  de  faire  contre  les  rebel- 
les de  la  Macedoine , il  luy  juroit  une 
amitié  inviolable , & le  fupplioit  de 
trouver  bon  que  fon  frere  Zizime  de- 
meurait toûjours  fous  la  garde  des 
Chevaliers  de  Rhodes , fuivant  les  con- 
ventions faites  avec  eux. 

Les  foûmilTions  de  Bajazet  firent 
beaucoup  de  plaifir  à Innocent,  & 
beaucoup  d’honneur  au  Grand-Maifi 
tre.  On  luy  donna  mille  louanges  dans 
l’Italie , & il  receût  des  complimens  de 
toutes  les  Cours  chrétiennes  : mais  un 
accident  fafcheux  ne  luy  permit  pas 
de  jouïr  tranquillement  de  fa  gloire. 
Un  jeune  gentilhomme  de  bonne  mai- 
fon  qui  eftoit  au  fervice  du  Chevalier 
de  Cluis  bailly  de  la  Morée  & gou- 
verneur du  Chafteau  Saint  Pierre , s’é-  - 
tant  dérobé  par  libertinage  de  la  mai- 
ion  de  fon  mailtre , & ayant  renié  la 
foy  en  Turquie,  la  paix  fut  fur  le 
point  d’eftre  rompue  entre  les  Cheva- 
liers 


Livre  V.  385 
liers  & les  Turcs.  Voicy  comme  la 
choie  fe  palfà. 

Le  Bailly  de  la  Morée  touché  vi- 
vement du  malheur  qui  eftoit  arrivé 
à Ton  page,  prit  une  réfolution  afifez 
étrange  pour  le  recouvrer.  Sans  avoir 
égard  à la  paix  , il  fort  de  faforterefle 
avec  quelques  gens  armez  ; & eftant 
entré  danslaLycie,  il  prend  par  droit 
dcreprefailles  deux  jeunes  Turcs  des 
plus  confiderables  du  païs,  malgré  la 
réfiftance  de  leur  pere  qu’il  tuë  de  fa 
propre  main.  Une  aétion  fi  violente 
parut  aux  Barbares  une  infraction  vi- 
fible  de  la  paix:  ils  prennent  les  ar- 
mes, & vont  droit  au  Challeau  Saint 
Pierrè  , où  le  Bailly  de  la  Morée  s’é- 
toit  retiré  avec  fa  proye.  Le  Sultan 
Zalabi  fils  du  Grand-Seigneur  & gou- 
verneur de  Lycie  , que  les  Turcs  ap- 
pelaient alors  Mandachie,  envoya  un 
ambafladeur  à Rhodes  pour  fe  plain- 
dre de  l’attentat  des  chevaliers  du  Chafi 
teau  Saint  Pierre.  L’aCtion  du  Bailly 
de  la  Morée  n’eftoitni  fage,  nijufte; 
& c’eftoit  pour  le  moins  un  contre- 
temps capable  de  changer  les  affaires, 
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& de  troubler  le  repos  de  la  chré- 
tienté. Le  Grand* Maiftre  en  reflentit 
beaucoup  de  douleur;  & il  n’auroit 
pas  hefité  un  moment  à rendre  les 
Turcs,  ftl’un  d’eux  n’euft  témoigné 
vouloir  embrafler  la  foy  chrétienne. 
Comme  ce  jeune  Turc  déclara  peu  de 
temps  après  qu’il  vouloittoûjours  eftre 
mufulman . & qu’on  ne  pût  luy  faire 
reprendre  la  penfée  du  Chriftianifme , 
onfatisfitle  Gouverneurde  Lycie,  en 
luy  renvoyant  les  deux  prifonniers. 

11  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
temettrela  tranquillité  dans  la  provin- 
ce ; & les  vafiaux  de  la  Religion  n’eu- 
réntplus  à craindre  que  les  corfaires 
qui  infeftoient  les  mers  du  Levant.  Le 
plus  célébré  de  tous  eftoit  Dom  Die- 
gue  Ordofla  Elpagnol  de  nation , & 
fujet  du  Roy  de  Caftille , homme  au- 
dacieux, d’une  humeur  feroce,  & d’u- 
ne valeur  brutale , plus  barbare  que  les 
Infidelles,  «Secourant  toutes  les  colles 
avec  une  caravelle  armée , fans  con- 
noiflre  d’autre  droit  que  la  force , ni 
d’autre  Dieu  que  l’intereft.  11  avoit  pris 
depuis  peu  des  vai fléaux  marchanda 
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à la  veûë  de  Rhodes  ; & fa  puifiance 
fur  la  mer  eftoit  devenue  fi  redouta^* 
ble  que  les  navires  de  la  Religion 
n’ofoienc  prefque  for  tir  du  port. 

Le  Grand-Maiftre  ne  pût  fouffrir 
Vinfolence  & les  brigandages  du  Cor- 
faire  Caftillan.  Comme  il  fçavoit  bien 
que  F erdinand  & Ifabelle  qui  venoieat 
de  dompter  les  Maures , & de  rece- 
voir du  Pape  le  titre  de  Rois  Catho- 
liques , ne  trouvoient  pas  bon  qu’un 
de  leurs  fujets  en  ufaft  ainfi  envers  les 
Chrétiens  : il  envoya  contre  le  Pyrate 
la  galere  du  Chevalier  Raymond  Flu- 
vian , & un  autre  vaifleau  de  guerre 
avec  une  troupe  de  Chevaliers  fort 
braves.  On  joignit  la  caravelle,  &on 
la  prefla  fi  vivement,  qu’Ordofia  fut 
contraint  de  fe  rendre  apres  uneréfi- 
ftancevigoureufe.il  eft  conduit  à Rho- 
des les  fers  aux  pieds  & aux  mains  « 
& rompu  tout  vif  fur  une  roûë.  Tous 
fes  gens  font  mis  à la  chaifne  dans  les 
galeres  de  la  Religion.  Pour  fes  biens , 
quoy  qu’ils  fuffent  confifquez  au- 
Grand-Maiftre,il  n’en  voulut  pas  profi- 
ler, & tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la  cara- 
R a vel- 
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vefie  fut  diftribué  par  Ton  ordre  aux 
marchands  que  le  Corfaire  avoit  vo- 
lez. 

L’ille  de  Lango  fut  affligée  en  ce 
temps-là  de  plufieurs  maux  tout  à la 
fois.  Un  horrible  tremblement  de  ter- 
re qui  vint  tout  à coup,  & qui  dura 
plufieurs  jours,  fit  tomber  la  plufpart 
des  baftimens  dans  la  contrée  de  Na- 
range;  & ce  qu’il  y eûtdeplusfunef- 
te,  c’eft  que  ce  malheur  arriva  durant 
une  maladie  contagieufe  qui  defoloit 
le  païs.  Les  malades  mouroient  par 
tout,  ou  accablez  de  la  violence  de 
leur  mal  , ou  étoufez  fous  les  ruines 
de  leurs  maifons.  On  ne  peut  s’ima- 
giner combien  le  Grand-Maiftre  fut 
touché  du  defaftre  de  ce  pauvre  peu- 
ple , ni  les  foins  qu’il  prit  pour  le  fou- 
•lager.  Un  grand  navire  qui  devoit  al- 
ler à Negrepont  changea  de  route  par 
fon  ordre,  & fit  voile  vers  Lango, 
pour  fubvenir  aux  befoins  de  fille  : la 
caravelle  du  Pyrate  Caftillan  qui  ve- 
•noit  d’eftre  exécuté , fervit  encore  à y 
conduire  tous  les  fecours  necelfaires. 
Mais  comme  les  médecins  reconnurent 

que' 
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que  cette  maladie  peftilente  pouvoit 
venir  des  vapeurs  malignes  qui  for- 
toient  du  lac  de  Nerange,  le  Grand- 
Mailtre  le  fit  nettoyer  promptement , 

& ordonna  qu’on  l’élargijft  par  fonx 
emboucheûre,  afin  que  la  marée  em- 
portait tout  ce  qui  eftoit  capable  de 
corrompre  l’air.  Cela  réüffit,  & la 
contagion  ceffa  aulîitoft  que  le  lac  fut 
net. 

a Ces  occupations  du  dedans  n’em- 
pefchoierit  pas  le  Grand- Maiftre  de 
vaquer  aiix  affaires  du  dehors*  Il  ex- 
citoit  continuellement  le  Pape  à paci- 
fier l’Italie , & il  le  fupplioit  toûjours 
de  conclure  au  pluftoft  une  bonne  li- 
gue entre  les  Princes  Chrétiens  : mais' 
ces  fol  licitations  & ces  prières  n’eûrent 
point  d’effet.  Innocent  mourut  tout  à 
coup,  & les  efperances  qu’on  avoit  con- 
ceûës  s’évanouirent  avec  luy.  L’exal- 
tation de  Rodrigue  Borgia,  qui  prit 
le  nom  d’Alexandre  VI.  n’aida  pas  à 
confolerle  Grand-Maiftre  de  la  perte 
qu’avoit  fait  l’eglife.  Les  mœurs  du  ?!**»■& 
nouveau  Pape  ne  promettoient-nen  de  RAynau 
bon  à la  chrétienté , & on  devoit  crain-  ^ n”al • 
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rire  tout  d’un  homme  qui  avoit  acheté 
les  fufFrages  des  cardinaux  pour  occu- 
per une  place  dont  luy-meftne  fe  fen* 
' toit  indigne.  Il  avoit  efté  prote&eur 
de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem 
eftant  cardinal , & après  fon  éle&ion 
il  témoigna  par  un  bref  qu’il  envoya 
au  Grand-Maiftre,  avoir  toûjours  de 
bons  fentimens  pour  les  Chevaliers 
de  Rhodes.  Les  effets  ne  répondirent 
pas  aux  paroles.  Alexandre  commença 
prelque  fon  pontificat  par  fe  rendre 
maiftre  de  la  perfonne  du  Prince  Zi* 
aime , contre  le  traité  qui  avoit  efté 
fait  entre  Innocent  & les  Chevaliers. 
11  fit  enfermer  le  Sultan  dans  le  Cha£ 
te  a u Saint  Ange  * -&  oftant  d’auprès  de 
luy  les  chevaliers  qui  y avoient  toûjours 
efté , il  le  confia  à les  neveux , dont 
l’un  eftoit  chevalier  de  Rhodes.  Son 
pféte&te  fut  qu’une  vie  auffi  précieufe 
que  celle  du  Prince^  feroic  moins  expo 
fée  aux  embufchés  de  fes  ennemis  dans 
une  place  forte;  & qu'un  chevalier  de 
Rhodes  eftant  attaché  auprès  de  fa  per* 
fonne , les  autres  eftoient  inutiles  dans 
un  lieu  qui  fe  défeadoit  allez  de  luy- 
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mefme  : c’eft  ce  qu’il  mand^u  Grand- 
Maiftre  par  un  bref  exprès,  pour  fauver 
au  moins  les  apparences.Mais  le  vérita- 
ble motif  de  la  conduite  du  Pape,  fut 
qu’ayant  pris  ombrage  de  l’armée  Fran- 
- çoife  qui  fe  préparoit  tout  de  bon  au 
voyage  d’Italie , il  voulut  avoir  de  quoy 
traverfer  ou  féconder  les  defleins  du 
RoydeFrançe,  félon  qu’il  le  jugeroit 
à propos  pour  fes  interdis.  Car  Char- 
les VIII.  ne  meditoit  pas  feulement, 
♦à  ce  qu’on  difoit,  la  conquefte  du 
royaume  de  Naples  ; la  renommée  pu- 
blioit  par  tout  que  fon  ambition , ou 
.•fa  pieté  le  portoità la  conquefte  delà 
Grece.  Soit  que  ce  projet  fuit  appa- 
rent, ou  véritable,  il  le  communiqua 
au  Grand* Prieur  de  Blanchefort,  que 
les  affaires  de  l’Ordre  obligèrent  de 
paffer  d’Italie  en  ^France:  il  témoi- 
gna mefme  plufieurs  fois  la  paflion 
qu’il  avoit  de  voir  le  Grand-Maiftre', 
pour  prendre  avecluy  des  mefures  fur 
le  voyage  d’ôutremer.  v 
Zizime  «eût  un  extrefme  chagrin  de 
fe  voir  entre  les  mains  d’Alexandre, 
& fous  la  garde  de  fes  neveux.  11 
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el'toit  aco©uftumé  aux  chevaliers  qui 
l’avoient  accompagné  en  France  & en 
Italie.  Comme  ils  avoient  toûjours 
eii  pour  luy  de  grands'égards , & qu’ils 
n’avoienc  fongé  en  le  fervant,  qu’à 
rendre  fa  defcinée  moins  mauvaife , ni 
îcs  aimoicavec  tendrefle,  & il  nepûc 
leur  dire  adieu  fans  fondre  en  larmes; 
Il  ficpoureux  tout  ce  que  l’eftat  de  fa 
fortune  luy  permit  : il  écrivit  au  Grand* 
Maiftre  en  leur  faveur , luy  faifant  va- 
loir tous  leurs  bons  offices,  & l’afleû- 
.raut  qu’il  luy  dendroit  compte  de  tou- 
tes les  grâces  qu’ils  enrecevrOient  com- 
me s’il  les  avoit  receûës  luy-mfme. 
11  le  conjura  auffi  de  n’abandonner 
pas. un  malheureux  qui  luy  devoir 
la  vie , & dont  luy  feul  pouvoit  chan- 
gerledeftin;  •/-.  1 : 

Cependant  Charles  VIII.  pafla 
les  monts  à la  tefte  de  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  braves  gens  dans  fon  royau- 
me; & ayant  traverfé  en  viélorieux  la 
moitié  de  l’Italie,  il  alla  fe  prefen* 
ter  devant  Rome.  Le  Pape  à quion 
ne  demandoit  que  le  paflage  ; eût 
peur  que  fous  ce  prétexte  on  ne  s’em- 
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paraît  de  la  ville:  mais  la  prefence 
d’une  grande  armée,  ne  luy  permit 
pas  d’écouter  fa  crainte;  il  accorda  ce 
qu’il  ne  pouvoit  refufer.  Bien  que  le 
Roy  déclarait  par  un  manifefte  qu’il 
ne  venoit  à Rome  que  pour  accom- 
plir un  vœu  qu’il  avoit  fait , & qu’il  * 
n’alloit  mefme  à Naples  que  pour 
prendre  le  chemin  de  Conftantino- 
ple,*  on  ne  le  crut  pas  fur  fa  parole: 
les  Italiens  qui  rafinent  toujours,  & 
qui  à force  de  pénétrer  les  affaires , 
voyent  fouvent  ce  qui  n’eft  pas,  fe 
mirent  dans  l’efprit  qu’il  avoit  delfein  . 
fur  la  perfonne  du  Pape. 

/ Alexandre  qui  n’aimoit  pas  les  Fran- 
çois, & qui  Jes  avoit  defobligez  en 
plufieurs  rencontres,  s’imagina  aifé- 
ment,  félon  fes  principes , qu’ils  ne 
manqueroient  pas  une  fi  belle  occa-, 
fion  de  fe  venger  : mais  comme  il 
éltoit  fort  hal^le,  il  chercha  toutes 
les  voyes  de  les  fatisfaire , & ferelaf- 
cha  à tout' ce  qu’ils  voulurent.  Il  don- 
na au  jeune  conquérant  l’invefliture 
des  deux  Siciles,  & le  couronna  Em- 
•pereur  de  Conftantinople:  outre  cela 
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il  luy  livra  le  Sultan  Zizime  que  le 
Roy  avoit  demande'  fur  tout , dans  le 
delîein  de  porter  fes  armes  au  Levant 
après  la  conquefte  du  Royaume  de 
JNFaples.  Le  Prince  Ottoman  fut  re- 
mis aux  François  par  un  a&e  folennel  * 
& dans  une  ceremonie  publique  où 
Alexandre  & Charles  fe  trouvèrent». 
Il  faliia  Châties  d’une  maniéré  qui  ne 
fentoit  ni  le  barbare , ni  le  prifonnier  : 
apres  luy  avoir  baifé  l’épaule  & là 
main,  il  luy  dit  allez  fierement,  qu’ii 
tefperoit  que  les  François  cônfldere^ 
toient  en  fa  perfonne  la  race  Otto^ 
manne;  & il  ajoufta  que  quand  ils 
paflferoient  dans  la  Grece.il  auroitde. 
quoy  reconnoiftre  leurs  bons  offices*. 
Chartes  fut  ravi  de  la  grandeur  dvame 
que  le  Sultattt  fitparoiftre>  de  le  trai- 
ta avec  tant  d’honnefteté , que  Zizi- 
ïhe  témoigna  de  la  joye  d’eltre  tom- 
bé entre  les  mains  d’jjn  Monàrque  li 
généreux. 

Us  partirent  enlfemble  de  Roraepour 
aller  à Naples  : mais  le  pauvre  Prince' 
qui  le  préparoit  à féconder  l’entreprit 
la  des  François,  de  qui  efperok  rele- 
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ver  fa  fortune  en  fuivant  la  leur , fe 
fentit  frapé  fur  Je  chemin  d’un  mal 
inconnu , qui  l’emporta  en  fort  peu 
de  jours.  Cette  mort  furprit  tout  Je 
monde  ; & on  eût  peine  à en  décou- 
vrir la  caufe.  Lespartifansde  la  Cour 
de  Rome  difoient  que  le  Prince  Turc 
s’eftoit  trop  abandonné  à fes  plaifirs 
dans  les  premiers  jours  de  fa  liberté , 

& qu’un  excès  de  débauche  l’avoit 
fait  mourir.  11  y en  eût  qui  dirent^jjf*" 
que  les  Vénitiens  corrompus  par  l’ar-  ven«os 
gent  des  Turcs,  & allarmez  de  l’ex-^'oj0^ 
pedition  des  François , luy  avoient  fait 
donner  du  poifon  fecretement.  Plu-nènoziïf- 
fieurs  accuferentle  Pape  de  l’avoir  Ji-mMo****» 
vrétout  empoifonné  à Charles  VIII. ïm  aÜ-u’ 
afin  que  la  France  n’en  tiraft  aucun 
avantage;  & mefme  le  bruit  courut  carpunt. 
qu’Alexandre  avoit  receû  pour  cela  Sami»» 
de  Bajazet  une  grande  lomme  d’ar-  ubo  infec- 

° tum  Galkr 

êent*  . * *!  Régi  tradi- 

v C’eft  ainfi  que  finit  la  vie  de  Zizi  -detk. 
me,  Prince  malheureux,  & encore ÎZÎles- 
plus  illuftre  par  fes  difgraces  que  par M*™* 
ia  nafifance.  Quelques-uns  ont  cru 
qull  mourut  chrétien , & qu’il  receûc 
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le  baptefme  à Rome  avant  la  mort 
d’innocent  VIII.  Mais  les  auteurs 
qui  ont  \&  plus  parlé  de  ce  Prince  , 
ne  difent  rien  de  fa  converfion  ; & 
c’eft  ce  qui  me  fait  croire  que  pour 
comble  de  malheur,  il  effc  mort  ma- 
hometan. 


HIS- 

„ 

. 

TDigitized  by  Goo<je 


HISTOIRE 

» _____  


• • • 

PIERRE  D’AUBUSSON 

- ^ GRAND-MAIS  TRE  ' 

DE  R H O D E S- 


L I V R E ■ S T X I EM  E.' 

■t  . » # « i ) 

E Grand-Maiflre  qui  avait 
appris  avec,  beaucoup  de 
déplaifir  la  captivité  de  Zi- 
zime,ne  pût  apprendre  fa 
mprtfans  indignation  & fans  horreur  : 
il  en  reflentit  toute  la  douleur  qu’on 
.peut  avoir  delà  perte  d’une  perfonne 
extrefmement  chere  ; & l’interefl:  delà 
chrétienté  fe  niellant  à fa  tendrelfe , il 
-eût  befoin  de  toute  fa  force, pour  n’eftte 
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pas  abbatu  d’un  accident  fi  fimefte.  il 
adora  les  profonds  jugemens  de  Dieu, 
qui  ne  voulut  pas  que  les  Chrétiens  ti- 
raflent  aucun  fruié  de  la  perfonne  du 
Prince  Ottoman , & qui  permit  mefme 
que  ceux  qui  avoientleplus  d’intereft 
àfaconfervation  lefiflent  périr.  Mais 
il  admira  bientofi:  la  conduite  de  la  Pro- 
vidence > qui  ne  fouffrit  pas  que  les  in*- 
fidelles  profitaffent  de  cette  mort , & 
qui  pour  déconcerter  leurs  deffeins  ren- 
dit les  armes  des  François  triomphan- 
tes dans  l’Italie. 

Ferdinand  Roy  de  Naples  eftant 
mort  d’apoplexie  après  Mathias  Cor- 
vin  Roy  de  Hongrie , & le  Pape 
Innocent  VIII.  qui  tous  deux  mou- 
jwent  dumelme  malyAlphonfe  mé- 
chant Prince , haï  des  grands  & du 
peuple, prit  la  pîaqe  de  fon  pere  : mais 
effrayé  de  la  marche  rapide  des  Fran- 
çois , & craignant  d’ailleurs  tout. ce 
que  peut  la  haine  publique , il  laiffa 
la  couronne  à ion  fils  Ferdinand  , & 
fe  retira  en  Sicile.  Le  nouveau  Roy 
iuivit  bientoft  l’exemple  d’Alphonfe. 
Après  avoir  tan  peudifputé  aux  Fran- 
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çois  l’entrée  de  fon  royaume , il  le  leur 
abandonna  tout  entier , & le  Roy  de 
France  fe  rendit  maiftre  de  la  capitale 
fens  aucun  effort.  Toute  la  Turquie 
trembla  au  bruit  des  progrès  de  l’ar- 
mée Françoife  ; & la  terreur  fut  fi  gran- 
de à Conftantinople , que  les  preftres 
de  la  religion  mahometanne  publiè- 
rent hautement  que  l’empire  Turc 
efloit  perdu  fans  reflource* 

Avant  que  les  troupes  deftinées  à 
l’expedition  d’Italie  panifient  de  Fran- 
ce , Charles  V III.  avoit  envoyé  à Rho- 
des le  Grand-f  rieur  de  Blanchefort  * 
pour  prier  le  Grand* Maiftre  de  lé  ve- 
nir trouver  à Rome  ; & il  luy  dépef- 
cha  encore  le  Commandeur  d’Angers 
avec  des  lettres  fort  prefifantes  dés  que 
f armée  eût  patte  les  monts  : mais  com- 
me il  fouhaitoit  ardemment  cette  en* 
trevûè’ , ou  pour  s’inftruire  de  bonne 
- fby  fur  i’entreprife  qu’il  meditok  au 
Levant , ou  pour  éblouir  toute  l’Eu- 
rope  par  des  apparences  qui  marqua/* 
lent  un  deflfein  qu’il  n’a  voit  pas;  il 
pria  le  Pape  d’écrire  au  Grand  * Maif- 
tre * & il  luy  écrivit  luy-mefine  de  fa 
s . main. 
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main.  Sa  lettre  eltoit  lapins  honnefte 
& la  plus  engageante  du  monde.  Après 
luy  avoir  déclaré  qu’il  ne  pouvoit  fe 
palier  de  Tes  lumières , ni  rien  entre- 
prendre au  Levant  que  fous  fa  condui- 
te , il  le  conjuroit  de  halter  Ion  voya- 
ge pour  les  raifons  qu'il  avoit  dites  au 
Grand- Prieur  de  Blanchefort  fon  ne- 
veu, auquel  il  s?eftoit  ouvert,  entière- 
ment  comme  à un  Chevalier  d’une 
grande  difcretion , & d’une  expérience 
confommée*  - . 

Cette  lettre  eflant  arrivée  à Rho- 
des avant  le  Grand-Prieur  de  Blan- 
chefort , qu’un  mauvais  vent  écarta 
de  fille,  le  Grand-Maiftre  qui  crut 
que  des  paroles  li  flateufes  pouvoient 
bien  -n’eftre  pas  finceres,  & qui  ne 
trouva  pas  trop  de  fondement  dans 
le  deflein-que  la  France  faifoit  tant 
valoir , répondit  au  Roy  qu’il  ne 
pouvoit  allez  louer  le  zele  de  fa  Ma- 
jefté  que  pour  luy  il  feroit  heureux 
de  combattre  fous  les  étendarts , & de 
contribuer  quelque  chofe  à la  gloire 
de  fes  armes  : mais  que  comme  le 
Grand-Prieur  .de  Blanchefort  de  voit 

lü| 


Livre  VI.  401 
luy  dire  tout  Je  fecret  de  l’affaire,  il 
l’attendoit  tous  les  jours  pour  exécu- 
ter  les  ordres  de  fa  Majefté.  :i  . 

Dans  l’impatience  où  eftoit  Char- 
les de  voir  le  Grand-Maiffre  en  Ita- 
lie, il  luy  écrivit  une  fécondé  lettre 
dés  qu’il  fut  entré  dans  Naples  : il 
voulut  encore  que  le  Cardinal  Bri- 
çonnet  & le  Cardinal  de  Gurce  qui 
l’accompagnoient,  & aufquelsle  Pape 
avoit  donné  le  chapeau  à l’inftance 
de  fa  Majefté,  écriviffent  tous  deux 
pour  la  mefme  affaire.  Ils  eftoient  Fran- 
çois, & amis  particuliers  du  Grand- 
Maiftre.  Le  premier  fe  contenta  de 
l’exhorter  en  général  à ne  pas  refufer 
ce  qu’on  luy  demandoit  avec  tant 
d’ardeur.  Le  fécond  qui  avoit  beau- 
coup de  zele , venoit  plus  dans  le  dé- 
tail ; & après  luy  avoir  rendu  compte 
de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  la  con- 
quefte’  du  Royaume  de  Naples , il  le 
fupplioit  de  vouloir  bien  fervir  de 
guide  à un  jeune  conquérant,  qui  ne 
fongeoitqu’à  la  délivrance  de  laGre- 
.ce,  & qui  efperoit  tout  des  confeils 
d’un  capitaine  li  expérimenté  & fi  re- 
\.I  ' ' dou- 
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doutable  aux  ennemis  de  ia  Foy.  I! 
ajouftoit  que  pour  peu  qu’on  différait 
une  fi  glorieufe  entreprife , on  s’expo- 
foit  à en  perdre  l’occafion:  qu’il  y 
avoir  à craindre  que  les  débauches 
qui  füivent  ordinairement  les  grandes 
conquelles,  ne  corrompiffent  k cœur 
des  foldats  François:  que  les  délices 
de  Naples  commençoient  à les  dé- 
goûter des  exercices  de  la  guerre  : que 
les  pechez  des  victorieux  pourroient 
bien  attirer  la  malédiction  de  Dieu 
fur  leurs  armes  : que  les  ennemis  de 
la  France  jettoient  des  foupçons  dans 
l’efpritdes  Princes  d’Italie,pourles  en- 
gager à traverfer  les  deffeins  de  Char- 
les, & que  tout  Te  préparoit  à une 
forte  ligue  contre  luy  : que  plufieurs , 
fous  prétexte  du  bien  de  l’Eftat , luy 
confeilloient  de  faire  un  voyage  en 
France  avant  que  de  commencer  la 
guerre  Sainte,  & que  fa  Majellé  y 
lembloic  affezdifpofée.  Le  Cardinal  di- 
foit  enfin  que  la  prefence  feule  du 
Grand-Maiitre  elloit  capable  d’arref- 
ter  le  Roy,  & d’afleûrer  l’expedition 
du  Levant. 

Les 
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Les  lettres  des  deux  Cardinaux  ne 
firent  pas  tout  l’effet  qu’ils  préten- 
doient.  Le  Grand-Mairfre  fe  confir- 
ma par  leurs  raifons  mefmes , dans  la 
penfée  quel’entreprife  qu’on  meditoit 
contre  les  Turcs  n’efloit  pas  une  affai- 
re fort  folide  : il  fe  défia  un  peu  de 
l’inconfiance  des  François,  & de  la 
jeuneffe  du  conquérant.  Il  apprit  d’ail- 
leurs que  la  ligue  contre  la  France 
eftoit  prefque  fuite,  & que  le  Pape  i 
les  Vénitiens,  l’Empereur,  & le  Roy 
d’Efpagne  y entroient.  Il  eût  nouvelles 
en  mefme  temps  que  les  Turcs  tout 
fiers  de  la  mort  de  Zizime,  faifoient 
un  armement  confiderable  , & que  la- 
témpelle  menaçoit  les  ifles  cfe  la  Reli- 
gion avec  laquelle  ils  n’avôient  plus 
rien  àmefnager.  Ainfl  fort  Voyage  d’K 
talie  luy  patoiffant  affez  inutile,  Ôc 
fa  prefence  eflant  neceffaire  en  Orient, 
il  fe  contenta  de  fe  réjouïr  avec  Char- 
les VIII.  de  la  conquefte  du  royau- 
me de  Naples , & de  le  flater  fur  cel- 
le de  Conflantinople , en  l’affeûrant 
qu’un  Prince  aufli  vaillant  & aufli 
heureux  que  luy,  n’avoit  qu’à  fuivre 
; fou 
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fon  courage  & fa  fortune  pour  venir 
à bout  des  plus  grandes  entreprifes  : 
que  les  Chevaliers  eftoient  ravis,  de 
le  voir;  dans  un  pofie  fi  avantageux 
pour  le  voyage  d’outremer  : que  les 
Barbares  qui  demeuroient  fur  les  co- 
lles , commençoient  à fe  retirer  dans 
les  montagnes  depuis  qu’ils  avoienc 
appris  Tes1  vidioires  ; & que  dik  .qu’il 
paroifioit  un  navire  , ils  s’imaginoienÊ 
que  c’eftoit  l’armée  navale  des  Fran- 
çois: il  finifioit  fa  lettre  par  dire  qu’il 
n’avoit  point  encore  de  nouvelles  du 
Grand-Prieur  deBIanchefort,  & qu’il 
le  croyoit  pris  par  les  corfaires,  ou 
péri  dans  un  naufrage. 

-1  L’éverîement  fit  voir  que  le  Grand-, 
Maiftre  eût  raifon  de  ne  fe  pas  prefler 
de  partir.  Charles  VI U.  partit  luy- 
mefme  de  Naples  aflez  brufquement 
pour  reprendre  le  chemin  de  France, 
foit  que  l’inquietude  naturelle  aux 
François  luy  fit  abandonner.ee  qu’il 
venoit  de:  conquérir;  foit  que  toute 
l'Europe  liguée. contre  luy  l’obligeafE 
à fe  retirer,  il  . ne  fe  parla  plus  de- 
puis à la  Cour  du  voyage  d’outre- 
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mer,  ni  de  la  coriquefte  de-Conftan- 
tinople.  ' ‘ : 

Dans  le  temps  que  Charles  quitta 
tout  à faitlapenfée  delà  guerre  Sain- 
te, l’Empereur  Maximilien  fe  la  mit 
dans  l’efprit,  ou  par  un  véritable  zé- 
lé , ou  par  une  maligne  émulation,  & 
pour  reprocher  en  quelque-  forte  aux 
François  qu’ils  navoienr  fait  que  fem- 
blant  de  penfer  au  Turc.' Mais  il  ne 
jugea  pas  à propos  d’entreprendre  rien 
fans  le  confeil  du  Grand-Maiftre,  & 
il  luy  envoya  pour  cela  Rodolphe  de 
Vertemherg  Chevalier  de  Rhodes  & 
Grand-Prieur  d’Allemagne.  Ce  nou- 
vel Atnbalfadeur  déclara  dans  une  au- 
dience publique , que  Maximilien 
ayant  réfolu  de  tourner  toutes  les  for- 
ces de  l’Empire  contre  l’ennemi  com- 
mun,-il  n’ofoit  faire  aucune  démar- 
che qu’il  n’euft  confulté  auparavant 
le  Cardinal  Grand-Maiflre,  l’orâcle 
des  Princes  Chrétiens  , la  terreur  des 
Infidelles  , & la  - gloire  de  l’Orient  : 
tju’il  vouloit  avoir  des  liaifons  fecret- 
tes,  & une  correfpondance  entière 
avec  luy,  afin  de  fuivre  fes  lumières 
A * • en 
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en  tout,  & qu’il  le  prioit  de  ne  les 
pas  refufer  à ceux  qui  les  luy  démon* 
Soient  de  bonne  foy. 

Le  Grand-Maiftre  répondit  publi- 
quement au  Grand  - Prieur  d’Allema- 
gne, qu’il  eftoit  fort  obligé  à l’Em- 
pereur de  fa  confiance  & de  fon  eftime  f 
mais  qu’il  ne  meritoit  pas  les  titres 
glorieux  dont  fa  Majefté  impériale 
l’honoroit  ; & que  fi  l’Ordre  s’elloic 
fignalé  contre  les  Barbares  depuis  quel- 
ques années , il  falloit  attribuer  ces 
fuccés  heureux  à la  valeur  des  Che- 
valiers & à la  protettion  du  Ciel. 
Après  quoy  ayant  pris  - 1 Ambafladeur 
en  particulier,  il  luy  expliqua  fort  au 
long  toutes  les  veûës  qu’il  avoit  fur 
la  guerre  Sainte,  les  entreprifes  qu’on 
pouvoit  faire  contre  les  Turcs  par 
terre  & par  mer,  & les  mefures  qu’il 
falloit  prendre  pour  y réüffir. 

Les  infultes  quefaifoient  les  Turcs 
en  ce  temps  - là  aux  vafiaux  de  la  Re- 
ligion, ne  fervirent  par  peu  à échauf- 
fer le  Grand  • Maiftre , & à le  faire 
entrer  dans  les  defleins  de  l’Empe- 
rear.  Plufieurs  Infidelles  qui  habi- 
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toient  les  codes  de  la  Lycie  les  plus 
voifines  de  Rhodes,  armoient  tous 
les  jours , & contrefaifant  les  corfai- 
res,  pilloient  les  files  de  la  Religion. 
Ils  firent  mefme  des  courfes  dans  la 
Carie , & allèrent  braver  les  Cheva- 
liers jufqu’aux  portes  du  Chafteau 
Saint  Pierre.  Le  Grand-Maiftre  fit 
armer  contre  ces  prétendus  pyrates. 
On  en  prit  quelques-uns  qu’on  pu- 
nit du  dernier  fupplice  : mais  les  de- 
fordres  ne  laiflant  pas  de  continuer  , 
il  écrivit  à la  Porte , pour  fçavoir  fi 
le  Grand-Seigneur  autorifoit  des  vio- 
lences qui  marquoient  une  rupture 
manifefte.  Les  auteurs  de  ces  brigan- 
dages prirent  les  lettres , & tuèrent 
ceux  qui  les  portoient.  Le  Grand* 
Maiftre  en  eftant  averti , chercha  une 
voye  feûre  pour  écrire  à Bajazet , & il 
le  fit  avec  toute  la  fierté  que  peut 
inipircr  un  jufte  reffentiment.  Qpoy 
que  Bajazet  fuit , comme  nous  avons 
dit , aigri  dans  l’ame  coatre  les  Che- 
valiers , & qu’il  eufl:  peu  de  confidera- 
tion  pour  eux  depuis  la  mort  de  fon 
frere , il  ne  vouloit  pas  encore  écla- 
ter: 
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ter:  ainfi  il  ordonna  au  Beglierbey 
de  l’Anatolie  de  punir  feverement  les 
criminels.  11  envoya  mefme  à Rho- 
des un  homme  fage  & intelligent, 
pour  examiner  les  torts  que  les  Rho- 
diens  avoientfoufferts , & pour  afleû- 
rer  delà  part  de  fa  Hautefîe  que  tout 
feroit  rendu  avec  ufure. 

Tandis  que  le  Grand-Seigneur  tra- 
vailloit  de  cette  forte  à fatisfaire  le 
Grand-Maiftre , quelques  gens  de 
Rhodes  intereftez  dans  les  prifes  que 
les  Infidelles  avoient  faites  , armèrent 
fecrettement  quelques  brigantins , & 
exercèrent  plufieurs  a6tes  d’Hoftilité 
fur  les  coftes  de  la  Lycie,  pillant  les 
villages , prenant  les  navires , & enle- 
vant mefme  les  perfonnes  des  Turcs. 
Le  Grand-Maiftre  n’attendit  pas  que 
le  Beglierbey  fe  plaignifc  à fon  tour  : 
il  fit  arrefter  les  chefs  de  cette  entre- 
prife;  & ayant  découvert  que  des  che- 
valiers y avoient  part , il  nomma  des 
commiflaires  pour  en  informer,  réfo- 
lu  d’agir  contre  les  coupables  dans 
toute  la  rigueur  des  ftatuts , qui  dé- 
fendent pofitivement  aux  chevaliers 
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d’armer  des  vaiffeaux  fans  une  permif- 
fion  expreffe.  * 

Le  Grand  Maiftre  fut  alors  très- 
mal  fatisfait  de  la  Cour  de  Rome. 
Alexandre  devenu  plus  fier  par  la  re- 
traite de  l’armée  Françoife,  n’eût  point 
d’égard  aux  privilèges  que  fon  pré- 
deceffeur  avoit  donnez  à l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem  touchant  la 
collation  des  bénéfices. 

François  de  Boffolx  Catalan *de  na- 
tion, un  des  plus  vieux  & des  plus 
illuftres  chevaliers  de  fa  langue,  fut 
pourvûparleGrand-Maiflredu  Prieu- 
ré de  Catalogne.  Le  Pape,  fansconfi- 
derer  ni  l’âge , ni  le  mérité  du  Cheva- 
lier, conféra  le  mefme  Prieuré  avec 
la  commanderie  de  Novelles  à Louis 
Jlorgia  fon  neveu.  Une  entreprife  fl 
peu  équitable  révolta  tous  le  efprits , 

& caufa  bien  du  trouble  à Rhodes. 

On  réfolut  dans  le  Confeil  de  s’en 
plaindre  à toutes  les  Cours  Chrétien- 
nes , particulièrement  à celle  d’Efpa-  , . 
gne , & tf>n  nomma  pour  ce  fujet  le 
Grand-Prieur  de  Portugal,  le  Bailly 
de  Negrepont,  le  Commandeur  de 
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Ville] , & le  Chevalier  de  Gotor  Amr 
bafladeurs  extraordinaires.  Le  Grand- 
Maiftre  écrivit  à Ferdinand  une  lon- 
gue lettre,  par  laquelle  après  luÿ  a- 
voir  déclaré  combien  le  procédé  d’A- 
lexandre caufoit  de  fcandale  & de  tu- 
multe dans  tout  l’Ordre,  il  fupplioit 
fa  Majefté  d’entrer  dans,  leurs  inte- 
refts,  & d’agir  fortement  auprès  du 
Pape. 

Ferdinand  qui  n’ignoroit  pas  les 
fervices  que  le  Grand-Maiftre  avoit 
rendus  au  Saint  Siégé , trouva  fes  plain- 
tes fi  juftes , qu’il  mit  d’abord  le  Che- 
valier de  BolTolx  en  pofîefîion  du 
Prieuré  de  Catalogne.  11  afleûra  en- 
fuite  les  Ambafladeurs,  que  durant  fa 
vie  il  n’y  auroit  jamais  en  fes  Eftats 
que  les  chevaliers  pourveûs  par  le. 
Grand  - Maiftre  qui  jouïroient  des 
biens  de  l’Ordre,  il  écrivit  au  Pape  « 
en  mefme  temps,  & luy  reprefenta 
avec  beaucoup  de  chaleur  que  la  con- 
duite de  fa  Sainteté  alloit  directement 
à la  ruine  d’un  Ordre  toufc  dévoûë 
au  Saint  Siège  : que  les  Chevaliers 
n’avoient  pas  un  zele  fi  definterefle 
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& fi  pur,  qu’ils  n’envifageaffent  un 
peu  les  récompenfes  temporelles , en 
combattant  l’ennemi  commun  de  la 
foy:  qu’ils  n’auroicnt  plus  cette  ardeur 
qui  les  animoit  contre  les  Barbares, 
dés  qu’ils  verroient  le  prix  de  leurs 
travaux  & de  leurs  fueurs  entre  les  ' 
mains  des  étrangers  & des  inconnus  : 
que  plufieurs  commençoient  à fe  re- 
tirer de  Rhodes  ; & que  fi  fa  Sainte- 
té ne  leur  confervoit  leurs  privilèges , 
il  y avoit  danger  que  le  rempart  dé. 
la  chrétienté  ne  demeurait  expofé  à la 
fureur  des  Infidfclles. 

Alexandre  fe  rendit  aux  raifons , ou 
du  moins  à l’autorité  du  Roy  de  Ca- 
ftille.  11  révoqua  la  collation  qu’il 
avoir  faite  en  faveur  de  fon  neveu,  & 
le  Grand- Mailtre  donna  la  comman- 
derie  de  Novelles  avec  celle  de  Baïo- 
les  à Dom  Ferrand  d’Arragon  iflu  de 
la  maifon  royale , & très  - cher  au 
Roy  de  Caftille,  après  l'avoir  fait 
chevalier. 

On  eût  nouvelles  cependant  qfce 
les  Turcs  balliflbient  de  gros  navires , 
<&  faîfoient  par  tout  des  apprelts  de 
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guerre.  Le  Grand  - Maiftre  envoya 
un  ambafladeur  à Conftantinople , en 
apparence  pour  fe  réjouir  de  la  gue- 
rifon  du  Grand  - Seigneur  qui  avoit 
efté  fore  malade , mais  en  effet  pour 
penetrer  le  motif  de  ce  nouvel  arme- 
ment. Bajazet  tenoit  fon  entreprit 
fort  fecrette , & ce  ne  fut  qu’afin  de 
la  mieux  couvrir  qu’il  fit  fèmblanç 
de  la  déclarer.  On  difoit  publique- 
ment à la  Porte , que  les  préparatif? 
qui  fe  faifoient  regardoient  l’Egypte,, 
& ce  bruit  paroilfoit  aiTez  vraylqn- 
blable.  ^ 

Cairbei  eftoit  mort  depuis  quelques 
mois,  & le  plus  petit  de  fes  fils  avoit 
.efté  élevé  fur  ie  trône  par  l’adr.efle 
d’un  Circafle  Mamelu  qui  pouvojt 
tout  çlans  le  Kaire , & qui  prétendoit 
gouverner  fous  le  régné  d’un  enfant. 
Une  autorité  trop  abfoluë  dans  un 
particulier  eft  toûjours  fufpe&e  & p- 
dieufe  : les  principaux  de  la  Cour  ne 
pûrsnt  fouffrir  le  nouveau  gouverne- 
ment ; au  lieu  de  rendre  hommage 
au  jeune  Soudan , ils  révoltèrent  les 
peuples  contre  luy,  & prirent  des 
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liaifons  avec  les  Turcs  pour  luy  olter 
la  couronne  qu’on  venoit  de  luy  met- 
tre fur  la  telle.  Le  Grand-Maiftre  fut 
informé  par  fon  Ambafladeur  du  bruit 
de  la  Porte  : mais  il  le  crut  d’autant 
moins,  que  les  miniltres  du  Grand- 
Seigneur  affeéloient  davantage  de  le 
faire  croire.  11  fe  tint  fur  fes  gardes , 
& mit  ordre  à tout.  On  engagea  au 
fervice  de  la  Religion  tous  les  vaif- 
féaux  étrangers  qui  couroient  les  mers 
dü -Levant,  & on  tira  de  la  Sicile 
des  compagnies  d’infanterie  Efpagno- 
le  avec  des  grains  en  abondance.  Le 
Grand  * Prieur  de  Blanchefort  qui 
eftoit  arrivé  enfin  après  une  naviga- 
tion perilleufe,  eût  ordre  d’aller  en 
France  pour  faire  des  complimens , 
6c  pour  demander  du  fecours  au  fuc- 
celfeur  de  Charles  VIII.  mort  d’a-, 
çoplexie , maladie  fatale  aux  Grands 
en  cé  fiécle-là.  Louïs  XII.  qui  efti- 
moit  beaucoup  le  Grand  - Maillre , 
receût  fort  bien  le  Grand  - Prieur  , 
& fit  mettre  en  ellat  vingt-deux  gros 
navires  pour  le  fervice.  des  Cheva- 
liers.- ^ «, 
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Le  Grand  -Maiftre  ayant  fceû  ert 
ce  temps -là  que  Henri  VIL  Roy 
d’Angleterre  faifoit  chercher  au  Le- 
vant des  plus  beaux  tapis  de  Turquie» 
il  luy  en  donna  quelques-uns  qui 
eftoient  très  - rares.  Henri  fut  touché 
de  l’honnefteté  du  Grand-Maiftre , <& 
luy  envoya  par  reconnoiffance  d’ex- 
cellentes pièces  d’artillerie , avec  des 
chevaux  d’une  vigueur  & d’un  poil 
extraordinaire,  Ladiflas  Roy  de  Hon- 
grie , qui  de  tous  les  Princes  de  l’Eu* 
rope  eftoit  le  plus  en  proye  aux  Bar- 
bares, offrit  alors  aux  Chevaliers  de 
Saint  Jean  deux  provinces  de  fes  Eftats* 
pour  les  engager  tout  à fait  dans  fes 
interets  : mais  le  Grand-  Maiftre  n’é- 
toit  pas  d’humeür  à de'pouïller  un 
Prince  pour  le  protéger  ; il  refufa  les 
offres  de  Ladiflas , & luy  promit  tou- 
te forte  d’afliftance.  " i ■ 

Blanchefort  ne  fut  pas  pluftoft  re- 
tourné à Rhodes,  que  l’armée  navale 
du  Turcpaflàle  détrçit  de  Gallipoli. 
La  route  qu’elle  prit  d’abord  fit  ju- 
ger que  l’orage  menaçoit  la  Religion 
de  Saint  Jean  ; mais  on  vit  bien  - toft 
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qu’il  alloit  tomber  fur  la  République 
de  Venife.  . Les  Turcs  prétendoienc  - 
en  avoir  receûde  mauvais  traitemens 
dans  la  Romanie  & dans  la  Morde. 
Oatrecelale  Provcditeur  Prioli  ayant 
rencontré  prés  de  Metelin  un  navire 
Turc  tout  feul,  & voyant  que  le  na- 
vire  au  lieu  de  baifler  les  voiles  félon 
l’uiàge  de  la  mer,  droit  contre  eux 
avec  toute  fon  artillerie,  il  l’avait  at- 
taqué , & coulé  à fonds.  Quoy  que 
l’a&ion  de  Prioli  fuft  dans  les  réglés, 
elle  ne  laifTa  pas  d’irriter  le  Grande- 
Seigneur  qui  aimoit  le  capitaine  du 
navire,  & c’eft  ce  qui  le  détermina  à 
la  guerre.  Il  ne  témoigna  pas  néan- 
moins fon  reflentiment  ; Zancani  que 
le  Sénat  de  Venife  envoya  à Conftan- 
tinople  pour  découvrir  la  difpofidon 
de  la  Porte , receut  mille  careffes  de 
Bajazet.  Le  Barbare  voulut  mefme 
renouveller  alliance  avec  la  Républi- 
que ; mais  il  -fît  écrire  en  Latin  les  ar- 
ticles de  ce  nouveau  traité , pour  le 
rompre  quand  il  luy  plairoit,  fuivant  - 
les  principes  de  la  loy  mahometanne', 
qui  porte  que  les  mahometansne  doi- 
S 4 vent 
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vent  point  garder  la  foyàl’égard  des 
chofes  qui  ne  font  point  écrites  en 
leur  langue. 

Au  mefme  temps  que  la  flotte  Ot- 
tomanne  fortit  du  détroit , le  Grand- 
Seigneur  entra  dans  lâ  Romariie  avec 
une  puiflante  armée , ayant  fait  empri- 
fonner  auparavant  tous  les  Vénitiens 
qui  eftoient  à Conflantinople.Une  par- 
tie de  la  cavalerie  Tur que fque  fut  dé- 
tachée pour  ravager  le  païs  de  Za- 
ra , & toute  la  Dalmatie.  Le  Général 
Grimani  qui  eftoit  à Modon  avec  la 
flotte  de  la  République,  avoitimplo* 
ré  l’affiftance  du  Grand - Maiftre  au 
premier  bruit  de  la  guerre  : mais  il  le 
pria  inflammentde  les  fecourir , quand 
il  vit  paroiftre  les  Turcs  à la  pointe 
de  la  Morée.  Jufbiniani  qui  comman- 
doit  en  Candie  joignit  les  prières  à 
celles  de  Grimani,  & ils  envoyèrent 
tous  deux  à Rhodes  des  lettres  du 
Doge  Barbarigo. . * 

Le  Grand  - Maiftre  regarda  l’en- 
treprifè  des  Turcs  fur  la  République, 
comme  un  violement  du  traité  de  paix 
fait  avec  la  Religion,  par  la  raifon 
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qu’ils  s’eftoient  obligez  de  laiffer  tous 
les  Chrétiens  en  repos  ; de  forte  qu’il 
ne  fit  aucune  difficulté  defecourir  les 
Vénitiens  dans  la  conjon&ure  prefen- 
te  : néanmoins  ne  voulant  pas  encore 
faire  d’éclat, il  leur  envoya  feulement 
l’infanterie  Efpagnole  qui  eftoit  venue 
de  Sicile , & d’autres  troupes  étrangè- 
res. La  République, écri\ût  en  mefme 
temps  au  Roy  de  France , pour  obte- 
nir de  fa  Majeflé  les  vaiffeaux  qu’elle 
avoit  deftinez  au  fecours  de  Rhodes; 
Louis  XII.  qui  s’eftoit  ligué  avec  Je 
Pape  & les  Vénitiens  contre  le- Duc 
de  Milan , ordonna  au  Commandant 
de  les  vaiflèaux  d’aller  dans  la  Grè- 
ce , d’obferver  la  contenance  des 
T urcs , & au  cas  que  Rhodes  ne  cou** 
ruft  nul  rifque  , de  joindre,  l’armée 
Vénitienne.-  . . ? 1 .'i  J 1.»  ' 

Le  bruit  de  la  guerre  anima  quel- 
ques chevaliers  , & entre  autres  le 
Grand  - Prieur  de  Blanchefort , que 
les  affaires  de  la  Religion  retinrent  en 
France  durant  le  ûegede  Rhodes.Pour 
fatisfaire  l’extrefme  envie  qu’il  avoit 
depuis  long-temps  de  fe  rencontrer 
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avec  les  Barbares,  il  demanda  en  grâce 
d’aller  fervir  les  Vénitiens.  Le  Grand- 
Maiftre  qui  avant  que  de  rompre  avec 
le  T urc , vouloit  voir  comment  tour- 
nerait la  guerre  de  Venife,  hefita  d’a- 
bord fur  la  propofition  de  Ton  neveu  : 
la  chofe  ayant  efté  mife  en  delibera- 
tion dans  le  Confeil , il  fat  arrefté 
qu’on  lailTeroit  aller  le  Grand  - Prieur  , 
mais  qu’il  ne  meneroit  avec  luy  que 
trente'  chevaliers  au  plus*  Blanchefore 
fè  rendit  à Modon  au  mefme  temps 
que  les  navires  François  y arrivèrent. 
L’armée  Vénitienne  n’a  voit  pas  tant 
de  vaifleaux  que  l’armée  Turquefque  , 
-mais  elle  avoitde  meilleures  troupes , 
& des  baftimens  plus  propres  pour 
une  bataille.  Les  Turcs  fuyoient  la 
rencontre  des  Chrétiens,  & nepen- 
foientqu’àfemelhager  pour  une  gran- 
de èntreprife.  Comme  les  Aventuriers 
de  Rhodes  nedemandoient  qu’à  com- 
batte , ils  prefFerent  Gximani  de  ne 
perdre  point  de  temps.  On  cherche  les 
Infidelles,  on  les  trouve,  & on  aurait 
pâ  les  vaincre , fi  la  prudence  des  Vé- 
nitiens n’eujft  rendu  inutile  l’ardeur  des 
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François.  La  flotte  Octomanne  eftoic 
de  deux  cens  foixante  voiles  : le  nom- 
bre étonna  .Grimani;  & au  lieu  de 
livrer  bataille,  il  ne  fit  que  fuivre  de 
loinjl’armée  ennemie.  Le  Grand-Prieur 
de  Blanchefort,  & le  Capitaine  des 
vailfeaux  de  France , qui  ne  fongeoient 
l'un  & l’autre  qu’à  fe  flgnaler,  furent 
choquez  de  la  conduite  du  Général 
Vénitien , & le  quittèrent  par  un  gé- 
néreux dépit.  * 

Les  Infidelles  devenus  plus  hardis 
par  la  Iafcheté  des  Vénitiens,  & par 
la  retraite  des  François,  pafîerent  fiere- 
rement  le  long  des'  coftes  de  la  Mo- 
rée , & entrèrent  dans  le  Golphe  de 
Lepante  , où  Bajazet  fe  rendit  par  ter- 
re avec  fon  armée.  La  ville  fut  prife 
prefque  à la  veûe  de  Grimani  , qui1 
n’eût  pas  le  courage  de  la  fecourir* 
Une  fi  fafcheufe  nouvelle  affligea  beau- 
coup le  Grand-Mailtre  : mais  lapefce 
qui  fe  mit  dans  Rhodes  ne  luy  donnai 
pas  peu  d’inquietude.  11  fit  de  beaux- 
reglemens  pour  arrefter  le  cours  du*  * 
mal  ; & afin  que  les  Barbares  n’entre- 
priflent  rien  fur  la  Religion  dans  une' 
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conjoncture  fi  favorable  pour  eux,  il 
retint  à fa  fol  de  quatre  galeres  que  Ton 
neveu  Blanchefort  avoit  amenées  de 
Provence , & les  ayant  renforcées  de 
chevaliers  & de  foldats  , il  leur  com- 
manda de  faire  le  tour- des  ifies:  en 
quoy  il  fit  deux  grands  biens  tout  à 
la  fois , établiflant  là  feûreté  contre  - 
les  pyrates,  & déchargeant  la  viU 
le  d’un  grand  nombre  de  gens  "que 
la  contagion  auroit  pcut-eftre  fait 
mourir.  - ± 

Louis  XII.  qui  fe  rendit-  maiftre 
du  Duché  de  Milan  tandis  que  tes 
Turcs  prirent  Lepante,  & qui  avoit 
deffein  de  reconquérir  le  royaume  de 
Naples , d’où  les  F rançois  avoient  efté 
chaflez,  crut  devoir  affifter  les  Véni- 
tiens dans  le  mauvais  eftat  de  leurs 
affaires:  mais  il  fe  perfuada  qu’il  ne 
pourroit  rien  faire  pour  eux s’il  n’a- 
giffoit  de  concert  avec  le  Grand-Maî- 
tre. C’eft  pourquoy  il  luyenvoya  deux 
Hérauts  d’armes , qui  eftoient  chargeas 
‘ d’une  lettre  pour  la  Porte,  afin  que 
par  fon  minifcere  ils  pafiafient  feûre- 
méat  en  Turquie , ôz  euOçnt  une  au- 
dience 
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dïence  favorable.  Dés  que  les  Hérauts 
furent  à Rhodes , le  Grand-Maiftre 
qui  n’avoit  point  rompu  ouvertement 
.avec  le  Turc,  écrivit  à Conftantino-  * 
pie  pour  avoir  des  paffeports.  Bajazet 
ne  fe  contenta  pas  d’accorder  ce  qu’on  * 

demandoit;  il  donna  ordre  auxBachas 
de  la  Lycie  d’aller  au  devant  des  Hé- 
rauts de  France , & de  les  amener  à 
la  Porte.  - 

Efcarco  Centurino  homme  de  bon 
ièns , & un  des  principaux  habitans 
de  Rhodes,  partit  avec  eux  chargé 
d’une  lettre  de  créance,  pour  fupplier 
le  Grand-Seigneur  de  ne  pas  retenir 
long-temps  les  Hérauts,- & pour  fe 
plaindre  un  peu  à fa  Hauteflé  de  la 
guerre  qu’il  faifoit  aux  Vénitiens.  Ils 
trouvèrent  au  port  de  Fifco  des  che- 
vaux qui  les  attendoient , & ils  furent 
conduits  à Conftantinople  avec  une 
belle  elcorte.  Quoy  aue  la  lettre  de 
Louis  fuit  fort  fiere , & que  ce  Prince 
menaçait  l’Empire  Ottoman  des  ar-. 
mes  Françoifes,  fi  on  ne  celfoit  de 
tourmenter  les  Vénitiens , & qu’on  no 
leur  reftitualt  tout  ce  qu’on  leur  avoit.  - 
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pris  ; Bajazet  les  receût  fort  bien , & 
ne  les  renvoya  qu'avec  de  bonnes  pa- 
roles & de  magnifiques  prefens.'  . 

Comme  le  Roy  de  France  avoit  en-; 
.voyéau  Grand-Seigneurfes  deux  He- 
rautspar  la  voyede  Rhodes,  le  Grand- 
Seigneur  envoya  par  la  mefine  voye 
au  Roy  de  France  deux  Grands  de  la 
Porte , dont  l’un  s’appelloit  Sinambey, 
& l’autre  Mufibey.  Pour  fe  difculper 
en  quelque  façon  auprès  du  Grand- 
Maiftre , il  tafcha  de  noircir  les  Véni- 
tiens dans  fon  efpritpar  une  lettre  fore 
ample laquelle  côntenoit  les  raifons^ 
qu’il  avoit  eu  de  leur  déclarer  la  guer*. 
re.  Il  prétendoit  que  ia<  République, 
avoit  violé  la  foy  des  traitez  & le 
droit  des  gens , en  exerçant  toutes  for- 
tes de  violences  contre  les  Turcs;  & 
afin  d’efire  cru-,  il  defeendoit  dans  uro 
détail  qui  rend  vrayfemblables  les  plus 
grandes  faufletez  ; que  les  peuples  de" 
la  Morée.,  on  vaflaux , ou  tributaires 
de  la  Porte , fe  retiraient  dans  les  for- 
terefles  de  laRépublique  pour  ne  rien 
payer  ; qu’on  leur  donnoit  non  feule- 
ment m aille,  mais  auffi  main  forte 
-'*■  i.  . pour 
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pour  fe  défendre  contre  les  receveurs , 
jufqu’à  les  voler , & mefme  à les  maf- 
làcrer;  que  les  Vénitiens  a voient  mis 
le  feu  plus  d’une  fois  aux  Salines  de 
Cattaro , & tué  les  efclaves  Turcs  qui 
y travaiiloient  ; que  lors  qu’ils  renr 
contgaient  fes  vaifTeaux  en  mer,  ils  ne 
faifoient  nulle  difficulté  de  les  pren- 
dre, ou  de  les  couler  à fond.  Bajazet 
prioit  le  Grand.-  Mailtre  d’entendre 
bien  Tes  raifons  de  les  faire  enten- 
dre au  Roy  de  France.  Il  ajouftoit, 
pour  décrediter  davantage  les  Véni- 
tiens , que  le  tres-illultre  Roy  de  Fran- 
ce fçavoit  bien  luy-mefme  tout  le  mal 
qu’ils  avoient  fait  aux  François,  lors, 
que n’eftant que  Duc  d’Orléans,  il  ac- 
compagna Charles  Vlil.  à la  corn* 
quelle  du  royaume  de  Naples  : qu’il 
n’avoit  pas  tenu  à la  République  que- 
la  flotte  Mufulmanne  ne  defeendift  en: 
Italie  pour  s’oppofer  aux  viftoires  de 
la  France  : qu’elle  luy  avoit  offert  dix 
ducats  pour  la  folde  de  chaque  foldat 
qui  viendrait  de  Turquie,  & qu’elle 
ne  cefloit  de  luy  dire  que  s’il  ne  ré* 
primoit  l’orgueïl  des  François, ils  tour- 
neraient 
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neroient  à la  fin  leurs  >armes  coB.tre 
l’empire  Ottoman.  Le  Grand-Seigneur 
difoit  tout  cela  pour  fejuftifier:  mais 
il  ne  difoit  pas  que  Ludovic  Sforce 
voyant  la  France  liguée  avec  les  Vé- 
nitiens contre  lu  y , avoit  fufcité  contre 
eux  les  armes  des  Ottomans , en  faifanc 
comprendre  à la  Porte  que  Louis  XII. 
vouloir  î exécuter  abfolument  les  pro- 
jets de  Charles  VIII.  & quefon  de/lein 
eftoit  de  paifer  dans  la  Grece  à la.fa-r 
veur  des  Vénitiens,  après  avoir  con- 
quis le  duché  de  Milaû  & le  royau- 
me de  Naples.  ♦ ; # 1.-  * y?  V }, 

Cependant  un  navire  de  Rhodes* 
citant  parti  pour  aller  du  cofté  de 
gypte , fut  attaqué  par  un  galion  Turp; 
allez  prés  d’Alexandrie.  Les  chevaliers 
qui  elloient  fur  le  navire  ; fe  défendi-,- 
rent  généreufemenf , &aprésun  com- 
bat fort  afpre , réduifirent  le  -galion 
aux  dernières  extfémitez;  mais  lors 
qu’il  eftoit  preft  de  fe  rendre,  un  au- 
tre vaiffeau  bien  armé  vint  à fon  fe- 
cours  , de  forte  que  les  Chevaliers  fu- 
rent contraints  de  l’abandonner.,  lis  fe. 
retirèrent  vers  Alexandrie  * & arborant 
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fe  pavillon  du  Soudan , ils  entrèrent 
dans  le  port.  Mais  f Admirai  d’Alex- 
andrie homme  brutal  & perfide, 
n’eût  égard  ni  à la  paix,  ni  au  droit* 
des  gens.  Il  fit  prifonniers  les  cheva- 
liers avec  les*  chrétiens  qui  eftoienc 
dans 1 leur  navire , & les  envoya  tous 
au  Kaire.'  » > *■ 

•"Lé  Grand-Maiftre  jugea  par  l’entre- 
prife  du  galion,1  que  les  Turcs  conv-  - 
mençoient-à  ne#  garder  plus  de  me- 
lures  avec  l'ordre.#  • Il  fe  plaignit  au 
Sapudan  du  procédé  de  l’Admiral  ; mais 
il  s’en  plaignit  avec  hauteur,-  comme 
d’une  violence  infupportable.  Le  Sou- 
dan comprit  que  des  plaintes  fi  fîeres 
valoient  des  menaces , & que  quand 
on  demandoit  juftice  de  ce  ton-là, on. 
n’étoit  pas  éloigné  de  fe  la  faire:  fi. 
bien  qu’il  defavoûa  l’Admiral , & re- 
lafcha  les  prifonniers.  : -,  *». 

La  conduite  du  Grand-Seigneur  fut 
-«bien  differente  de  celle-là  : fes  honne- 
fletez  envers  le  Grand-Maiftre , & fon 
ambafiàde  vers  le  Roy  de  France  n’em- 
pefeherent  pas  les  Infidelles  de  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Vénitiens 
: • , dans 
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dans  la  Grece,  ni  mefme  de  faire  ir- 
ruption en  Italie.  Douze  mille  Spa- 
his defcendus  de  la  Dalmatieentrerent 
dans  le  Frioal  par  des  chemins  fort 
difficiles,  & mettant  tout  à feu  & à 
làng , emmenerent  plus  de  vingt  mil- 
le perfonnes  en  fervitude.  Le  Pape 
que  l’agrandiflement  de  fa  maifon  oc- 
eupoit  tout  entier , n’avoit  efté  jufqu’a- 
lors  que  fpe&ateur  de  la  guerrei  II 
commença  à y prendre  part  tout  de 
bon  dés  qu’il  vit  l’ennemi  aux  portes* 
Outre  que  fon  propre  intereft  le  fai- 
foit  agir,  il  crut  qu’il  eftoit  de  fou 
honneur  d’effacer  les  mauvaifes  irn- 
preflions  que  la  mort  de  Zizimeâvoic 
donné  contre  luy,  àc  de  réparer  par 
quelque  chofè  d’éclatant  ce  qu’il  y avoit 
d’irregulier  dans  fa  conduite.  Il  en- 
treprit donc  avec  toute  la  chaleur  ima- 
ginable d’unir  les  Princes  de  la  chré- 
tienté , pour  arrefter  les  incurflons  des 
Barbares. 

*'  Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles:  les 
Rois  de  Caftille,  de  Portugal  & de 
Hongrie  fe  déclarèrent  les  premiers. 

/ Maximilien  que  les  guerres  de  Guel- 
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près  & de  Suiffe  avoient  empefché  de 
porter  fes  armes  en  Turquie,  entra 
dans  la  fainte  ligue  avec  Louis  XIL 
dés  que  leurs  différends  fur  le  Milanez. 
furent  terminez  par  le  mariage  de  la 
fille  du  Roy  avec  le  petit  filsdel’Enw 
pereur.  • 

Le  Grand-Maiftre  convaincu  plus: 
que  jamais  de  la  mauvaife  foy  du 
Grand-Seigneur , & nefe  croyant  pas 
obligé  d’avoir  des  égards  pour  des. 
gens  qui  n’en  avoient  plus  pour  luy  * 
fe  joignit  aux  princes  croifez.  On  leve 
des  troupes  dans  toute  l’Europe , orr 
équipe  des  navires , on  amaffe  de  l’ar- 
gent partout.  Les  croix  fanglantes  qui 
tombèrent  du  ciel  en  Allemagne , & 
que  Maximilien  vit  luy-mefine,  font 
des  préfages  d’un  heureux  fuccés  Les. 
Turcs  s’allarment  au  bruit  de  ces  pré- 
paratifs & de  ces  prodiges  ; mais  ce 
qui  les  effraye  davantage , s’eft  Le -choix 
qu’on  fait  du  généraliffime  delà  ligue. 

Alexandre  qui  parmi  de  mauvaifes 
qualitez  en  avoit  de  bonnes*' & qui 
eftoit  fur  tout  tres-habile , jugea  que 
pour  faire  réüffir  une  expédition  ft 
.-V  im- 
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importante,  il  falloit  choifir  nn  chef 
capable  de  la  conduire , & qui  fuffc  ' 
agréable  aux  Princes  Chrétiens.  Itjet- 
ta  les  yeux  fur  le  Grand-Maiftred’Au- 
buflcm,  & le  propofa  dans  le  Çortfi- 
ftoire  après  avoir  fait  fon  éloge.  Tous 
-les  cardinaux  applaudirent  à la  propo- 
lition  du  Pape  : mais  Alexandre  avant 
que  de  publier  fon  choix,  voulut  fça-* 
voir  la  difpofitiondu  Grand-Maiftre: 

11  luy  écrivit  pour  cela  d’une  manier* 
très -engageante:,  en  mettant  ^néan- 
moins :dans  fon  bref  une  condition 
onereufe,  que  la  Religion  de  Saint 
Jean  s’obligeroit  d’entrètenir  durant 
le  généralat  du  Grand-Maiftre  quatre 
galeres  & quatre  barques  bien  armées 
pour  le  fervice  de  la  ligue,  i. 

Le  Grand-Maiftre  qui  vouloir  agir 
librement  * balança  fur  la  condition,* 
& peut-eftreque  fa  modeflie  euft  pris 
ce  prétexte  popr  fe  défaire  d’un  em- 
ploy  qu’il  croyoit  au- defîus  de  luy , 
li  le  Confeil  n’euft  efté  d’avis  qu’il 
l’acceptafl  à quelque  prix  que  ce  fuit  * 
& que  les  lettres  de  pluüeurs  cardinaux 
de  fes  amis  ne  l’y  euffent  enfin  déter*. 
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miné.  Il  manda  à fa  Sainteté  qu’il  re- 
cevoit  avec  beaucoup  de  reconnoif- 
fance  & de  confufion  la  charge  dont 
elle  vouloit  l’honorer,-  & il  envoya 
one  procuration  tres-ample  touchant 
'Cette  affaire  au  Commandeur  d’Avi- 
gnon, qui  efloit  alors  vice- procureur 
général  de  l’Ordre  à la  Cour  de  Rome. 

Le  Pape  qui  ne  doutoit  pas  que  fa 
penfée  nefufi  agrée  des  Princes  com- 
me elle  l’avoitefté  des  Cardinaux,  la 
leur  fit  fçavoir  dés  qu’il.eût  receû  re- 
ponfe  de  llhddes.  Ce  ne  furent  en 
toutes  les  Cours  que  des  applaudiffe- 
mens  fur  un  choix  fi  fage  ; & cette 
a£Üon  fit  tant  d’honneur  à Alexandre, 
que  fa  réputation  en  fut  un  peu  ré- 
parée. 11  déclara  publiquement  devant 
les  Ambaffadeurs  des  Princes  croifez , 
le  Grand-Maiflre  d’AubufTon  capitai- 
ne général  de  la  croifade. 

Apres  quoy , fa  Sainteté  luy  en  don- 
na avis  à luy*meûne  par  un  bref  fo- 
lennel & tout  rempli  de  loûanges. 
Ce  bref  portoit  que  tous  les  Princes 
avoient  approuvé  le  choix  qu’elle  avoit 
fait  de  fa  perfonjie;  qu’ils  eftoient  fort 

dif- 
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difpofez  àluy  obéir,  & que  fa  valeur, 
fon  expérience , & fa  piete'  leur  faifoit 
efperer  de  vaincre  tout  en  le  fuivant. 
Le  Pape  ajouftoit  qu’il  vouloit  aller 
en  perfonne  à la  guerre  nonobftant 
fon  âge  , réfolu  de  partager  avec  le 
Grand-Maiftre  tous  les  travaux  de  la 
milice  chrétienne,  & de  donner  fa  vie 
s’il  eftoit  befoin  pour  rendre  l’entre- 
prife  heureufe.  Il  mandoit  qu’on  pré- 
paroit  à Venife  quinze  galeres  qu’il 
avoit  fait  armer  tout  exprès , & que 
l’Evefque  de  Tivoli  avoit  ordre  de  les 
faire  partir  dés  qu’elles  feroient  pref- 
tes.  11  difoit  encore  qu’il  avoit  fait 
entendre  à tous  les  Princes  par  leurs 
Ambafladeurs , que  fon  intention  eftoit 
qu’eux  & toutes  leurs  troupes  rendifi 
fent  le  mefme  honneur,  & la  mefme 
obeïflance  au  Général  delà  ligue  qu’au 
Chef  de  l’Eglife.  Alexandre  concluoit 
enfin  fon  bref  par  exhorter  le  Grand- 
Maiftre  à défendre  la  foy  dans  l’oc- 
cafion  prefente , avec  la  mefme  vertu 
qu’il  l’avoit  défendue  tout  feuî , quand 
il  fit  lever  le  fiege  de  Rhodes  à l’ar- 
mée de  Mahomet. 


Louis 
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Louis  XII,  n’attendit  pas  que  le 
Général  de  la  ligue  euft  effé  déclaré  à 
Rome  pour  le  reconnoiftre  : aulîi  - toft 
qu’il  fceût  la  penfée  du  Pape , il  écrir 
vit  au  Grand  r Mailtre , que  voulant 
contribuer  au  fuccés  d’une  fi  belle  ex- 
pédition malgré  les  affaires  qu’il  avoit 
en  Italie,  il  faifoic  préparer  une  ar- 
mée navale  ; mais  que  connoiffant  fa 
prudence  & fon  long  ufage  dans  les 
guerres  contre  le  Turc,  il  avoit  or- 
donné à Philippe  de  Cleves  Raveftein 
capitaine  général  de  la  flotte  Françoi- 
fe , de  fuivre  en  tout  fes  confeils , & 
de  n’agir  que  par  fes  ordres. 

Les  louanges  du  Pape  & du  Roy 
de  France  ne  ièrvirent  qu’à  redoubler 
le  zele  & l’application  du  Grand- 
Maiftre.  Dés  qu’il  fe  vit  déclaré  chef 
d’une  fi  haute  entreprife  , il  ne  penfa 
plus  qu’à  chercher  les  moyens  de  la 
faire  réüffir  Comme  l’efté  eftoit  dé- 
jà prefque  paffé , que  les  armées  des 
Princes  ne  paroiffoient  point  encore , 
& que  quand  elles  fuffent  arrivées 
alors , il  n’y  auroit  eû  gueres  d’appa- 
rence d’entreprendre  rien  de  confide- 
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rable  dans  une  faifon  (1  avancée,  fa 
première  veûe  fut  qu’il  falloit  établir 
un  fonds  pour  Je  payement  des  trou- 
pes qui  arriveroient , -de  peur  que  l’arr 
gent  venant  à manquer,  elles  ne  fon- 
geaüent  bien-toft  au  retour  : il  fçavoit 
que  l’argent  feul  pouvoit  retenir  au 
Levant  des  foldats  oillfs.  C’eft  pour- 
quoy  il  envoya  au  Pape  & au  Roy 
de  France  des  chevaliers  intelligens, 
pour  leur  faire  comprendre  que  fans 
cette  précaution  on  ne  feroit  rien  con- 
tre le  Turc:  que  H les  troupes  de  la 
ligue  ne  venoient  incelfamment , elles 
ne  feroient  pas  en  e.ftat  d’agir  dans  la 
nouvelle  faifon  : & que  fi  eftant  une 
fois  venues,  elles  s’en  retournoient 
faute  de  fubfiftance , l’ennemi  commun 
tireroit  avantage  de  leur  retraite.  11 
fit  entendre  d’ailleurs  que  tandi$  que 
l’armée  des  Princes  confederez  atta- 
queroit  le  Turc  par  mer,  il  falloit 
que  le  Roy  de  Hongrie  l’attaquaft  par 
terre  avec  toutes  fes  forces , pour  faire. 
une  grande  diverfion. 

Mais  comme  le  falut  de  la  chré- 
tienté eftoit  attache'  en  quelque  forte. 
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k la  confervation  de  Rhodes , il  fut 
d’avis  quelesvaiffeaux  de  la  Religion 
ne  s eloignaffent  point  trop , & ne  paf- 
faffent  point  le  Cap  Malio.  H jugea 
à propos  fur  tout  que  la  flotte  des 
Princes  croiiez  ne  vint  point  à Rho-  - 
des  : & pour  épargner  à la  flotte , la 
fatigue  de  retourner  fur  fes  pas  en  al- 
lant à la  Morée , & pour  mefnager 
un  peu  Rhodes  que  tant  de  gens  au- 
roient  affamé  en  moins  de  rien.  Dans 
cette  veûë  on  réfolut  d’envoyer  au  de- 
vant de  Raveftein,  pour  le  prier  de 
vouloir  bien  s’arrefter  prés  du  Cap 
Saint  Ange,  & attendre  le  Grand- 
Maiftre  qui  viendroit  conduire  luy- 
mefme  l’armée  de  France  dans  quel- 
que bon  port. 

Raveftein  eftoit  déjà  entré  dans  l’Ar- 
chipel , & alloit  droit  à l’ifle  de  Me- 
telin  pour  fe  fignaler  d’abord  par  quel- 
que aélion  d’éclat.  Comme  il  n’ai- 
moit  pas  la  dépendance,  & qu’il  ne 
vouloit  devoir  fa  gloire  qu’à  luy-mef- 
me , bien  loin  de  Suivre  les  ordres  du 
Grand-Maiftre , il  ne  daigna  pas  feule- 
ment en  prendre  confeil , & fe  con- 
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tenta  de  l’inviter,  à 3e  venir  joindre. 
Qmj  que  ce  procédé  fuft  defoblb 
géant,  le  Grand- Mai  lire  feiatit  plus  le 
contretemps  de  r.entreprifeque  la  Rial-? 
bonnette  té  de  BLaveftein,  fçae  barbie  a 
que  Je  iR'oy  n’y  avoit  aucune  part,  & 
que  les  vobntez  des  Princes/ont  ;mal 
exécutées  d’ordinaire  , quand  ceux 
qu’on  employé  datas.  l’exécudontrou- 
vent  leur  compte  à me  pas  obéir  exa&e- 
ment.  Gettre  première  démarche  de  la 
ligue  iuy  donna  méchant  & opinion  de  la 
fuites  mais  laienteur  du-Pape  neluy 
fit  pas  moins  de  peine  que  lempreffe- 
ment  des  François.  Ces  .quinze  .gale- 
res  (qui  devaient  partir  au  premier 
jour.,  neparoilTaiencpoiot.,  .&  on  Re- 
voit nulles  nouvelles  de  l’Jf/vefque  de 
Tivoli  qui  avoit  ordre  de  les  con- 
duite. 1 - ;•  ' ' « 

•Quelque  paffion  qu’euft  le  Grand- 
Maiftre  d’avancer  les;  affaires  de  la  croi? 
fade,  dlrnepouvoit  fe  are  foudre  à joirv 
dre  l’armée  Frauçoife  avant  l’arrivée 
de  celle  du -Pape,  il l ;Confideroit  d’un 
edftéeque  niayanepoint  lesiinftruélions 
du  SaintiPere  touchant  tes  fon&ions 
' *i  de 
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de  fa  charge , il  ne  devoitpas  en  com- 
mencer l’exercice.  Il  coiifideroit  d’ail- 
leurs que  dans  les  difficultez  qui  poud- 
roient naiftre , les  autres  capitaines  fe^ 
roient  capables  de  lu  y députer  fo# 
pouvoir,  quand  ils  ne  verroient  point 
lesgaleres  de  fa  Sainteté.  11  cfaignoit 
en  un  mot  de  hazarder  -la  réputation 
du  faint  Siégé , & de  galler  les  affai- 
res de  la  ligue,  en  s’expofant  à n’eftre 
point  reconnu  pour  général,  ou  à eftrë 
mal  obeï.  Pour  éviter  ces  inc.onve- 
niens,  il  preffa  le  Pape  de  tenir  fa  .pa- 
role,  en  luy  remontrant  avec  beaucoup 
de  refpeél  & de  zele  tout  enfemble, 
que  fa  Sainteté' eftantAe  chef  &l’amç 
de  l’entreprife  , on  ne  ppuvoic  rien 
faire  fans  elle  : que  les  armées  des  Prin- 
ces Chrétiens  viendroient  en  vain  ap 
devant,  fi  les  quinze  galères  qu’elle 
#yoit  promifes  n’eftoient  à leur  tefte.: 
que  pour  luy,  il  ne  dçmandoit  qu’à 
s’aquiter  de  Ja  charge  dont  elle  Tayoît 
honoré,  & qu’il  avoit. recherché. tou- 
te fa  vie  une  belle  oçcafion  de  travail- 
ler à la  ruine  .de  la.puüfence  maho- 
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Raveftein  qui  s’efloit  engagé  mal  t 
propos  au  fiege  de  Metelin , & qui 
commençoit  à reconnojftre  fa  faute , 
fit  ce  qu’il  pût  pour  fe  rétablir  auprès 
du  Grand-Maiftre , & pour  l’obliger 
de  venir  à fon  fecours.  Il  luy  manda 
par  le  Chevalier  de  Gavafton  qui  Té- 
toit  venu  trouver  de  la  part  de  l’Or- 
dre, que  les  Vénitiens  l’ayant  attiré 
jufqu’à  Metelin  avant  l’arrivée  du  Che- 
valier, il  n’avoit  pû  fe  difpenfer  d’af- 
fieger  la  ville  : que  d'abord  il  avoit 
fait  faire  une  grande  batterie  qui  n’a- 
voit pas  fi  bien  réüfîi , parce  qu’on 
avoit  battu  la  place  par  le  eofté  le 
' moins  foible  : que  depuis  qu’on  avoit 
changé  de  batterie , le  canon  faifoit 
merveilles  : que  les  afliegez  cdmmen- 
çoient  à defefperer  de  léur  faîut,  & 
qu’il  efperoit  bientoft  boire  de  leurs 
vins  au  milieu  de  la  Ville  ; mais  qu’il 
ne  pouvoir  fe  réfoudre  à donner  Taf- 
faut  fans  luy , & qu’il  fe  perfuadoit 
mefme  que  l’affaire  n’auroit  pas  une 
bonne  ilïuë  fi  les  Chevaliers  de  Rho- 
i des  n’eftoient  de  la  partie  : que  la  Ré- 

publique avoir  trente  galere*  devant 
: S Mc- 
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Metelin,  fans  compter  les  huit  qu’il  y 
avoit  amenées  : que  pour  l’armée  du 
Pape,  on  ne  devoit  point  s’y  atten- 
dre ; & qu’il  ne  comprenoit  pas  com- 
ment fa  Sainteté  luy  avoit  promis 
quinze  galeres  : qu’eftant à Naples,  il 
avoit  fceû  qu’elle  n’en  avoit  tout  au 
plus  que  deux,  dont  le  Duc  de  Va- 
lentinois  fe  fervoit  contre  le  Prince 
de  Piombin , & qu’il  n’avoit  point  ap- 
pris qu’elle  fift  nuis  préparatifs  contre 
le  Turc.  Il  difoit  enfin  qu’il  recon- 
noiffoit  le  Grand-Maiftre  pour  géné- 
ral de  l’armée  chrétienne , & qu’il  ne 
vouloic  pas  faire  une  démarche  que 
par  fes  ordres. 

; Le  Grand-Maiftre  n’entendant  point 
de  nouvelles  des  quinzes  galeres  du 
Pape , & ne  pouvant  fouffrir  qu’il  fe 
fift  quelque  chofe  contre  les  Turcs  où 
il  n’euft point  départ,  crut  devoir  fa- 
crifier  fes  reflentimens  à fa  gloire  & 
aux  interefts  de  l’Eglife  : il  crut  mef- 
me  eftre  obligé  pour  la  réputation  des 
armes  de  France,  de  ne  pas  manquer 
à Raveftein,  quelque  fujet  qu’il  euft 
d’eftre  mal-content  de  luy.  Pour  faire 
, T 3 les 
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les  chofes  avec  honneur  ,•  outre  lèl 
. quatre  galeres  & les  quatre  barque* 
qu’il  devoit  fournir  fuiVant  les  articles, 
de  la  ligue,  il  voulut  mener  le  grand 
navire  de  la  Religion dou2e  groffes 
galiottes , plufieufs  brigantins,  & quel- 
ques fuites  avec  des  vaifleaux  Italiens 
& Catalans  qu’il  prit  à fà  folde. 

Il  laifia  en  partant  de  tres-bbns  or- 
dres : après  avoir  déclaré  le  Grand- 
Commandeur  Cofla  .fon  Lieutenant: 
pour  gouverner  avec  le  Confeil  ; il  luÿ 
prefcrivit  de  donner  toutes  les  femai- 
nes  audience  publique  au  peuple  ; <Se 
en  cas  que  quelques  Chevaliers Tëufi 
fent  maltraité  , de  procéder  contre  eux 
félon  ies'formes,  dans  la  riguebç 
des  Statuts.  II  fe  déchargea/pour  ufi 
temps  de  radminiftration  des  financeà 
entre  les  màins  de.  i’ Admirai  qui  en 
eftpit  fort  inftruit  v il  recojnmandâ 
particuliérement  au  Grand- Mârefdral 
d’eftre.  exàét  à rendre  la  juftice  aux 
chevaliers.  ;o<,  * ; 

Pour  la  feûreté  ,de  Rhodès , il  com- 
jtaanda  qu  on  fift  la  garde  dàns  tdus 
les  polies,  des  langues  comme,  fi  la 
t.'  ’/>.  « place 
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place  eftoit  afîîegée , &il  nomma  luy- 
mefrae  des  chevaliers  qui  fiffent  con- 
tinuellement le  tour,  de  rifle*  pour 
empefcher  les  defcentes  des  Barbares. 

Le  Confeil  de  fon  cofté  pour  fecon* 
der  le  zele  du  Grand-Maiftre,  & luy 
marquer  l’eftime  particulière  qu’il  avoit 
pour  luy,  ordonna  qae  tous  les  che- 
valiers qui  l’accompagneroient , jouï- 
roient  des  droits  de  la  réfidence  com- 
me s’rls  demeuroient  à Rhodes  : que 
toutes  les  éle&ions  des  baillis  & des 
- prieurs  feraient  furftfes  durant  fonab- 
fence  : qu’il  pourroit  néanmoins  dé* 
libérer  fur  les  affaires  qui  fe  prefente-r 
roient,&  quefes  délibérations  auraient 
la  mefme  force  & la  mefme  autorité  * 
que  fi  elles  eftoient  émanées  dé  font 
palais.  Mais  parce  qu’un  grand  nom-' 
bre  de  chevaliers  dévoient  partir  avec 
le  Grand-Maiftre , il  fut  arrefté  qu’a- 
prés  leur  départ  on  ne  permettroit  à' 
aucun  chevalier  de  fortir  que  pour  les 
affaires  preffantes  de  la  Religion. 

Les  chofes  eftanc.ainfi  réglées,  & 
douze  vaiffeaux  de  la  Botte  ayant  pris 
les  devants  pour  aller  attendre  les  che* 

T 4 v&- 
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valiers  à Lango  , le  Grand  - Maiftre 
s’embarqua  fur  la  Capitane  le  21.  de 
novembre , parmi  les  larmes  & les  ge- 
miflemens  du  peuple , qui  le  conduis 
fie  en  foule  à la  mer , & il  fit  voile 
nonobftant  une  violente  tempefte  qui 
s’éleva  à Ton  départ. 

L’impatience  qu’il  avoit  de  fe  trou* 
ver  à l’aflaut  de  Metelin , luy  fit  faire 
toute  la  diligence  poflible.  A peine: 
fut-il  à Lango , que  le  Chevalier  Bau*t 
douïn  qu’il  avoit  envoyé  pour  avertir 
les  François  & les  Vénitiens  de  fa  ve* 
nue , luy  apprit  que  le  fiege  eftoit  le- 
vé , en  luy  rendant  des  lettres  de  Ra- 
Veftein  ■&  de  Pefaro.  Raveftein  luy, 
înandoit  en  peu  de  mots  que  l’entre- 
prife  de  Metelin  eftant  bien  plus  diffi-, 
cile  qu’il  n’avoit  femblé  à des  gens, 
fort  éclairez , il  avoit  jugé  à propos  de 
l’abandonner:  que  la  faifon  eftant  déjà 
bien  avancée,  il  fongeoit  à fe  retirer 
avant  que  le  temps  fuft  plus  mauvais  , 
& qu’il  partiroit  au  plus  tard  dans  deux 
jours  fous  fon  bon  plaifir.  La  lettre  de 
Pefaro  eftoit  plus  ample  & plus  raifon- 
nable  : ellç  portoic  que  comme  Rave- 
ftein 
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ftein  avoir  entrepris  le  fiege  fans  pren- 
dre confeil  des  Vénitiens,  il  l’avoit  aufli 
levé  de  luy-mefme:  qu’on  ne  dévoie 
pas  s’étonner  qu’une  entreprife  fi  mal 
entendue  euft  elle  fi  malheureufe  : que 
les  François  fe  préparant  à s’en  retour- 
ner , il  n’y  avoit  pas  d’apparence  que 
l’armée  de  la  République  demeurait 
à Metelin:  qu’elle  feroit  bien-toit  à 
Scio,  & que  s’il  vouloit  bien  la  join- 
dre avec  Tes  chevaliers,  elle  feroit 
tout  ce  qu’il  croiroit  eftre  le  meilleur 
pour  l’interefl  de  la  chrétienté.  Pe/a*^ 
ro  ajoiiftoit  qu’on  ne  devoit  'point 
compter  fur  la  promelle  du  Pape,  & 
que  fes  quinze  galeres  n’efloient  qu’en 
idée  : que  l’armée  d’Efpagne  eftoic 
aux  environs  de  Tarante;  & que  cel- 
le de  Portugal  ayant  gagné  Corfou , 
s’en  effcoit  retournée  fur  fes  pas  mal- 
gré toutes  les  prières  de  la  Républi- 
que , fous  prétexte  de  ne  pouvoir  de- 
meurer plus  long  temps  en  ces  mers 
dans  une  faifon  fafeheufe. 

Le  Grand -Maiftre  fut  plus  affligé 
du  mauvais  fuccés  de  l’entreprife  de 
Metelin,  qu’il  n’en  fut  furpris;  mais- 
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jugeàhtque  le  retour  de  l’armée  Frad- 
çoife  nuiroit  encore  plus  aux  affaires 
de  là  ligue  que  là'  levée  du  fiege , fl 
envoya  promtement  une  fuite  à;  Na- 
fci,  où  les  François  dévoient  palier,, 
pour  prier  Raveftein  den’en  point  par- 
tir avant  qu’ils  fe  fulfent  veus.  11  err- 
ènvôya  une  âutre  à Scio , pour  con- 
jurer lès  Vénitiens  de  le  venir  trou- 
ver à Naxi , & pour  leur  faire  fçavoir 
que  n’ entendant  point  parler  du  Pape 
Il  a voit  cru  eflre  obligé  à faire  de 
pius  grands  apprefls  en  leur  faveur:: 
que  fans  perdre  ün  moment  de  temps 
il  avoit  pris  des  navires  à fa  folde,  & 
fait  embarquer  jour  & nuit  l’artille- 
rie & les  vivres  :•  qu'il  eftoit  parti  de 
Rhodes  par  un  temps  fort'  rude,  & 
prefqùe  contre  l’â vis  de  fon  Confeil  r 
qu’àprés  tOut,  le  malheur  de  Metelih 
n’ eftoit  pas  fans  rèlfoürce,  & qu’on 
pourroit  refaire  le  lîege  avec  plu* 
de  fuccés , pourveû  que  les  François, 
ne  perdirent  point  courage.  11  fa** 
plioit  Pelaro  de  retenir  Raveftein  à* 
quelque  prix  que  de  fuit,  s’ils  'efloient 
' éücbre  ’erifemble , oü  de  luy  éefir- 
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re  fortement  s’ils  sJeftoient  déjà  fe- 
parez.  » . *•  ... 

s-  La  flotte  de  Rhodes  partit  de  Lan* 
go  peu  de  temps  apres  les  deux  fuf- 
ces  ; & malgré  le  vent  contraire  qui 
les  obligea:  de  reïafcher , >elle  arriva 
enfin  devant Naxi.  L’impatience  qu’a- 
voitRaveftein  d’abandonner  le  Levant 
ne  luy  permit  pas  d’attendre  les  oheva* 
fiers.  Il  partit  précrfément  deux  jours  v 
après  avoir  écrit  au  Grand  - Marftre 
felori  ce  que  là- lettre  porto it  : les  priè- 
res des  Vénitiens  , l’honneur  de  là 
France  , ni  le  flen  propre  ne  pûrenc 
jamais  l’arrefter. 

1 Le  Grand -Maiftre  ne  fe  ferait  pas 
eonfolé  du  départ  de6  François  , s’il 
n’euft  rencontré  les  Vénitiens  à la 
veûfc*  de  rifle.  Après  que  les  deux  flot- 
tes fe  furent  falüées  par  la  décharge 
de  Hartillerie  & par  mille  cris  de 
joye.,  Pefaro  eftant  venu  à bord  de 
k Capkâne  de  Rhodes,  dl  délibéra  ^ 
avec  fe  Grand- Maiftre  fur  l’eftat  pre-  , 
fent  des  affaires. 

- Ils  iconclnrent  emfemble  qu’il  fal- 
lait écrire  i tous  les  'Princes  croifez , 
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pour  les  engager  à tenir  leurs  armées 
prefles  au  printemps  ; & ils  convin- 
rent que  le  vray  moyen  de  ruiner  le 
Turc,  n’eftoit  pas  de  faire  des  entre- 
prifes  fur  les  iflesde  l’Archipel,  donc 
la  perte  ne  l’incommodoit  pas  fort , 
& qu’il  pouvoit  reprendre  aifément 
quand  on  les  ky  avoit  enlevées , mais 
de  forcer  les  Dardanelles , & d’aflie- 
ger  Gallipoli  avec  une  puiffante  ar- 
mée: qu’il  falloit  enfuite  aller  droit 
à Conftantinople , en  mettant  le  feu  à 
une  partie  de  la  flotte , qui  eft  d’or- 
dinaire dans  la  mer  de  Marmara;  St 
le  Grand-  Maiftre  répondoit  de 
venement,  pourveû  que  Ladiflas.  fift 
fon  devoir  du  collé  de  la  Hongrie. 
Mais  parce  que  les  galeres  de  la  Ré- 
publique manquaient  de  vivres,  le 
Grand-Maillre  les  conduifit  luy-mel- 
me  à Tille  de  Pario où  eftoit  le 
grand  navire  de  Rhodes  chargé  de 
toutes  fortes  de  provifiona.  Les  affai- 
res ellant  en  ces  termes , le  Grand- 
Maillre  quitta  Pefaro , & reprit  le  che- 
min de  Rhodes  avec  toute  fon  ar- 
mée: trois  galeres  Vénitiennes  i’ac- 
. ï:  coin* 
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compagnerent  par  honneur.  Les  Rho- 
diensqui  ne  l’attendoient  pas  fi  toft, 
furent  agréablement  furpris  de  fon  re- 
tour & ils  n’eurent  pas  de  peine  à 
fiipporter  un  malheur  qui  leur  ren- 
doit  le  Grand-Maiitre. 

. A peine  fut  ih arrivé,  qu’il  apprit 
que  plufieurs  navires  Turcs  chargez 
de  marchandifes  fort  riches  eftoienc 
dans  les  mers  de  Syrie  & d’Egypte 
fur  le  point  d’aller  à Conftantinople. 
Le  Confeil  fut  d’avis  qu’on  ne  laiflaft 
pas  échaper  la  proye , & qu’on  prift 
.cette  occafion  de  rompre  tout-à-fait 
avec  la  Porte.  Le  Grand-Mai  lire  com- 
manda fept  galeres  & quelques  bar- 
ques pour  faire  la  guerre  aux  navires 
ennemis.  Le  Chevalier  Diomede  de 
Villaragut  chaftellaind’Empofte,  fut' 
nommé  capitaine  de  l’Efcadre:  il  fe 
mit  en  mer , ihprit  les  vaiffeaux  y & la 
prife  recompenfa  en  partie  les  dépen- 
fes  que  la  Religion  venoit  de  faire. 

► Mais  ce  petit  fuccés  n’empefcha  pas 
le  Grand- Maiftre  d’eftre  couché  de 
la  négligence  des  Princes.  Il  avoit 
une  douleur  très  fenftble  de  voir  la 
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figue  à demi  rompue  : pour  ta  renoiîiëf  # 
il  envoya  des  amballkdeurs:  à toute* 
les  Cours  chrétiennes  ; &.  ce  £ut  le: 
Commandeur  de  Villiers  Lille-Adam» 
qui  eut  ordre  d’aller  en  France.  Dans- 
le  temps  que  les  Ambaflkdeutfs  parti- 
rent , il  en  arriva;  uni  à Rhodes  de . la- 
part  du-, -Roy  de  Hongrie  , pour  fe  ré* 
jouir  avec  le  Grand-Maifirefur  Ton- 
Généralat  dé  la  ligue,  pour  d’aireurer 
que  l’armée  de  Hongrie  eftoit  toute; 
prelle , <St  pour  le  prier  d’éngagér  Itf 
• Grand-Caraman , le  Soudan  d’Ègyp* 
te*  & fur  tout  le  Roy  de  -Perce  à» 
prendre  les  armes  contre  ieTurC/  La? 
difpolicion  de  Ladifks  réjouit  extref- 
mement  le  Grand- Maiftre:  mais  les- 
révolutions  qui  le  firent  alors  dans  la 
Petfe  troublèrent  un  peu  fa  joye. 

Jacup  fils  d’UlFumcafian  ayant  fuc~- 
œdé  à fon  pere  dans  le  royaume  d» 
Ferfe , eâc  peur  qu’Arduel  fon  coufta 
n’ufurpàft  un  jour  la  couronne  , & ià; 
crainte  .eftoit  afièzvbien  fondée.  Ar- 
due! difoit  tout  publiquement  qu  Ali» 
eftoit  le'  Véritable  interprété  de  la  Loy,. 
& par  . là  il  renveribft  prevue  Je  ma- 
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fcometifme.  Le  peuple  qui  eft  tofr- 
jours  difpofé  à recevoir  les  nouveaux 
tez,  & qu’on  gouverne  abfoluirrent 
quand  ou  le  fçait  prendre  par  la  reli* 
gion , fe  déclara  pour  la  doctrine  d’Ar» 
duel.  Jacup  crut  que  la  faveur  dupeu* 
pie  rendoit  fon  caufin  affez  criminel*, 
pour  le  faire  mourir  : il  s’en  défit  farfs- 
éclat,  urt  peu  après  il  donna  un  pàè 
reil  ordre  poün  Ifmaël  fils  d’Ardueb 
Mais  l’ordre  du  Roy  de  Perfe  ne  fut 
pas  fi  fécret , qu’tfmaël  n’en  eût  avis* 
il  fe  fauva  vers  le  rivage  de  la  mer 
Gafpienne  chez  un 'Prince  de  fes  amiï 
& fit  d’abord  prôfeflion  publique  dë 
ce  que  fon  pere  avait  enfeigné.  Sa 
bonne  miné  & fon  éloquence  le  mr- 
rent  bientoft  en  grande  eftime  parmi 
€es  nations  barbares , jufques  à eftr* 
traité  d’homme  divin  : on  luy  donna 
pour  ce  iujet'  le  nom  de  Sophi , qui 
fignifie  fage.  11  foûtint  habilement 
une  fi  belle  réputation  -,  & Te  'croyant: 
tout  pernfis  pour  re£ner , il  fit  mou- 
rir le  Roy  de  Perfe  par  le  miniftere 
mefme  de  la  Reine  , qui  haïfloit  fon 
mari , & qui  aimoic  l&haëh  Après- 
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la  mort  de  Jacup,  lfmaël  ne  manqua 
pas  de  retourner  en  Perfe  avec  un 
grand  nombre  de  fes  Testateurs , qui 
le  regardoient  comme  un  Prophète 
envoyé  de  Dieu.  La  plufpart  des  Per- 
fans  prirent  Ton  parti  ; de  forte  qu’ayant 
amaffé  des  troupes,  il  alla  combattre 
Alvant  qui  avoit  pris  pofîelfion  du 
Royaume , & qui  eftoit  le  fils  aifné 
de  Jacup.  Le  nouveau  Roy  fut  chalfé 
premièrement  de  fa  capitale,  défait 
enfuite  dans  une  grande  bataille , & 
tué  de  la  main  propre  d’Ifmaël.  Une 
fi  trille  nouvelle  fit  perdre  cœur  au 
irere  d’Alvant , qui  fe  nommoit  Ma- 
racatam,  & qui  eftoit  à Babylone  avec 
des  troupes  nombreufes.  Au  lieu  de 
marcher  contre  lfmaël, il  s’enfuit  dans 
-les  montagnes , & abandonna  la  cou- 
ronne qui  luy  appartenoit  pour  fau- 
ver  fa  vie  : ainfi  l’ufurpateur  demeura 
le  maiflre,  & quoy  que  tout  le  Royau- 
me ne  fufl  pas  encore  foûmis  à Ton 
©beïfiance,  il  ne  laifla  pas  de  fe  faire 
appeller  Roy  de  Perle. 

Ces  mouvemensneparoilToientpas 
trop  favorables  aux  defleins  du  Roy 

de 
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de  Hongrie,  ni  aux  intentions  du 
Grand-Maiilre.  Il  n’y  avoit  pas  d’ap- 
parance  qu’Ifmaël  Sophi  voulufl  s’en- 
gager dans  les  affaires  de  la  ligue, 
lors  que  la  Perfe  n’efloit  pas  encore » 
. bien  tranquille , & qu’on  avoit  encore, 
à craindre  tous  les  accidens  qui  peu- 
vent ruiner  une  domination  nouvelle 
quand  elle  efb  injufle,ou  qu’elle  n’efl 
pas  affermie.  D ailleurs  les  profperi- 
tez  d’Jfmaël  dévoient  naturellement 
donner  de  l’ombrage  au  Roy  de  Ca- 
ramanie.,  & l’eloigner  de  rien  entre-  - 
prendre  contre  les  Turcs,  dans  un 
temps  où  il  ne  devoit  fonger  qu’à 
conlerver  ce  qui  luy  refloit.  Le  Sou* 
dan  d’Egypte  n’efloit  gueres  plus  eu 
eflat  de  favori  fer  les  Princes  croifez  : 
outre  qu’il  efloit  embaraifé  dans  des 
diffenflons  domefliques  qui  troubloient 
fa  Cour;  il  craignoit  auffi  les  armes 
viélorieufès  d’ifmaël,  félon  l’avis  d’At- 
tula  Turcoman,  qui  luy  manda  qu’If- 
maël  avoit  defTein  de  commencer  fes 
conqueftes  par  la  Syrie  & par  l’E- 
gypte, dés  qu’il  auroit  établi  fa  puif- 
fance  dans  la  Perfe.  Cependant  quand- 
le  Grand-Maigre  y fit.  plus  de  refle- 
xion. 
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xiôrij  il  jtigëa  que  les  troubles  da 
rêtyauïfie  de  Peffe  ne  feroient  pasinu* 
tiles  à l’éntreprife  des  Chrétiens1:  que 
JeTùfcallarmé  des  fuCcës  du  conque* 
fartt  fort  voiftn  & fort  ennemi , feroit 
obligé  d’entretenir  des  armées  nom- 
breufes  fur  les  frontières  de  la  Turquie, 
& qu’eftafit  affaibli  par  là , on  pour- 
fort  le  vaincre  avec  moins  de  peine. 

- -*  Le  bruit  de  là  ligue  ne  donnoit  paa 
moins  d’inquietude  à Bajazet , que  ls 
révolution  de  ld  Perfe.  Comme  il  fça-t 
voit  que  le  Grand-Maiftroeftok  famé 
& le  chef  de  l’entreprifê , i>  s’avifa  de 
faire  agir  auprès  dé  luy  le'Sultarî  Cor- 
CütjCéluy  de  fes  fils  qü’if  aifn&it  lepluS 
êc  âûquel  il  avoit  donhé-le  gpli  terne- 
nient  de l’Anat ofi& (DôrPut  biemihftf  ait 
£àr  lèëntàrfiftfëâ  de  la  Porte  dupeffon-> 
liage  qu’il  devôitjoû£r , 'envoya  de  ri- 
éhe$  prêfens  âu  Gfând^Mâiftre  aved 
une  lettre  fort  obligeante,  parlaqueP 
le  il  luy  dêïndndqit’ fort  amitié,  & le 
eohjuToit  àpfé^miHeofitfes  de  fervices* 
de  vouloir  bien  qu’ita  vefcuifent  en? 
bonfie  intelligence , âc  qu’il  y euft  b?* 
berté  de  Commerce  entre  leurs  fujets.- 
Il  ajouftoit  que  l’Empereur  fon  pere 
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luy  avoit  donné  tout  pouvoir  pour  lé 
regard  de  la  paix , & qu’il  eftoit  preft 
de  faire  tout  ce  que  les  Chevaliers 
voudraient.  Ces  belles  paroles  né-* 
blouïrentpas  le  Grand- Maiftre.  llfça- 
voit  par  des  Turcs  mefmes  qui  étoient 
fes  efpions,  que  le  fameux  Corfairé  - 
Camali  qui  avoit  armé  des  vaifleaux 
à Gallipoli  pour  le  fervice  de  Bajazet  * 
eftoit  fur  le  point  de  fortir  du  détroit; 
avec  plus  de  cinquante  voiles  pour 
attaquer  les  iflés  de  la  Religion  : ainfi 
fans  entrer  dans  aucune  négociation  ; 
il  déclara  librement  qu’ayant  efté  nom* 
nié  Général  de  la  ligue  parle  Pape* 
il  ne  . pouvoit  pas  abandonner  là  caufe 
communèÿ  ni  mefme  entendre  à là 
pàix , que  le  Grand- Seigneur  né  Vou- 
lüft  larfaire  avec  tous  les  Princes  Chré* 
tiens , âüffr-bien  qu’avec  les  Chevalier* 
dé  Rhodes.  ; a ; 

? Le  Grand-Maiftre  s'expliqua- fur  cet 
article  avec  d’autant  plus  de  hauteur; 
qu’il  fceût  aloTs  que  fept  galères  du 
Pape  avaient  joint  l’armée  Vénitienne 
à l’fle  de  Cerigo , & que  fa  Sainteté 
en  faiibit  armer  treize  àutres , dont  el* 
le  avoit  donné  le  ibin  au  Chèvalier 

Fa- 
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Fabrice  de  Carrette  qui  eftoit  à Gen- 
nes.  On  apprit  ces  nouvelles  à Rho-, 
des  par  un  envoyé  de  l’Evefque  de 
Baffo  qui  avoit  amené  les  galères 
Apoftoliques,  &qui  eftoit  chargé  d’un 
bref  du  Pape  pour  le  Grand -Maiflre. 
Ce  bref  que  l’Evefque  fit  tenir  à Rho* 
des , contenoit  beaucoup  de  loûanges 
fur  la  conduite  du  Grand-Maiftre , <Sc 
beaucoup  d’excufes  fur  celle  du  Pape: 
qu’il  avoit  eû  les  meilleures  intentions 
du  monde;  mais  que  le  malheur  des 
temps  ne  luy  avoit  pas  permis  de  gar? 
der  ponéluellement  fa  parole;  qu’il 
repareroit  le  paffé  avec  avantage,  & 
qu’il  donnerait  vingt  galeres  au  lieu 
des  quinze  qu’il  avoit  promifes.-. 

Mais  pour  revenir  auSophi,il  n’eût 
pas  plûtoft  affermi  fon  trône  par  la 
Force  & par  la  douceur , qu’il  réfolut 
de  pouffer  plus  loin  fes  conqueftes.  Au 
lieu  de  marcher  contre  l’Egypte  com- 
me il  avoit  projette  d’abord , ilfejet- 
ta  dans  l’Armenie  avec  quatre-vingts 
mille  combattans,  attiré  par  le  voifi- 
nage,  & animé  par  la  haine  qu’il  p or- 
toit  aux  T urcs.  Leurs  reflftance  fut  inu- 
tile; Ifmaëf.  s’empara  de  l’Armenie, 
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apres  avoir  taillé  en  pièces  plus  de 
vingt  mille  hommes.  Bajazet  allarmé 
des  fuccés  du  conquérant , rama/Ta  tou- 
tes fes  troupes  pour  fe  défendre  ; mais 
il  ne  crut  pas  pouvoir  réfifter  à un  fi 
puiffant  ennemi  tandis  qu’il  feroit  mal 
avec  les  Chrétiens.  C’eft  pourquoy  il 
fit  faire  des  propofidons  de  paix  au 
Grand-Maiftre  & à la  République  de 
Venife  • 

Le  Grand-Maiftre  qui  fut  informé 
de  tout,  & qui  fceût  en  particulier  la 
confternadon  du  Grand-Seigneur,  ne 
manqua  pas  de  faire  entendre  au  Pape 
qu’il  n’y  avoitjamais  eû  une  plus  bel- 
le occafion  d’abbatre  l’ennemi  com- 
mun : que  Bajazet  eftoit  obligé  d’aller 
en  perfonne  contre  le  Perfan , faute 
d’un  Bacha  expérimenté  dans  Iescho* 
fes  de  la  guerre  en  qui  il  puft  fe  con- 
fier entièrement  ; que  le  Sophi  prince 
liberal,  & affable , atdroit  tous  les  jours 
dans  fon  parti  la  milice  du  Grand- 
Seigneur  : qu’il  n’y  avoit  nulle  ap- 
parence que  la  Turquie  & la  Per  fe  fi  fi- 
lent aucun  accord , non  feulement  par- 
ce qu’un  conquérant  ne  hait  rien  tant 
<jue  la  paix  j mais  encore  parce  qu’une 

guer- 
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guerre  dure  long  - temps  pour  l’ordi- 
paire  quand  les  deux  parfis  fe  haïflenc 
jtort.  U çonjuroit  enfui  te  fa  Sainteté 
de  ne  pas  négliger  l’occaffon  que  la 
Providence  \luy  pjefentpit  > & quoy 
qu’il  fuit  chargé  d’années , qu’il  coqa- 
piençafi  à fe  reffentir  des  incommodi- 
jtez  de  la  vieillefle , & qu’il  euft  jefté 
depuis  peu  malade , il  difqit  qu’il  avoit 
encore  allez  de  forces  pour  foûtenir 
.la  fatigue  d’un  fécond  voyage , & qu’il 
eftoit  toutpreft  à partir,  il  offr oit  ou- 
tre les  quatre  galeres  & les  quatre  bar- 
ques qu’il  de  voit  fournir,  tout  ce  qu’il 
pourroit  ramaffer  de  navires  & de  trou- 
pes. Les  mouvemens  de  l’Jltalie  rendi- 
rent inutiles  toutesPes remontrances  & 
tqutes  fes  offres.  Tandis  que  les  Turcs 
& lesPerjans  fe  faifoient  laguerre , lçs 
François  & les  Efpagnols  rompirent  la 
paix.  Ils  avoient  fait  alliance  contre 
Federic  Roy  de  Naples , qui  fucceda 
à Ferdinand  fqn  neveu  , $c  s’eftoieot 
emparez  de  fesEftats  par  la  force  dçs 
armes.  Mais  l’ambition  divife  bientofl: 
ceux  quelle  a unis  : Louis  XII.  & 
Ferdinand  Roy  defGaftîlle  devinrent 
jaloux  Yjw.tte iïwi&j  $ ne  pûrent 
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fouffrir  de  concurrent , ni  de  çqm pi- 
gnon : .chacun  prétendit  pplTeder  tou^c 
entier  le  Royaume  qu’ils  av oient  par- 
tagé entre  eux.  Ce  différend  qu’eûrent 
les  miniflres  des  df  ux  Rois  touchant 
les  limites  .de  leurs  coaqoeftes  com- 
munes fer  vit  de  prétexte & don$a 
commencement  # ,upe  guerre  fangl^q- 
«te , >qui  remplit  l’Italie  de  confuGon 
-&  d’horreur» 

.L’üvofque.de  RaéFo  qui;avpit  joint , 
comme  nous  avons  dit , la  flottée  des 
Vénitiens , apprit  la  rupture  ,des  deux 
•Couronnes  dans  le  [temps  quel’armée 
Jiavale  de  la  Réptthliqpe  prit  l’ifle  de 
•Sainte  Maure  fur  les  Turcs  avec  le 
jecours  que  le  Grand-Maiftre  luy  .en- 
voya d’une  .-elcadre  ,de  oheyaliers , & 
de /quatre  galeres  d’qn  capitaine  jFrao- 
-çois  nommé  Pré- J an  -de  Bidoux^  wes- 
iintellig-ent  dans  laiiftrâne.»  & jFort  bjr#- 
ve  de  fa  perfonne.  ^’Èyefque  jugea 
du  mauvais  fuccés  de  la  ligue  par  îg 
difpoïition  ,dés  cafFaires  j d’ I talie  ; ,j§tffui- 
-vant  les  inftrq^tiqns  qu’il  reçeut  de 
Home,  il  avertit  de  Grand-JVfaiftre 
que  jles  nouvelles  divisons  qmpqf- 
choientilà  S^oteJ^d^emr1e^a%.qi.qqc , 
- la 
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fa  parole.  Il  ajoufta  que  des  vingt  ga- 
lères du  Saint  Siégé , il  n’en  avoit  re- 
ceâ  que  treize:  qu’il  ne  pouvoit  les 
retenir  que  quatre  mois  fans  un  com- 
mandement exprès  du  Pape:  que  les 
'quatre  mois  eftoient  prefque  expirez , 
qu’apparemment  on  ne  prolonge- 
ait pas  ce  terme:  que  l’armée  navale 
de  France  ne  viendroit  point , tandis  ' 
que  les  François  & lesEfpagnols  fe- 
•roient  aux  mains:  que  le  Capitaine 
Pre-Jan  de  Bidoux  eftoit  parti  de 
Sainte  Maure  à la  première  nouvelle 
qu’il  avoit  eûë  que  la  France  &1’E£ 
pagne  eftoient  brouillées:  que  les* 
Vénitiens , qui  avoient  réfolu  de  for- 
tifier le  Chafteau  de  Sainte  Maure , 
ne  pouvoient  pas  éloigner  leur  flotte 
de  ces  mers  ; & qu’ainfi  il  n’y  avoit 
pas  lieu  de  croire  que  l’hiver  eftant 
allez  proche , les  Princes  liguez  filTent 
cette  année  aucune  entreprife  contre 
•les  Turcs.  ' • \ - ■ • * 

Le  Général  Pefaro  écrivit  de  fon 
cofté  à Rhodes , qu’il  n’eftoitpas  ho- 
norable au  Généraliffime  de  la  ligue  . 
'de  fe  mettre  en  mer  avec  une  petite 
armée.  Il  rendoit  compte  enfuite  du 
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fiege  & de  la  prife  de  Sainte  Maure  , 
en  apprenant  au  Grand- Maiftre  qu’on 
avôit  trouvé  le  Chafteau  fort  de  mu- 
railles, & • fourni  de  munitions  pour 
trois  ans  avec  une  garnifon  de  cent 
janifTaires  & de  quatre  cens  Azapes  : 
que  deux  mille  chevaux  & trois  mille 
hommes  de  pied  eftoient  venus  de 
Lepante  au  fecours  de  la  place  ; mais 
que  la  plufpart  y avoient  péri , & que 
le  refte  avoit  elle  contraint  de  fe  ren- 
dre. Il  ajouftoit  que  les  galeres  du  Pa- 
pe avoient  bienfait  leur  devoir,  & 
que  l’efcadre  des  chevaliers  s’eftoit  fi- 
gnalée  fur  tout  à l’aflaur 

La  paflion  qu’avoit  le  Grand-Maî- 
tre de  voir  la  ligue  rétablie,  & lajoye 
qu’il  eût  de  la  prife  de  Sainte  Maure, 
luy  firent  croire  que- la  guerre  des 
François  & des  Efpagnols  fe  pourrait 
éteindre  aufli  aifément  qu’elle  s’étoit 
allumée.  Dans  cette  penfée  il  réfolut 
‘de  ne  fe  point  rebuter  ; & fans  avoir 
égard  aux  avis  de  PEvefque  de  Baffo , 
il  recommença  à écrire  au  Pape.  Après 
s’eftreréjouï  avec  fa  Sainteté  de  ce  que 
fes  galeres  avoient  très -bien  fait  à la 
prife  de  Sainte  Maure , il  la  fupplioit 
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de  les  tenir  en  bon  ordre , & d'exciter 
les  Vénitiens  à préparer  la  plus  Puif- 
fante  armée  qn’ils  pourroient.  Il  la 
conjuroit  encore  de  travailler  à la  ré? 
conciliation  des  deux  Rois,  & d’em- 
ployer pour  cela  toute  Ton  adreffe. 
Enfin  pour  n’avoir  rienàfe  reprocher, 
il  fit  de  nouvelles  inftances  à l’Empe- 
reur & aux  autres  Princes , particuliè- 
rement au  Roy  d’Angleterre  qui  eftoit 
fort  puiffant  fur  mer  , & qui  avoit 
beaucoup  de  zele  pour  les  interefts  de 
l’Eglife.  Après  quoy , remettant  tout 
entre  les  mains  de  la  Providence,  il 
ne  travailla  qu’à  regler  les  mœurs  du 
petfple  & des  chevaliers. 

Comme  il  reconnut  que  les  Juifs 
qui  demeuroient  à Rhodes  menoient 
une  vie  fort  fcandaleufe , & qu’un  fi 
mauvais  exemple  eftoit  caufe  des  plus 
grands  pechez  de  la  ville,  il  prit  réfo- 
lution  de  les  chaffer.  Ayant  affemblé 
le  Confeil  pour  cét  effet , il  fit  voir 
dans  un  long  difcours  tous  les  maux 
que  le  commerce  des  Juifs  pouvoit 
produire  parmi  les  fidelles,  & com- 
bien un  Ordre  confacré  à la  défenfe 
du  Chriftianifme  ,•  devoit  avoir  en 
• » 7 hor- 
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horreur  une  nation  fi  ennemie  de  Jefus- 
Chrift.  Il  s’étendit  en  particulier  fur 
les  Juifs  de  Rhodes,  que  les  pro- 
diges arrivez  au  dernier  fiege  & fur 
leur  muraille  avoient  endurcis  davan- 
tage. Le  fentiment  du  Grand-Maiftre 
fut  approuvé  du  Confeil , & tous  or- 
donnèrent d’un  commun  accord  que 
les  Juifs  fortiroient  de  rifle , & de  tous 
les  Eftats  de  la  Religion  dans  quaran- 
te jours  : que  s’ils  ne  feretiroient  dans 
le  temps  prefcrit,  tous  leurs  biens  fe- 
roient  confifquez  à l’Ordre.  On  leur 
défendit  mefme  de  s’établir  au  Levant,  cf  ^ ^ 

de  peur  qu’ils  ne  ferviffent  d’efpions  jg  o£. 
aux  Turcs  ; & tout  ce  qu’on  leur  per-  'M‘ 
mit  fut  de  vendre  leurs  biens  dans 
Tefpace  des  quarante  jours.  Mais  on 
offrit  une  liberté  entière , & toutes  for- 
tes de  bons  traitemens  à ceux  qui  vou- 
droient  fe  faire  chrétiens.  Pour  le  re- 
gard des  petits  enfans , il  fut  arreflé 
qu’ils  feroient  baptifez  malgré  leurs 
peres  & leurs  meres  : & l’ordonnance 
du  Confeil  portoit  en  termes  exprès, 
que  les  Juifs  eftant , félon  l’opinion 
des  Théologiens  & des  Canonifles,  ef- 
claves  des  Princes  Chrétiens,  ils  n’a- 
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voient  pas  toute  Ja  puiflance  paternelle 
u l’égard  de  leurs- enfans  ; qu’ainfi  le 
Grand-Maiftre  pouvoit  difpofer.d’eux 
pour  le  falut  de  leurs  aines , pour 
le  bien  de  la  chrétienté.  De  forte  que 
fuivant  le  pouvoir  des  Loix , les  en- 
fans  des  Juifs  furent  baptifez  : mais 
afin  qu’ils  ne  fuflènt  point  en  danger 
de  renoncer  au  chriftianifme  quand  ils 
auroient  Pufage  de  la  raifon , le  Grand- 
Maiftredes. retint  à. Rhodes , & vou- 
lut qu’ils  fulTent  nourris  des  deniers 
publics,  pour  leur  tenir  en  quelque 
façon  lieu:  de  pere. 

Le  Grand-Maiftre  s’appliqua enfuite 
à examiner  les  -Statuts  de  lai  Religion , 
que  te-  Uiceehancelier  Caourfin  avoit 
rangez-  panfon»  ordre  quelques  années 
auparavant.  .11  en  cafta  quelques-uns 
qui  n’eftoientJplus  en  ufage , dcdont 
la  pratique  pouvoit1  faire  plus  de  mal 
que  de  bien,,  en  fervant  - de; matière 
aux  querelles  & aux*  procès  : il  en  fit 
tuy^nefine  ode  nouveaux  , <&  - quhpa- 
ro  iilbien  ta  e ceftaires  pour  1e  temps  prê- 
tent. îGar  voyant  joâpi-où'alloit  l’irn- 
piet&x$kte  k*xe:de  certains  chevaliers 
oui* vivoicntmoins  en  Religieux  qu’en 
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fecnliers  & en  libertins,  il  ordonna 
que  celuy  qui  auroit  renié  ou  blaf- 
phemé  le  nom  de  Dieu,  & dit  quel- 
que parole  contre  l’honneur  de  la  Vier- 
ge & des  Saints , fubiroit  la  première 
fois  le  chaftiment  de  la  quarantaine  ; 
feroit  lafeconde  mis  pour  deux  mois 
dans  la  tour  du  Chafteau  ; &.  que  la 
troifiéme  on  le  tiendroit  dans  les  pri- 
fons  publiques  tout  le  temps  qu’il  plai- 
roit  au  Grand  -Maiftre&  à fon  Con- 
feil.  Le  premier  chaftiment  s’appellok 
la  quarantaine  , parce  que  celuy  qui  y. 
eftoit  condamné  dévoie:  jeufner  qua- 
rante jours  de  fuite  : il  devoit  melme 
les  mecredis&  les  vendredis  des  qua- 
rante jours  jeufner  au  pain  & à l’eau  , 
manger  à terre , & recevoir  la  difei- 
pline  en  cette  maniéré.  Le  coupable 
je  prefentoit  les.  pieds  nuds , & le  do» 
découvert  devant  l’autel,  & tandis  que: 
le  Preftre  le  frapoity  il  recitoit  le  pfeau^ 
me  Miferere , avec  d’autres  prières  ré- 
glées. Le  Grand  - Maiftre  ordonna  en 
mefme  temps  que  les  chevaliers  qui 
feroient  mis.  trois  fois  dans  la  tour* 
perdraient  trois- années  d’anciennetés 
• Four  cfr  qui  regarde  le  luxe  , il.  fit 
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un  üatut , par  lequel  après  avoir  dé- 
claré que  la  bienfeance  demandoit 
qu’un  Religieux  fuit  habillé  modefte- 
menc , & qu’en  cela  l’exemple  de 
leurs  prédecefleurs  leur  devoit  fervir 
de  réglé,  il  défendoit  expreflement 
aux  chevaliers  de  s’habiller  à la  ma- 
niéré des  gens  du  monde  , & de  por- 
ter rien  qui  euft  un  air  de  galanterie 
ou  de  vanité.  Il  ordonna  en  particu- 
lier qu’ils  n’auroient  que  des  habits 
iimples  & d’une  couleur  ; & que  fl 
quelqu’un  contrevenoit  au  ltatut , ou- 
tre fept  jours  dejeufne  & deuxdifci- 
plines,  fon  habillement  feroit  appli- 
qué au  trefor  public. 

Mais  fl  le  Grand- Maiftre  aimoit 
tantlamodeftiedececofté-là,  il  vou- 
loit  de  la  magnificence  en  toutce  qui 
regardoit  le  culte  de  Dieu , & l’hon- 
neur de  l’Ordre.  Il  avoit  fait  faire  aupa- 
ravant des  tapifleries  fuperbes,  &des 
ornemens  fort  riches  pour  l’Eglife  de 
Saint  Jean  Baptifte.  Il  en  fit  faire  alors 
pour  les  eglifes  & pour  les  chapelles 
qu’il  avoit  fait  bafhir  & dans  Rhodes 
& dans  les  autres  lieux  du  monde.  La 
Religion  conferve  encore  ces  précieux 
. mo* 
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mônumens  de  fa  pieté;  & mefme  la 
plufpart  des  ftatuës  d’argent,  des  croix 
d’or,  des  calices,  & des  tabernacles 
de  Malte,  ont  les  armoiries  du  Grand- 
Maiftre  d’Aubuffon. 

_ Tandis  qu’il  s’occupoit  de  la  forte 
en  attendant  l’effet  de  fes  ambaffades 
& de  fes  lettres  fur  le  fujet  de  la  li- 
gue , les  Efpagnols , qui  avoient  pour 
chef  dans  le  royaume  de  Naples,  Al- 
phonfe  de  Cordoûë  furnommé  le 
Grand  Capitaine , faifoient  une  guer- 
re cruelle  aux  François , & les  affaires 
s’aigriffoient  tellement  de  jour  en  jour, 
qu’il  n’y  avoit  nulle  apparence  de  paix. 
Le  Pape  au  lieu  de  travailler  à l’ac- 
commodement des  deux  Nations 
comme  le  Grand  - Maiff re  l’en  avoic 
prié,  favorifoit  ouvertement  le  par- 
ti d’Efpagne,  & entretenoit  le  feu 
qu’il  dévoie  éteindre.  D’ailleurs  il  n’a- 
voit  en  telle  que  la  grandeur  de  Ce- 
far  Borgia  Duc  de  Valentinois  fon  fils 
qu’il  aimoit  palfionnément,jufqu’à  tout 
ofer  & à tout  croire  légitimé  pour  l’é- 
lever & pour  l’enrichir.  Mais  ce  qui 
ruinoit  directement  la  croifade  , c’ell 
que  les  Vénitiens  fatiguez  de  la  guerre 
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firent  la  paix  avec  le  Turc  * après  plu- 
iieurs  negotiations  fecrettes  où  les 
Chevaliers  de  Rhodes  n’eûrent  point 
de  part.  La  République  rendoit  par  ce 
traité  fille  de  Sainte  Maure  que  le  gé- 
néral Pefaro  avoit  fait  fortifier  avec 
de  grandes  dépenfes;  & le  Grand- 
Seigneur  s’ohligeoit  feulement  à refti- 
tuer  ce  qu’on  avoit  pris  aux  marchands 
Vénitiens  dans  les  commencemens  de 
la  guerre.  Ladiflas  Roy  de  Hongrie 
fui  vit  bien-toll  l’exemple  de  la  Répu- 
blique, en  faifant  un  accord  peu  hon- 
nefte  avec  Bajazet.  Le  Grand-Maiftre 
eût  le  cœur  pénétré  de  toutes  ces  tri£ 
tes  nouvelles  ; & pour  comble  d’af- 
fli&ion  , il  apprit  en  mefme.  temps 
que  fa  Sainteté  conferoit  les  comman- 
deries  de  l’Ordre  à des  perfonnes  fe- 
culieres  , & qu’elle  avoit  promis  le 
Prieuré  de  Caftille  à Dom  Henri  de 
Tolede,  fans  confiderer  ni  le  privilè- 
ge d’innocent  VIII.  ni  la  nature  des 
biens  de  la  Religion,  ni  la  dignité 
du  Généraliffime  de  la  ligue  qu’elle 
avoit  choifi  elle-mefme. 

Le  relfentiment  qu’eût  le'  Grand- 
Maiftre  d’une  conduite  fi  peu  regulie- 
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VS,  le  porta  à écrire  au  Pape:  fans 
perdre  le  refpeél  qu’il;  devait  Uu  Chef 
de  l’Eglife  ',  & au  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift,  il  difoic  à Alexandre  tout  ce* 
qu’un  véritable  zelë peut  inipirer.  Mais* 
Alexandre  fe  mit  peu  en  peine  de  ces 
remontrances  ; il  continua  d'offenfef 
l'Ordre,  & il  le  fk  avec  d’autant  plus 
de  liberté  que  les  Vénitiens  ayant  fait 
la  paix  avec  les  Turcs,  il  crut  n’avoir 
plus  befoin  des  Chevaliers. 

La  rupture  de  la  ligue  & lé  procé- 
dé du  Papejetterentle  Grand-Maiftre' 
dans  une  mélancolie  qui  l’abbatit  peir 
à peu , & qui  luy  caufa  enfin  une  ma- 
ladie mortelle.  Il  commençarà  fe  por- 
ter mal  la  veille  de  Saint  Jean  Bap- 
tifte  ; mais  il  n’en  fit  rien  paroiftre  r 
& ne  laifla  pas  d’aflïfter  au  feu , ni  de 
prendre  part  à la  réjouiflance  qui  fe; 
raifoit  tous  les  ans  devant  lè  chaffeau^ 
avec  un  appareil  extraordinaire  pour 
honorer  le  Patron  de  l’Ordre:  il  alla  • 
* jnefme  à l’Eglife  en  ceremonie  le  jour 
de  la  Fefiè,  & cachant  fa  mauvaife 
diïpofition-,  il  s’aquica  religieufement 
die  tous  les  devoirs  d’un  vray  chrétien. 

Cét  effort  que  lu  pieté  luy  fit  faire,. 
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redoubla  fon  mal , & il  tomba  deux 
jours  après  dans  un  eftat  fi  fafcheux , 
que  les  médecins  defefpererent  d’abord 
de  fa  guerifon.  Ils  voulurent  néan- 
moins éprouver  tout  ce  que  leur  art 
pourroit  en  cette  rencontre  ; mais  le 
Grand-Maiftre  qui  fentoit  approcher 
fa  fin , & qui  ne  fongeoit  plus  qu’à 
fonfalut,  leur  dit,  enfoufrianc,  que 
n’ayant  jamais  gueresfait  de  remedes, 
il  eftoit  dangereux  de  commencer  à 
fon  âge.  Il  fe  rendit  pourtant  aux 
prières  de  fon  neveu , oc  aux  raifons 
des  médecins,  malgré  fa  répugnance 
naturelle. 

. La  maladie  du  Grand-Maiftre  mit 
la  confternation  dans  la  ville  : le  peu- 
ple tout  éperdu  couroit  au  chafteau , 

& du  chafteau  aux  Eglifes , pour  de- 
mandera Dieu  la  vie  de  leur  Prince; 
ce  n’eftoient  de  tous  coftez  que  vœux , 
que  prières,  & que  procédions.  Ce- 
• pendant  le  mal  augmentant  de  jour  en 
jour , le  malade  receût  les  facremens  . 
de  l’Eglife  avec  une  foy  vive , & une 
dévotion  ardente , qui  édifièrent  » & 
qui  attendrirent  tout  le  monde.  Après 
quoy  il  fit  appeller  les  chevaliers  du 
' Con- 
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Çônfeil,  & ramaflant  ce  qui  luy  re- 
ftoic  de  forces,  il  leur  parla  en  ces 
termes.  - Je  riay  plus , mes  très- 
chers  Freres  , quun  moment  à 
vitre:  trouvez  bon  qu  avant  que  de 
vous  quitter , je  vous  exhorte  à choifir 
un  fujet,  plus  digne  que  moy  pour  rem- 
plir ma  place , que  je  vous  conjure 
aujji  de  mettre  toute  vojlre  gloire  à dé- 
fendre généreujement  la  Foy  y & à bien 
garder  vojlre  Réglé.  C'ejl  la  grâce  que 
je  vous  demande  en  mourant.  Il  eût  de 
la  peine  à prononcer  ces  dernieres  pa- 
roles , & il  ne  dit  plus  que  deux  ou 
trois  mots,  pour  confoler  les  cheva- 
liers qui  fondoient  tous  en  larmes 
autour  de  fon  lit.  Il  leur  donna  en- 
fuite  fa  benediétion  comme  à fes  en- 
fans  ; & demeurant  apres  en  repos  les 
yeux  tantofl  élevez  au  ciel , tantoft  at- 
tachez fur  le  crucifix,  il  parut  s’entre- 
tenir avec  Dieu,  jufqu’à  ce  qu’il  ren- 
dit doucement  l’efprit.  Au  moment 
qu’il  expira , les  chevaliers  jetterent  un 
cri  lamentable , qui  annonça  fa  mort 
au  peuple  aflemblé  dans  le  palais.  Ce 
ne  furent  alors  que  pleurs  & que  heur- 
lemens , à quoy  fucceda  un  morne  fi- 
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lence , comme  il  arrive  dans  les  afflic- 
tions extrefines. 

Ainli  mourut  Pierre  d’AubufTon,. 
Grand-Maiftre  de  Rhodes,  Cardinal 
de  Saint  Adrien,  Légat  du  Saint  Sié- 
gé dans  l’Afie , & nommé  Généralif- 
ume  de  la  ligue..  Il  eftoit  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans,  & il  y en  avoit 
prés  de  vingt -fept  qu’il  gouvemoit 
l’Ordre. 

Dés  que  la  douleur  permit  aux  che- 
valiers de  fe  reconnoiftre , ils  fonge- 
tfent  à rendre  au  mort  les  derniers  de- 
voirs avec  toute  la  magnificence  pop 
lîble.  Il  fut  expole  dans  un  fuperbe 
lit  de  parade  y ayant  fur  Peftomaclï 
rêfl  crucifix  d’or,  & à fes  doigts  plu- 
fîeurs  anneaux  de  grand  prix.  Tout  ce 
<|ue  Ik  mort  à d’affreuX  ne  luv  oftoie 
Tien  de  éette  majefïé  douce  & aima- 
ble qui  parât  toûjours  fiir  fon  vifagé 
durant  la  vie.  Tfois  chevaliers  ^en- 
grand  diieïl  eftoién’t  àu  clieve.t  du  lit;', 
juh  tertôit  le  chapeau  de  Càrdinal  f 
loutre  la  croix*  de  Légat  , & le  troi- 
fiémè  l’ééèndârd  dé  Généralilfimé  de 
lkjlîgüe,  qüe  lè  Grând-ftfailfre  avoit 
forcé  dans  & galere  quandâl  alla  joih- 
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dre  l’armée  Vénitienne  à Metelin.. 
Quatre  autres  chevaliers  tenoient  cha- 
cun une  bannière  où  les  armes  de  1^ 
Religion  & celles  d’Aubuüon  eftoient: 
rélevées  en  broderie.  Aux  deux  co£ 
tez  du  lit  de  parade  on  drefla  comme 
deux  autels  fous  deux  riches  dais  : on 
pofa  fur  l’un  la  dalmatique , la  mitre  * 

& tous  les  ornemens  propres  à-utt 
Cardinal  Diacre  : on  mit  fur  l’autre 
le  cafque,  le  corfelet,.  la  demi-pique  r 
& l’épée  dont  le  Grand-Maiftre  fe‘ 
fèrvit  au  fiege  de  Rhodes  le  jour  de 
l’aflaut.  On  y mit  aulîi  l'habillement! 
qu’il  avoit  ce  jour  - là , & qui  eftoit? 
encore  teint  de  fon  fang  & de  celuy 
des  Barbares.  Plus  de  deux  cens  che-  ^ 
Valiers  eftoient  rangez  dans  lafale,. 

Cous  veftus  de  deuil , dans  une  con- 
tenance trille  & modefte.  Le  peuplé 
qui  accourut  en  foule  à ce  lugubre1; 
fpe&acle , nepût  voir  fon  Prince  mort: 
éns  pleurer  arneremënt  ::  ils  crioiené  v 
fous  qu’ils"  avoient  perdu  leur  Père*. 

& ils  vouloient  luy  baifer  les  main* 
pour  foulager  leur  douleur,  & pbutr 
luy  dire  un  dernier  adieiï* 

Les  funérailles  fe  firent  le  jour  fui- 
V7  vant* 
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vant  ; & la  douleur  publique,.cqntri- 
bua  plus  que  -tout  Je  relie  à rendre 
belle  la  pompe  funebre.  Dés  que  le 
corps  parue  hors  de  la  porte  du  pa- 
lais, une  multitude  innombrable  de 
tout  fexe,  de  tops  .âges,  & de  toutes 
conditions , fit -retentir  l’àir  de  gemik 
femens  &. de.  plaintes.  11  fut  porté  &■ 
f Eglife  de.  Saint  Jean  fur  les  épaules' 
des  principaux-  Grands  - Croix  , & en-* 
terré  dans  la  chapelle  que  luy-mefme 
avoit  fait  baltirv  * * 

. Le  premier  Chapitre  général  qui 
fe  tint  à Rhodes  fous  Emeri  d’Am- 
boife  ion  fuceelïeur , ordonna  que  pour 
honorer  la  mémoire  du  Grand-Ma  jltre 
d’Aubufion , la  Religion  luy  éleveroit 
des  deniers  du  trefor  public  un  ma- 
gnifique maufolée  en  bronze , & qu’on 
y graveroit  une  épitaphe , où  feroient 
marquées  les  plus  illullres  aélions  de 
‘fa  vie.  Les  hilloriens  de  l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem  ne  rapportent 
point  cette  épitaphe  ; & quelque  di- 
ligence que  j’aye  faite  pour  la  trouver, 
je  n’ay  pû  en  rien  apprendre.  Mais  fi 
les  maufolées  & les  épitaphes  des  hé- 
ros periffent  avec  le  temps , la  mé- 
moire 
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moire  de  leurs  vertus  & de  leurs  gran- 
des aétions  ne  périt  jamais. 

, D’ailleurs  les  éloges  que  les  Papes* 
les  Princes , & les  Ecrivains  donnent 
au  fameux  Pierre  d’Aubuflon,  peu- 
vent bien  luy  tenir  lieu  d’e'pitaphe.Six- 
te  I V.  & Innoccent  V III.  difen.t  dans 
leurs  brefs  que  le  Saint  Siégé  luy  à, 
des  obligatons  infinies  , & qu’on  -ne 
peut  allez  reconnoiftre  le  fervice  qu’il 
a rendu  aux  Fidelles,  en  arreftantpar 
fes  foins  , & au  prix  de  fon  fangmef- 
me  , les  conqueftes  de  Mahomet  1 1. 
ce  redoutable  ennemi  de  la  chrétien-  • 
té.  Alexandre  V I.  reconnoift  dans  le 
Grand-Maiflre  unefoy  pure,  une  va- 
leur héroïque  , une  prudence  exquife,'- 
&une  expérience  confommée en  tout 
ce  qui  regarde  la  guerre  contre  les 
Turcs.  L’Empereur  Maximilien  , Fer- 
dinand Roy  de  Caflille,  & Mathias 
Corvin  Roy  de  Hongrie , le  nomment 
fouvent  dans  leurs  lettres  le  dompteur 
des  Ottomans , & le  foûtien  de  lEgli- 
fe.  Caourfin  l’appelle  lepere  de  la  pa- 
trie , le  protecteur  des  malheureux , & 
l’invincible  défenfeur  des  Rhodiens* 
Vi&orellus  dit  dans  fes  additions  à 
. t " Cia* 
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Ciaconius,  que  tout  eftoit  grand  eiï* 
Juy,  l’efpric,  le  courage la*  pieté  y 
qu  eftant reveftu  delà  pourpre facrée  >. 
il  ne  s’eftoit  point  relâché  dans  les 
fonétions  militaires- , & qu’il  avoit 
Élit  tout  à la  fois  des  choies  dignes 
d’un  faint  Cardinal  & d’un  généreu* 
guerrier.  Le  mefme  écrivain  ajoufte 
que  le  magnanime  d’Aubuflon  n’avoit 
en  veûë  dans  fa  conduite  que  la  gloi- 
re de  fon  Ordre  & celle  de  Dieu:: 
qu’il  gouvernoit  fes  fujets  avec  autant 
de  douceur  que  de  juftice  ,-  & que  fa: 
bonté  paternelle  éclatoit  principale- 
ment envers  les  pauvres.  L’hiftoire* 
ecclefiaftique  parle  de  luy  comme  d’uir 
homme  admirable , & qui  mente  tou- 
tes fortes  de  loûanges.  Enfin  l’hiftoirs.' 
des  Chevaliers  de  Saint  Jean  le  met 
au  defibs  de  tous  les  Grands-Maiftres* 
l’égale  aux  héros  de  l’antiquité,  &lc 
propofe  pour  modèle  aux-  Princes 
Chrétiens. 
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pour  exiger  dans  les  Prieurez  de  France  & 
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Amedée  le  Grand , duc  de  Savoye , 84 

Angers.  Le  Cardinal  d’Angers  va  au-devant 
du  Prince  Zizime , 31 62 

Angleterre.  Treve  entre  l’Angleterre-  & la 
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maifon  d’ AubulTon , 22.  23_.  £?  faiv. 
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François  d’ AubulTon  Marefchal  de  France , 
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Jean  d'Aubuflon  Seigneur  de  la  Borne , cou- 
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Son  zele  pour  le  culte  de  Dieu  & l’honneur 

* de  l'Ordre  , 462 

Sa  maladie  mortelle , qu’il  dillimule  quel- 
que temps , 465 

' Ses  dernieres  paroles  aux  Chevaliers  pre- 

• fens , 467.  468 

Sa  mort , & combien  il  fut  fegreté , 468 
Sa  pompe  funèbre , 469.  470 

' Ses  éloges  qui  luy  tiennent  lieu  d’épita- 

Phe>  ..  471-  47a 

Avignon.  Le  Cardinal  d’Avignon  Légat  du 
Pape  Calille  en  France  > & quelle  fut  l’if- 
•fuë  de  fa  négotiation,  /r  39.  40.  4J  . 
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BAteo.  L’evefque  de  Baffo,  & les  ga« 
leres  apoiloliques  qu'il  amena  contre  le 
Turc  , 452.  455.  458 

Bajazet  fils  de  Mahomet  II.  fon  portrait , 

*'■*'.  24a 

Prétend  à la  couronne  Ottomanne,  240, 

241.  6?  fuiv. 

Il  eft  falué  & reconnu  Empereur,  256.278, 

*'  ' fuiv. 

Son  impatience  de  conclure  la  paix  avec 
les  Chevaliers  de  Rhodes , 279.  280.  29 1 
^Engagé  de  payer  au  Grand  -Maiflre  une  ef- 
pece  de  tribut,  293 
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. Son  ingratitude,  la-mefme  £?  294.  295 
Son  delfein  d’attaquer  l’Italie , changé , 3 id. 

' 317 

Lettre  remarquable  qu’il  écrivit  au  Grand- 
Maître  de  Rhodes,  318.  319 

Il  fe  fent  obligé  à luy,  : . : . 321 

Il  a le  coeur  envenimé  contre  les  Cheva- 
liers de  Rhodes > . •-  331 

Après  avoir  achevé  de  dépouiller  le  Grand- 
Càraman , il  tourne  fes  armes  contre  la  Sy- 
rie & contre  l’Egypte,  347.  348.  Juiv, 
La  bataille  qu’il  perdit  contre  le  Soudan 
; d’Egypte , ' 358.  359 

Sa  furprife  quand  il  fceût  que  fon  frere  Zi- 
zime  elloit  à Rome,&les  offres  qu’il  avoit 
laites  à Charles  VIIL  pour  ne  pas  permet- 
tre qu’il  y fuft  mené,  372.  373 

Il  fuit  le  confeil  du  Grand-Maiftre , 375. 376 
Il  envoyé  un  Ambafiadeur  au- Pape  avec  la 
lance  qui  a percé  le  collé  de  nollre  Seigneur , 
& luy  écrit  obligeamment , 3 81. 382.  & fuiv. 
Il  envoyé  à Rhodes  pourfatisfaire  aux  plaia- 
‘ tes  du  Cardinal  Grand-Maiflre  ,r . 408 

Il  ell  irrité  contre  la  République  de  Venife; 
pourquoy,  & ce  qui  s’en  enfuivit,  415 
Il  fe  rend  par  terre  avec  fon  armée  au  Gol- 

phe  de  Lepante , - < . . . 419 

Comment  ilreccût  des  Hérauts  d’armes  qui 
luy  furent  envoyez  par  le  Roy  Louis  XII. 

420.  421 

Sa  déclaration  au  Grand  -Maillre  pour  fe 
difculper  de  ce  qu’il  avoit  déclaré  la  guerre 
aux  Vénitiens,  422 

Son  inquiétude  fur  la  révolution  de  Perfe  ; 
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*■  & la  ligue  des  Princes  Chrétiens , 450.  451 
Il  fait  faire  des  propofitions  de  paix  au- 
Grand -Maiftre  & aux  Vénitiens,  453 
Bajazet  fils  d’ Amurat , frere  de  Mahomet  II. 

' & oncle  de  Bajazet  régnant.  Sa  prife  en  fou 
bas  âge.  Son  éducation  à Rome , & fa  foi- 
tie  d’Italie  pour  aller  en  Allemagne , & de- 
’ là  en  Hongrie,  306.307 

Sa  lettre  au  Grand-Maiftre  de  Rhodes , & 

< fon  delfein  fur  la  couronne  Ottomanne , 308 
‘Barbarigo  Doge  de  Venife,  '416 

Barbo.  Jerofme  Barbo  Conful  des  Rhodiensà 
Thunis , 106 

Baudouin  IL  Empereur , ■ '•  382 

Blanchefort.  Le  Chevalier  de  Blanchefort , nc- 

* veu  du  Grand  - Maiftre , fa  naiflance,  fon 
mérité,  & fes  divers  emplois,  102.  132. 

300.  305.  381.  383.  391-  4i3- 
1 ' Il  demande  d’aller  contre  les  Turcs , & ce 

qui  en  réiiflit,  ' 417.  419 

Bohême.  Troubles  en  Bohême , 2 

CefTez , 4 

Borgia.  Alexandre  Borgia.  Voyez  Æexandre  VI. 
LouïsBorgia  neveu  du  Pape  Alexandre  VI. 
& le  trouble  qu’il  caufa  à Rhodes , 409 

JBoflolx.  François  de  Boifolx  ancien  Cheva- 
' lier,  pourveû  par  le  Grand-Maiitre  du  Prieu-' 
ré  de  Catalogne,  & ce  qui  s’en  enfuivit,  là- 

mefine. 

Brangelier.  Mathieu  Brangelier  Gentilhomme 
de  Périgord.' Voyez  Craon. 

Briçonnet  Cardinal , & fa  lettre  au  Grand- 

• Maiftre,  - • 401 
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CAchim-Brahi  m marchand  Turc , qüi 
négotie  pour  la  délivrance  des.  efclaves 
Chrétiens,  / 85.  86 

Cagritaim  principal  favori  de  Bajazet , & en- 
voyé à Rhodes  de  la  part  de  Bajazet , 294 
Son  avancement,- • • - 296 

Cairbei  Soudan  d’Egypte.  Sa  mauvaife  foy, 
& comme  il  eût  fujet  de  s’en  repentir , 249 
r - L’accueil  qu’il  fit  à Zizime  frere  de  Maho- 
met II.  255.  256 

Parjure  en  plufieurs  rencontres  , fidele  en 
> « une  feule,  - t . , 348 

Il  a recours  aux  Chevaliers  de  Rhodes  à 
i l’approche  de  l'année  Turque fque , 351. 400 

Fait  hommage  au  Saint  Siégé , 366 

1 '‘  .Sa  mort,  • ' ■ ' • - ' • 41a 

Calabre.  Le  duc  de  Calabre  fils  dn.  Roy  de 
Naples,  ..  239 

Callifte.  Les  brouïlleries  du  Pape  Cal  lifte  avec 
' Charles  VII.  & Alphonfe  Roy  d’Arragon , 43 

Canôve.  Philippe  de  Canove  Légat  du  Pape 
auprès  du  Soudan -d’Egypte,  & fon  impru- 
dence, ■/*  377 

Caourfin.  Guillaume  Caourfin  Vice -Chance- 
lier de  Rhodes  f & ce  qu’il  rapporte  de  la 
’ mort  de  Mahomet  II.  236.  238 

Eft  nommé  Commilïàire  pour  examiner  la 
Relique  que  Bajazet  envoya  au  Grand- 
Maiftre , t . _ . . ...  , > • - 323; 

Eft  envoyé  Ambafladeur  à Rome,  & fait 
une  harangue  devant  le  Pape,  334 
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.Capiflran.  Voyez  Fradin. 

Capoùë.  Le  Prieur  de  Capoûë  envoyé  à Ro- 
me en  ambaflade  extraordinaire,  227.  228 
Caraffe.  Le  Chevalier  Caraffe  envoyé  au  Grand- 
Maillre  par  le  Pape  & le  Roy  de  Naples , 
‘ . 3I4- 320 

Caramaa.  Le  Grand  - Caraman , & le  fecours 
; qu’il  prefla  à Zizime  qui  prétendoit  à la 
;;  couronne  Ottomanne , 258.  259.  260.  £? 
, . , • fuiv.  267.  29 7 

- - Il  ell  dépouillé  du  relie  de  fes  Provinces , 

347-  348.  405.  408 
. Circaffcs.  Voyez  Mamelus. 
t Cardon  ne.  Le  Chevalier  de  Cardonne  bailly 
< de  Majorque,-  ' . . . ' ...  . • 93 

- i Carmanrîin.  -Le  Chevalier  Edoüard  de.  Car- 
. mandin  envoyé  au  Pape  Innocent  VIII, 

far  le  Grand -Maillre,  .•  . . * 334 

1 conduit  les  navires  de  la  Religion  pour 
l’entreprife  de  Metelin , 249 

Georges  Callriot , & fes  vi&oires  fur  Amu- 
rat,.  t *20 

Catavia.  Le  challeau  de  Catavia  dans  l’ifle  de 
. Rhodes  , fortifié  par  l’ordre  du  Grand-* 

. Maillre  d’Aubuffon,  101 

Çefarini.  Le  Cardinal  Cefarini  Légat  du  Pa- 
pe, écorché  tout  vif  par  les  Turcs  , 2o 
Chamisbuerch , Capigi  Bacha  de  Bajazet,  & 

. fon  Ambalfadeur  à Rome , 381 

Chapitre  Général  des  Chevaliers  de  l’Ordre 
, de  faint  Jean  de  Jerufalem  à Rhodes , & ce 
, qui  s’y  pafia , 46.  47.  & fuiv. 

Autre  Chapitre  Général  à Rome,  53.  102 

X 4 Char- 
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Charles  VII-,  & fa  magnifique  entrée  dansPa- 
' iis,  i .12,13.1». 

,•  Son  voyage  de  Lorraine,  ?7 

Les  intentions  de  Charles  VIT.  à l’égard 
■de  la  guerre  Sainte,  qui  le  brouillent  avec 
le  Pape  Callifte,  ..39i  42_\44_*  45 

- Il  elt  remercié  par  la  Porte  d’avoir  receû 
Zizime  dans  fes  Eflats,  3 10 

Charles  VIII.  & fon  amour  pour  la  gloire , 238 
Son  voyage  d’Italie , 391-  392>  /MIV- 

••  Le  Pape  luy  donne  l’inveftiture  des  deux 

* Siciîes,  & le  couronne  Roy  de  Conftanti- 

nople,  393»  394 

Son  retour  en  France , 4°4 

Charles  d’Anjou  frere  du  Roy  de  Sicile , & 
fa  faveur  auprès  du  Roy  Charles  VII.  14 
Charles  duc  de  Savoye , & la  donation  du 
4 royaume  de  Chypre  qui  luy  fut  faite  par 
''Charlotte  de  Lufignan  fa  tante,  34» 

Chelebi  neveu  de  Mahomet  II.  & la  lettrç 
' lignée  de  luy  envoyée  au  Grand  - Maiftre  de 

* '.Rhodes,  .v  .il»-  117 

Ses  mœurs  ,•  ' • : 118  - 

Chevaliers.  Defordresdes  Chevaliers  deRhc- 

* des , . •'  *,  53, 

Ils  y font  tous  rappeliez,  53 

'Crois  Chevaliers  d’un  grand  mérité  envoyez 
aux  principales  Cours  de  l’Europe , &pour- 
quoy,  ■ 130. 13 1 

Le  courage  des  Chevaliers  redoublé  par  l’a- 

- charnCment  des  Barbares.  » 164.  i»5 

Chevaliers  qui  font  l’office  de  manœuvres 
"&  de  pionniers,  > ' • - 2 ; -•  *72 

! » , Lafclie- 
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Lafcheté  de  quelques  Chevaliers  Italiens  & 
Efpagnols , & la  réprimandé  qu!i!s  receurenc 
du  Grand  - Maiftre , 175.  176.  & fuiv. 

Leur  honneur  réparé,  181.  1S2 

Les  Chevaliers  de  Rhodes  blafmez  d’avoir 
vendu  la  liberté  de  Sultan  Zizime,  301.  302 
Chevalières  fous  la  réglé  & l’habit  de  Rho- 
des,  373.  379 

Leur  inftitut,  ■ • **  '’•  •*  379-  380 

Chialli.  Le  Chevalier  de  Chialli  Hofpitalier 
de  l’Ordre , député  dans  les  Prieurez  de 
France,  d’Aquitaine  & de  Champagne, 
Chrétiens.  Avantages  des  Chrétiens  fur  les 
Mufulmans,  , 2 19.229, 

Chypre.  Le  Roy  de  Chypre  tributaire  du 

Turc».,  - v • ■ . ‘ 37. 

Grands  troubles  dans  le  Royaume  de  Chy- 

Îre,  ' ’ ’■  ' 7 5-  76.  fuiv . 

,e  Royaume  de  Chypre  donné  à Charles, 
ducdeSavoye,  •>  • ' 1 ■■  34I5' 

Cluis.  Le  Chevalier  de  Cluis  bailly  de  Morée , 
& fon  emportement,  ni  fage , ni  jufte , 384 
Colomb*  Claude  Colomb  natif  de  Bordeaux.  „ 
Son  fervice  à Rhodes  durant  le  fiége.  153  , 
Les  Colonnes  foûlevez  contre  le  Pape , 312. 

” - f . „ . . 352 

Cômborn.  Marguerite  deConiborn,  mere  de 


Pierre  d’Aubuffon , 


27.  28 


Conftantin  Paleologué  Empereur  de  Conilan- 
tinople.  Voyez  Paleologue. 

Conftantinople.  La  prife  de  Conftantinople 
par  Mahomet  II.  & les  cruautez  & impiété» 
qui  s’y  paflerent,  •'  35.  3 6 

Grands  troubles  dans  la  ville  de  Conftanti- 
X 2 nople 
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nople  pour  la  fuccelîîon  de  la  couronne  Ot> 
; tomanne,  244.  245.  fuiv.  357.  358. 399. 

• 444 

Corcut  fils  de  Bajazet  aflis  fur  le  throfhe  im- 
périal , & ce  qui  s’en  enfuivit,  - 250 

Les  prefens  & la  lettre  obligeante  envoyez, 
au  Grand-Maiftre  de  là  part  de  Côrcuc , 450 
Cornaro.  Voyez  Chypre. 

Corvin*  Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie , 298. 

• ' S2o 

•v  II  prend  l’alarme  de  l’armement  du  Turc , 320 
Craon.  Louïs  de  Craon  gentilhomme  d’Anjou  % 
& fon  fervice  à Rhodes  pendant  le  fiege, 

152 

Crequi.  D’où  font  defcenduS  les  ducs  de  Cre- 
• qui , . - 29- 

_Le  Cardinal  de  Sainte  Croix  Légat  du  Pape 

Eugene  IV.  & fon  adrefTe , ' - 1 2 

Croix , armes  de  Savoye , * . < . 83 

Croifade.  Voyez  Ligue.  -y-  j 

Cybo.  Leonard  & François  Cybo , celuy-cy 
fils , - & • celuy-là  parent  du  Pape  Innocent 
VIII.  qui  avoit  efté  marié , • 1 . . 361 

; - ‘ ■/  • • •;»  ! w ’ 

. d.  a ; , ; . . - 
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ÏA  Dalmatie  ravagée  par  la  cavalerie  Tur- 
quelque,  . ' ■ 416 

ardanelles.  Projet  ;de  forcer  lesDar  dan  elles , 

' ‘ " ■ « ...  ■ 444 

• Darius  Roy.  de  Perfe^  & la  difpute  de  fes  en- 

fans  après  fa  mort  > : - 245.  246, 

Dauphin  fils  de  Charles  VII.  fon  naturel.  & fon 
mécontentement;,  crv  *3*  &Jviv. 
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Son  voyage  en  Alface,&fonretour,;i8.  rp 
Voyez  Louis  XL, 

Dcmetrius  Renegat  de  Negrepont.  Son  por- 
» trait,  & combien  il  fut  préjudiciable  aux  Rhç- 
. . -diens,  109. 110. 116.  118. 119. 121. 133- 136 
Sa  mort,  ■ V 153 

Dovia.  Dominique  Daria  capitaine  des  Gardes 
du  Papè,  ’ • > 363 

Dovan  Diodar  favori  du  Soudan  d’Egypte,  & 
v t fon  voyage  à Rhodes  de  la  part  de  ce  Sou- 
dan, ■ * • . . 104 

Duan  Aga  ambafladeur  d’Egypte  à Rhodes, 

......  .....  263.  331 
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T7  G 7Pts.  Traité  des  Chevaliers  de  Rho- 
des  avec  le  Soudan  d’Egypte,  103. 104 
La  fignalée  viftoire  que  le  Soudan  d’Egyp- 
te remporta  fur-le»  Turc»*.. .»  - 354.  355 

• L’Egypte  révoltée*  - . 412 

Le  Soudan  d’Egypte  embarafle  dans  des  dif- 
. Tentions  domeftiques , 447.  Voyez  Cairbei. 

Enfans.  Les  enfans  des  Juifs  baptifez  malgré 
leurs  peres  & leurs,  mer  es,  retenus  & nour- 
ris aux  dépens  du  public , * 460 

, L’Efpagne  occupée  dans  la  guerre  'des  Mau- 
res , 298 

Xlpagnoi.  Difputes  àRhodes  entre  le*Cheva- 
. • liers  François  & les  Efpagnols , & ce  qui  en 
-,  arriva.-.  • y.  47^48.  fcp  fuiv. 

La  langue  Elpagnolc  divifée-  en  celle  de  Caf- 
, tille  & celle  d’Arragon,-  . 52 

Erlaade.  Le  Chevalier  d’Er  lande  Lieutenant 
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dii  Grand-Mailtre  dans  les  Prieurez  de  Saint 


Gilles  & de  Touloufe,  . I27 

Efàrco  Centurio,  envoyé  à Canftantinople , 421 
Elle.  Hercule  d’Efte  duc  de  Ferrare,  & fon 
ingratitude  envers  les  Vénitiens,  311 


FE  d f r 1 c Roy  de  Naples , 454 

Ferdinand  Roy  de  Naples,  & le  fecours 
? qu’il  envoya  aux  Chevalier^le  Rhodes , 22  ï- 

228.  312.  313-  & Juiv.  378 
Ferdinand  Roy  de  Caftille,  & fes  bonnes  in- 
tentions pour  les  Chevaliers  de  Rhodes , 

410.  411.  435 

Fernandes.  Ifabelle  Fernandes  fondatrice  d un 
couvent  de  Chevalières  de  l’Ordre  de  Saint 
- Jean  de  Jerufalem , à Evora  ville  de  Portu- 
gal» . J"  38° 

-Ferrare.  La  guerre  de  Ferrare  qui  excite  de 
grands  troubles  en  Italie,  J311 

Fluvian.  Raymond  Fluvian  envoyé  contre  le 
Corfaire  Ordoha, 

-Fradin.  Antoine  Fradin  religieux  de  Saint 
François,  homme  éloquent  & apoftolique, 

, > T * , " .»  f ’ f-  r-  160 

France.  Trêve  entre  la  France  & l’Angleterre, 

< - 2.  i&.ty. 

' La  franco  en  trouble , ' ^ ‘ J 298 

r'  Ligue  contre  la  France,’  * 402.  403 

Les  armes  des  François  triomphantes  daps 

l’Italie , ’ ' - 397 

Alliance  entre  les  François  & les  Efpagnols , 

: contre  Federic  Roy  de  Naples,  454-455 
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Frapam.  George  Frapam  Ingénieur  Allemand, 
& l'on  adrefle  en  l’art  militaire,  133.  136. 

156.  157.  I?I-  *93 
♦ La  trahifon  de  Frapam  découverte , fa  con- 
, . feflion,  & fou  fupplice,  198.  199 

Frédéric  III.  Empereur  mal  content  des  Suii~ 
« fes  , & ce  qui  s’en  enfuivit , 17.  43 

La  mefintelligence  entre  l’Empereur  Fre- 
. deric  & Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie, 
. . ’ . 298 

Friquerolx.  Le  Chevalier  de  Friquerolx  éta- 
. bli  capitaine  des  eftrangers  & des  vagabonds 
; durant  le  fiege  de  Rhodes,  91.  9a 

G. 


E n n * 9.  Les  peuples  de  Gennes  oblige» 

J au  Grand -Maiftre,  '*  33 9.  340 

• • Leur  reconnoiflance  témoignée  par  un  riche 

prefent  & une  lettre  de  remerciment,  342. 

• ‘ 343»  fcf  luiv. 

Gerfon  Chancelier  de l’Univerfité  de  Paris,  7 

> Gomare.  Guillaume  Gomare , gentilhomme  de 
Xaintonge,  &fon  fervice  à Rhodes  pendant  * 
le  fiege,.  ' ■ : 152.  153.  211 

-Grimaldi.  Le  Chevalier  Grimaldi  Capitaine 
» defecours,.  - , ; . ..  91 

Grimani  Général  Vénitien  implore  le  fecours 
■j  du  Grand -Maillre,  ' 416 

Sa  lafeheté  & fa  mauvaife  conduite , 41)8 
Gurce.  Le  Cardinal  de  Gurce,  & ùl  lettre  au 
Cardinal  Grand  - Maiftre , & .ce  qui  en  ar- 
riva, - : • '-401.402 
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HElunï  fille  du  Defpote  de  la  Morée 
& femme  de  Jean  de  Lüfîgnan  Roy  de 
Chypre,  75- 7<$ 

Henry  Roy  d’Angleterre-empefché  à fe  main- 
tenir contre  fea  rivaux , 43 

Henry  Roy  de  Caltille * la-mefme. 
Henry  VIL  Roy  d’Angleterre,  & fa  nègo- 
K dation  aVec  le  Grand -Maiftre,  414 

Henry  fils  d’Othon  duc  de  Saxe,  383 

Huflites  & leur  rébellion  contre  l’Empereur 
' ■ Siuifmond  „ ' ” ; • ' ' " 1 3 


Sigifmond  r 
Ils  rentrent  dans  leur  devoir , 
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1 Bu  ah  IM  gendre  de  Mahomet  II.  & fa 
mort,  191 

Jacques  Baftard  de  Chypre,  & ufurpateur  de 


. ce  royaume , • - 75.  76 

•Jacup  fils  d’Ufiumcaflan  & fan  fuccefleur, 
- dans  le  royaume  de  Perfe , : •'  • • < 446 

* Sa  mort,  ...  . 448 

Jales.  Le  Commandeur  de  Jales , 248 


♦Jean.  Le  corps  de  Saint  Jean  Baptifte  brûlé 
par  Julien  l’ Apoftat.  Eglife  & eouvent  baitis 
i.  Gennes  pour  honorer  les  cendres  de  ce 
« • Saint , j '» . • • . -*•.!  *. . . 226 

f La  main  droite  de  Saint  Jean  Baptifte  en- 
voyée au  Grand  - Maiibre  par  Bajazet,  321. 

* ‘ - •-  ‘ i - 3^2.  325.  328.  329 

- L’ordre  de  Saint  Jean  de  JeruXaiem  fondé 

• -par  les  François  , - - - 48 
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. Soumis  particuliérement  au  Saint  Siégé , 33S 
Ses  avantages  fur  les  Saralins,  . on 
; . Ses  devoirs,  ..  . ' 29.  30 

, Ses  Chapitres  Généraux  à Rhodes,  46.  47* 

• • A P . fSJuiv. 

A Rome  > 54..  55 

Les  defordres  de  fes  Chevaliers , 36.  7 

Les  obligations  de  cét  Ordre  à la  Maifon 
de  Savoye,  . .81 

Religieules  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de 

, Jerufalem  établies  Seville  & à Evora, 

' Monaftere  de  Saint  Jean  de  la  Pierre  *32$» 

. * T17 

Jean  de  Lufignan  Roy  de  Chypre  prince  foi- 

ble  & efféminé  , yi  &?  fniv . 

.Image  miraculeulé  de  la  Sacrée.  Vierge .hono- 
rée  par  les  Rhodiens fur  le  mont  Philermp , 

-,  , & encore  reverée  à Malte  dans  l’Eglife  de 

* Saint  Jean  Baptifte,  - 142.  168.  220 

, Innocent  Pape  VIII.  Rhodien  d’origine  , 332. 

- • - 331 

. Il  cil  jaloux  de  fou  authorité,  & fan  def- 
_^fein  d’unir  les  Princes  Chrétiens  contre  le 
i-.  Turc,  352.  & Juiv.  365.  ,365 

, Mort  impréveutf  d’innocent  VIIL  389. 3 9S. 
-Ifmaël  ufurpateûr  du  Royaume,  de  Rerfe  oc 
^ _ pourquoy  appellé  Sophie  447.  448.  453 
.-Italie.  L’Italie  agitée  de  diÆcntions.  civiles  & 

. -,  domestiques,,  r <r.  - 43.  44 


L’Italie  divifée, ....  . . . 298.  iîi 

Mouvemens  d’Italie  prejudiciablesîlaTCroi» 
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' Les  Juift  chaffez  de  l*i(le  de  Rhodes , & pour- 

quoy , f “ • •'  * * * ' " 459-  46° 

Julien  l’Apoftat  & fon  impiété  contre  l.esSaints 
Martyrs,  iO  „ 1 ' ' 324 

Julbniani  Général  Vénitien  en  Candie,,  ,416 
Juftinien , l’un  des  plus  religieux  Princes  du 
'* '•  monde,  '•  • 324  _ 
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KHodcJi  a Atenoy  ,‘qui  a écrit  en 
Turc  le  liege  de  Rhodes  par  Mahomet, 
& s’il  eft  croyable  en  ce  qu’il  raporte,2i7 


L. 

• ' • ->  '■  « 

...  ^ „•  , 

LAdislas  Roy  de  Hongrie,"  ‘ 43.  44 

Les  offres  qu’il  fit  aux  Chevaliers  de  Rho- 
des pour  les  engager  dans  fesinterefte  ,-414 

c*  *.  ;*-£  • , • - ' ' ‘ 444-  445 

- ■ Paix  honteufe  de  Ladinas  avec  les  Turcs , 

i - 4<4-  465 

"Laman.  Le  Chevalier  Laman,  & fon  voyage 

: en  Afrique  pour  traiter  avec  le  Roy  de  Thu- 

0 nis, r • . - . T05.  106 

'Lance.  La  lance  qui  a percé  le  collé  de  noftre 
> Seigneur  envoyée  au  Pape  par  Bajazet,  38l 
Ce  qu’il  y en  a à Paris  & à Wittemberg , 

t 3g3 

- Laftic.  Jean  de  Laftic  eft  le  premier  qu’on  ait 
appellé  Grand -Maiftre  de  l’Ordre  de  Saint 
' Jean  de  Jerufalem  , " • * ' • 30.  31 

* Lazare.  L’Ordre  militaire  de  Saint  Lazare , réü- 
*i  à celuy  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , 367 
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■ Lafim  Brahim  Ambafladeur  d’Achmat  auprès 
du  Grand  - Mailtre , 2jg 

Ligue.  La  fainte  Ligue  contre  les  Infidellcs , 

•426,  427 

Première  démarche  de  la  Ligue , dont  le 
Grand -Maiitre  tire  mauvais  augure,  434. 

439.  440.  45S 

La  feinte  ligue  ruinée , 464.  465 

Linian.  Le  Chevalier  de  Linian  procureur  de 
la  langue  d’Efpagne  au  Chapitre  général  de 
Rhodes , : 46 

L’Ifle-Adam.  Le  Chevalier  de  Villiers  l’Ifle- 
~ Adam  envoyé  en  France,  * 446 

Loredan.  Antoine  Loredan  Général  de  l’armée 
des  Vénitiens  dans  rifle  de  Chypre  ,75.  79 
Loüïs  XI.  Roy  de  France  favorable  au  Grand- 
*.  Maiflre  d’Auhuflon,  102.  Ï03 

* ‘■Mort  de  Louïs  XI.  • - : 298- 

Louis  de  Savoye  Baron  de  Vaud,  . 81 
Louïs  XII.  Roy  de  France , & le  fecours  qü’il 
envoya  contre  les  Turcs  J " ' 417 

Il  envoyé  deux  Hérauts  d’armes  à la  Por- 
te, * 420.  421.  £?  fuiv. 

Saint  Luc  l’Evangelîfte.  Comme  il  voulut  en- 
lever le  corps  de  Saint  Jean  Baptifte  , & 
comme  il  fepara  la  main  droite  du  corjis  , 

323.S24 

Lufignan.  Charlotté  de  Luflgnan  Reine  de 
Chypre , fes  malheurs , & le  fecours  qu’el.- 
le  receût  des  Chevaliers  de  Rhodes,  63. 64. 

7 5-  76.  & fuiv. 
Son  caraftere , * 81.  82 

Sa  mort,  ' ' 243.  244.  £? fuiv. 
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MA  g d e l a i n F.  de  France , fille  de  Char- 
les VII.  & fan  mariage- avec  Ladiflas 
Roy  de  Hongrie  » 45 

Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs , 2 


Son  ambition , 


Son  portrait, 

Blefle,  devant  Belgrade , 


31 

là-me/me , &fuiv, 
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Ses  progrès  &fcs  premières  conqueltes,58 
Sa  déclaration  de  guerre  folennelîe , & ou- 
trageufe  contre  les  Chevaliers  de  Rhodes , 66 
Il  continue  les  artifices , 
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...  Sa  fortie  de  ConlUntintmle.,  130 

Sa  réfolution  d’affieger  Rhodes»  ■ . 133 
^ Faux  bruit  de  fa  mort,  ■ /Igg 

Nouvelle  de  fa  venué  au  fiege  de  Rhodes  , 

, - , . 174.  175.  200 

Conquérant  de  deux  empires  , de  douze 
. royaumes , & de  trois  cens  villes , 204 

. Son  chagrin  de  ce  que  le  fiege  de  Rhodes 
n’avolt  pas  rétifii,  _ . 230 

Son  départ  de  Conftantinople  avec,  une  ar- 
. ? mée  de  trois  cens  mille  hommes , & à quel 
. . deflein,  ,,  -,  r , --  235 

* §a  _ ■_  236. 237 

Sa  cruelle  juftice  contre  fon  fils  aifné,24o. 

/ ,<•  t '.*-•••  ^ ‘ 24I 

Malatefte... Robert  Malateffce  commandant  de 
l’armée  de  la  République  de  Venife , 312 

Mamelus , qui  ils  eiloient , & la  grande  vic- 
toirç  qu’ils  remportèrent  fur  les  Turcs , 3 5 3 • 
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Le  Comte  de  la  Marche  gouverneur  du  Dau- 
phin fils  de  Charles  VII.  1 2.  15 

, Marguerite  fille  de  René  Roy  de  Sicile,  & 

Duc  de  Lorraine , & fon  mariage  avec  Hen» 

> ry  Roy  d’Angleterre , ~ ..  ; 19 

. Marini.  Riccio  de  Marini  zélé  ferviteur  de 
Charlotte  deLufignan  Reine  de  Chypre,  74 
Envoyé  à Rhodes  par  le  Soudan  d’Egypte, 

; ■ ..  • .■  f - \ , tj.  , * 35r  * 

Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie  Prince  gé- 
. néreux  ÿ demande  Zizimç  au  Grand  - Mail» 
e • . tre , . . 348.  349  ‘ 

Meurt  d’apoplexie  r 398 

Sainte  Maure.  L’ifle  de  Sainte  Maure  prife 
<■  i fur  les  Tuçcs  par  les  Vénitiens,  455 

f. 4 Rendue  , 464 

Les  Maures  chaflez  d'Efpagne,  387 

, Maximilien  Empereur , - & la  penfée  pour  la 
*»-.  guerre  Sainte, . . ..  , . . 405 

Medicis,  Les  courfes  de  François  de  Medicis 
. fur  les  mers  du  Levant,  & fes  prifes  coa- 
• . fiderables  fur  les  Turcs , . 340 

•-  Le  célébré  Laurent  de  Medicis  ,■  3 6a 

Meligale  renegat  Rhodien , & traiftre  i fa  pa~ 
trie.  Son  portrait,.  110.111.133.136 
1 . Sa  mort  extraordinaire,  '.138.  137 

Metelrn.  Entrepiife  du  Grand-Maiilre  fur  l’ifle 
i;  de  jyietelin , -,  . .5  . 248 

Siégé  de  l’ifle  de  Metelin  par  Philippe  de 
Cleves  Raveilein,  433.  43 d.  440.  fuiv. 

Mets.  Siégé  & compofition  de  la  ville  de 
. Mets,  . , ...  . * ...  - . 17. 

Milii-  Jacques  de  Milli  Grand.Maiftre  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jerufalem%  ’ *'31 
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*Molay.  Le  Chevalier  de  Molay  dépouillé 
de  la. dignité  d’Hofpitalier  de  l’Ordre,  & 
pourquoy,  1 1 127 

* Mont- Arnaud.  Le  Chevalier  Guy  de  Mont- 

Arnaud  l’un  des  Ambafladeurs  de  Rhodes 
à Conftantinople , la  fermeté  de  foa  ef- 
prit,  - 293 

Monteil.  Voyez  Antoine  d’ Æluffon.  ' 
Montereau.  Montereau  Faut -Yonne  affiegé 
& pris  par  affaut,  ' • * ;I2.  13 

* Montholon.  Charles  dé  Montholon  Cheva- 
; lier  de  Rhodes.  Son  grand  genie , & fes 

emplois  aux  approches  de  l’armée  Otto- 
; * manne,  ; - ■ 1 74 

Le  Chevalier  de 1 Montholon  commis  à la 
garde  du  plus  foible  quartier  de  la  ville , 

185.  18$ 

Le  Chevalier'  de  Montholon  l’un  des  pre- 
miers qui  arracha  &.  jetta  par  terre  les 
1 bannières  Mufulmannes , - ; - 214 

Mofco  Pefpiano'  Rhodien  de : baffe  nâifTan- 
" ce,  mais  d’un  genie  élevé,  & à quoy  il 
fut  employé  par  le  Grand-Maiftre,  315.  3f6 
" Son  retour  à-  Rhodes, — - 1 • *319 

Muhavias  Prince  Arabe  & grand  homme'  de 
guerre,  ‘ -Ï48.  149 

Murat.  Le  Chevalier  de  Murat,  8c  fa  mort 
' '•  honorable  dans  un  combat  contre  les 
Turcs  , J * 154 

Mufibey , l’un  des  Grands  de  la  Porte , que 
Bajazet  envoya  au  Roy  de  France , 422 

Muftapha  fils  aifné  de  Mahomet  II.  étran- 
glé par  le  commandement  de  fon  pere* 

* 180.  181 
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A i l a c.  Philibert  de  Nailac  Grand-  v 
JlN  Maiilre  de  Rhodes , 73 

Naples.  Secours  de  Naples  envoyé  aux  Che- 
. valiers  de  Rhodes»  •.  >.  ->  22JL  22Z 

Le  royaume  de  Naples  abandonné  aux 

- François,,  . • • . . 398.  399 

Negrepont.  L’ifle  de  Negrepont  aifiegée  par 
■-  Mahomet,  avec  deux  cens  mille  hommes', 

& plus  de  deux  cens  voiles,  . 59 

- Saprife,  66. 

Nicolas.  Le  fort  de  Saint.  Nicolas  à Rho- 
des , 7 4.  iiz.  148.  149.  fuiv. 

Prefque  abbatu  par  le  canon  des  Turcs , 

*60.  163,  i8j_.  187.  193.  223, 
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ORdona.  Dom  Diegue  Ordona  corfaire 
Efpagnol , & fa  puidànce  fur  mer , 386 
Son  fupplice,  > s ,387 

Ordres  militaires  réünis  à celuy  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem,  367 

Ofman  favory  d’Acmet  jBacha.  Le  compli- 
ment , & les . prefens  qu’il  fit  au  Grand- 
v Maiilre  de  la  part  d’Acmet,  , 355.,  356 

Othon  duc. de  Saxe , , 382.  383 

Otrante.-  La  ville  d’Otrante  rcprife  fur  les 
Turcs  après  la  mort  de  Mahomet  II.  239. 
'•  • ■ - ■ -i  - * - ^50.  31 1 

Ottoman , premier  Roy  des  Turcs , & chef 
de  la  maifon  Ottomanne.,.  ! . . .30 

*>.  Avan- 
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Avances  des  Ottomans  pour  la  paix  avec 
les  Rhodiens.,  «-  . . 280 

AffoiblilTement  de  l’Empire,  Ottoman , 358 
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P>  Al  a » o x.  Louïs  de  Palafox  gentilhom- 
me Aragonois,  les  fervices  qu’îl  rendit  i 
r Rhodes  pendant  le  fiege , & la  reconnoiP 
• fance  qu’il  en  receut^  . r'  • rr.22& 

Palais.  Le  Chevalier:  de  Palais  capitaine  de 
• fecours,  *£-uiu l t;;.u  _ - • '•  gï.  . 

Paleologue.  Extin&ion  du  nom  & de  la  fa- 
- 'mille  Royale  des  Pâleôlogues  f - 3^» 

. Le  Bac  ha  Mifach  Paleologue , de  race  im- 
r periale,  renegat,  & Général  de  l’armée  du 
i.  Turç^contré  Rhodos , : . '.jl  134.  1351 
Sa  conduite  en  ce  fiege,  136.  & fuiv,  150 
, , 1’  .0  1 52-160,  1 65.  léSk 

P prend  réfolution  .de  faire  mourir  le 
* Grand-Maiftre  d’Aubuflon , 173,  180.  1 8> 
Son  efprit  fertile  en  expediens , 184 

* Sa  profonde  trille  fie , & fa  retraite,  .191 
- Son  déplaifif  de  la  mort  d’un  traitre,  2od 
\ Nouvel  artifice  dont  il  s’avife  , : 202 

Toutes  fes  méfures  rompues , . 207 

* - Ses  ordres  pour  un  affaut  général,  & ce 
qui  s?en  enfuivit r A >j  1 • u / 209.  âlq  .. 
c *11  revient  à la  charge , & en  ventau  Grande 
i Maiilre,  . • :■*  ' ' ' - 2-14.  215’ 

-XI  prend,  la  fuite  luy-  mèfme1,  & la  dérou- 
' 2 te  «fl  -attribuée  à fon  avarice , . 2x7.  2J& 

Il  leve  le  fiége,  220.  221.  çÿ  fuivj 

- Il  elt  difgracié  du  Grand-Seigneur  ^ 23 1.  232 
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Revenu  à la  Porte , & fon  adouciüement 
fur  les  interefts  des  Chevaliers  de  Rhodes , 

Â 292  - 

Pêrfe.  Révolution  dans  la  Perfe,  446.  449 
Pélaro  Général  des  Vénitiens,  & fa  lettre” 
au  Grand-Maiftre , ' 440.  441.  442 

Leur  entreveùë , i 9 J - 443 

Philelphe,  l’un  des  Secrétaires  du  Grand- 

. Maiftre  d’Aubuflon , • 174 

Homme  de  probité  & d’honneur,  176 

Sa  fidelité  & fa  prudence,  ' î J « Vfÿ.  180 
Philippe  duc  de  Bourgogne  , fa  libéralité 
en  faveur  des  Chevaliers  de  Rhodes  , 149 
Pierre.  Le  Chafteau  S;‘  Pierre  à Rhodes , fa 
fituation,  &fa  force,  7 2.  91.  92.  124.  125 
Piozzafco.  Le  Chevalier  de  Piozzafco  laide 
En  Italie  pendant  le  fiege  de  Rhodes,  & 
'pourquoy,^'  • ' 1 ; 132 

Pizzonnev  Negotiation  du  Subaflî  de  Pizzon- , 
ne  avec  le  Grand-Maiftre  de  Rhodes , 85  • 
Jean  de  Portugal  duc  dè-CoïnibrCj  époux4 
de  Charlotte  de  Lufignan,*  ••  ' ' 7 6 

Pfague. 'Sanglante  journée  de  Prague,  • 3I' 

Traité  de  Prague,  ; ■ 6 

Du  Prat.  Le  Chevalier  Leonard  du  Prat , 
l?un  des  Ambafladeurs  de  Rhodes  à Con- 
ftantinople:  vers  Bajazet,  • - - 292  ' 

La  préfeance  difputée  aux  Chevaliers  Fran- 
çois à Rhodes  par  ceux  des  autres  langues , 

' 4<5-'47 

Prioli  Provediteur  de  Venife  attaqué  mal-i- 
propos  par  les  Turcs,  & fa  revanche,  415 
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R A V E s t E i N.  Philippe  de  Cleves  Rave- 
ftein  capitaine  général  de  la  flotte  Fran- 
,çoife  contre  les  Turcs,  431.  432 

Sa  faute,  qu’il  reconnoilt,  & fa  foumifion  * 
au  Grand-Maiftre , • ••  43 <5 

Sa  lafcheté , 44° 

René  d’Anjou  Roy  de  Sicile  & Duc  de  Lor- 
raine , beaufrere  de  Charles  VII.  & le  fe- 
cours  qu’il  luy  demanda  * 17 

Rhetas.  Paul  de  Rhetas  fecretaire , favori  & 
ambaflàdeur  du  Roy  de  Hongrie  auprès  du  r 
Grand-Maiflre , 348»  349 

Rhodes.  Siégé  de  Rhodes  levé  par  le  Sou- 
dan d’Egypte,  2o- 

l’ifle  de  Rhodes  fommée  par  le  Turc  de  t 
luy  payer  tribut  , 37 

Rhodes  prefque  abyfmée  d’une  tempe/le , 86 
Emotion  populaire  & dangereufe  qui  y fur-  \ 
vint,  ; ..  88 

Rhodes  affligée  de  la  famine,  106.  107 

.Commencement  dn  fiege  de  Rhodes  par 

Mahomet  II.  *36 

Arrivée  de  la  flotte  Ottomanne  de  cent  foï- 
xante  voiles  devant  cette  ifle , 143 

Def- 
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ïjefcription  de  la  ville  de  Rhodes , 145- 

& J'uiv. 

Les  peuples  de  Tille  de  Rhodes  gratifiez 
d’une  diltribution  de  grains , & déchargez 
. de  plufieurs  fortes  de  fubfides  pour  plu- 
lieurs  années,  ’ 22 1.  22g 

. Accidens  extraordinaires  dans  Tille  de  Rho- 
des incontinent  après  que  l’armée  navale 
• des. Turcs  fe  fut  retirée,  231.  232. fcf  fuiv . 
Quelques  femmes  de  Rhodes  s’abandon- 
nent aux  Mahometans , 304.  305, 

Privilèges  confiderables  accordez  à TEglife 
de  Rhodes  par  le  Pape  Innocent  VIII.’  336 
Pelle  dans  Rhodes , , 419 

Le  falut  de  la  Chrétienté  attaché  en  quel- 
que forte  à la  confervation  de  Rliodes , 43 2- 

43? 

Rivalta.  Le  Chevalier  de  Rivalta  Procureur 
t de  la  langue  d’Italie  au  Chapitre  général 
. de  Rhodes,  47 

Rochechenard.  Le  Chevalier  de  Rocheche- 
nard  & la  commiffion  qu’il  eût  de  condui- 
re en  France  le  Sultan  Zizime,  29a 
Rodolphe  Roy  de  Bourgogne  & d’Italie,’  382- 
Roger  Matelot  Anglois , homme  hardi  & en- 
treprenant, & comme  il  en  fut  récompen- 
se ' 134 


SA  l a m o n.  Michel  Salamon  Ambalfadeur  â 
Rhodes  de  la  part  de  Loredan  Général 

des  Vénitiens,  79 

Sanguin,  Louis  Sanguin  de  Paris,  2J.1 
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Les  Savelles  foûievez  contre- le  Pape,  3-13 
Savoye.  Louis  fils  du  Duc  deSavoye,  &fon 
mariage  avec  Charlotte  Reine  de  Chypre , 
& veuve  de  Jean  de  Portugal  duc  de  Co- 
ïmbre,  . 77.  78.  82.  83. 

Scanderbegh , & fa  iport  avantageufe  au 
Turc,  • - • • 58 
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